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projet de loi comporte
des sanctions d’une extrême 
sévérité contre les syndiqués

ilMMBUft

Profitant de quelques instants de répit, un soldat américain de la base de Can Thien 
écrit une lettre à l'abri dans une tranchée. Cette base est soumise depuis un mois à un 
tir de harcèlement quotidien par des batteries d'artillerie vietcong et nord-vietnamiennes 
installées de l'autre côté de la zone démilitarisée. Hier deux marines ont été blessés. 
Le total des pertes subies par les forces américaines à cette base est de plusieurs 
centaines de tues et blessés. (Téléphoto AP)

par Paul Cliche

QUEBEC — L'Assemblée législative a adopté 
en deuxième lecture, par un votie de 97 voix contre 
deux, en fin de soirée hier, le projet de loi qui met­
tra fin à la grève du transport un commun à Mont­
réal.

La Chambre a ensuite poursuivi ses travaux 
une partie de la nuit.

Une vigoureuse sortie du premier ministre 
Johnson a mis fin à l’étude en deuxième lecture. Le 
chef du gouvernement a décl aré en substance que 
aussi longtemps qu’il aura q uelque chose à dire 
dans la politique québécoise 'ic syndicalisme ne de­
viendra jamais le gouvernement. Il a alors été ap­
plaudi aussi bien par les dépu'tés libéraux que unio­
nistes. M Johnson a ajouté que si les syndicalistes 
voulaient faire adopter des législations ils n'avaient 
qu'à se faire élire.

"Le climat qui est en train de se créer au 
Québec à cause des conflits ouvriers fait plus de 
tort à l’économie que les débats théoriques sur la 
question constitutionnelle", éi-t-il soutenu.

Un pouvoir exhorbifartf
Seuls les députés indépendants René Lévesque et 

François Aquin ont voté contre l’adoption du bill en deux­
ième lecture, non qu’ils s’opposent, ont-ils expliqué, au 
retour immédiat des grévistes au travail, mais parce qu'ils 
trouvent exorbitant le pouvoir qu il accorde de supprimer 
les cinq syndicats concernés si 70 pour cent de leurs mem­
bres n’obéissent pas à la loi.

La principale caractéristique du projet de loi, en plus 
d’ordonner le retour au travail dans les 48 heures, d’impo­
ser l’arbitrage obligatoire après une période de négociation 
et de prévoir de lourdes pein es, souvent d’amendes et d’em­
prisonnement en cas de transgression, est en effet de 
premettre à la Commission des relations de travail d'en­
lever aux syndicats concernés leur certification pour une 
période d’au moins un an s i le retour au travail n'est pas 
effectif dans une proportion d'au moins 70 pour cent.

L’opposition libérale, par la voix de MM. Jean Lesage 
et Jean-Paul Lefebvre, s'est aussi opposée a cette clause 
que le chef libéral a d'ailleurs qualifiée de moyenâgeuse 
Mais le parti n’estime pas qu’elle affecte le principe même 
du projet de loi et se contente de la combattre en troisiè­
me lecture.

M. Lesage a, d'autre part. marqué un point au début 
de la soirée lorsque le premier ministre Johnson a accep­
té l'amendement qu'il avait proposé en fin d’après-midi 
de rendre obligatoires les négociations entre les parties 
pendant une certaine période à déterminer en comité 
plénier avant l’arbitrage obligatoire.

Le député Aquin a e nsuite fait une suggestion pour 
que ces ultimes négociations soient vraiment efficaces. 
Il a demandé la nomination d’un syndic qui aurait un peu 
la fonction d’un commissaire enquêteur ou d’un ombunds- 
man.

Manifestations contre la guerre du Vietnam

Le Pentagone a été converti 
en une véritable forteresse

WASHINGTON (AFP) Le 
Pentagone a été converti dès 
hier après-midi en une véri­
table forteresse capable de 
résister aux assauts que por­
teront aujourd’hui les oppo­
sants à la guerre au Vietnam 
à ce “symbole de la machi­
ne de guerre américaine’’.

La plupart des voies d'ac­
cès ont été fermées, les en­
trées et sorties sont soigneu­
sement filtrées et cela n’est 
rien quand on pense que same­
di toute personne même munie 
de laissez-passer en règle 
devra être escortée par la 
police à l’intérieur du bâti­
ment. Une palissade de deux 
mètres de haut surmontée de 
fil de fer barbelé a été érigée 
autour du Pentagone Tout le 
long de cette barricade ont 
été installés des haut-par­
leurs, d’où les autorités dif­
fuseront leurs instructions 
aux forces de l’ordre massées 
sur le parcours des manifes­
tants, devant le Pentagone et 
à l’intérieur même du mi­
nistère de la défense gardant 
les portes et prêtes à ripos­
ter par la force à la moindre 
tentative des pacifistes de blo­
quer le fonctionnement du 
Pentagone.

Ces forces de Tordre sont 
les plus importantes qu’on ait 
jamais vues à Washington: 
2.000 agents, autant de gar­
des nationaux, 4,000 policiers 
militaires ainsi que 6.000 pa­
rachutistes environ apparte­
nant à la 82e division aéro­
portée. Policiers comme sol­

dats ont ordre de faire une 
impressionnante démonstra­
tion de force afin d'intimider 
les manifestants mais de ne 
pas se servir de leurs armes 
dans la mesure du possible 

Si les manifestants jouent le

Voir page 2: Le Pentagone

Laberge déplore la loi mais 
dit non aux manifestations

Le président de la Fédération des travailleurs du Québec 
M. Louis laberge, déclare que sa centrale déplore vivement le 
recours à une loi d’exception pour mettre fin à la grève des 
transports en commun à Montréal, et réitère l'opposition fer­
me de la FTQ, telle qu’exprimée au cours de son 10e congrès, 
au début du mois, à toute loi d'exception suspendant l'exercice 
du droit de grève.

la déclaration du président de la FTQ se poursuit en ces 
termes: “H est en effet déplorable qu'à chaque fois qu’un conflit 
éclate dans le secteur public, les travailleurs se voient frustrés 
de l’exercice du droit qu'ils ont acquis à la grève, soit par une 
loi d’exception, soit par la menace d'un tel recours, et qu’on 
n’ait malheureusement pas encore trouvé de formule permet­
tant aux parties en présence de régler leur différend.

"Malgré sa vive opposition de principe à de semblables lois 
d'exception, la FTQ déclare qu'elle ne participera pas aux ma- 
nifestations de protestation organisées par la CSN, d'abord par­
ce qu elle n’a jamais été invitée à le faire, et aussi parce que 
son dernier congrès a exprimé des réserves quant à ces cartels 
intersyndicaux improvisés et éphémères n'ayant pour but que de 
régler un conflit particulier."

Tout en désapprouvant certaines modalités

Une situation intenable
D’autre part, M. Lévesque a déclaré, tout comme les 

autres orateurs avant lui, que la situation était devenue 
intenable. Il a admis que les syndiqués avaient leur part 
de responsabilité (déclenchement de la grève pendant 
l’Expo, obstination farouche, etc.), mais il a regretté 
que les grévistes soient devenus la seule cible d’un mé­
contentement populaire justifié alors que, selon lui. la 
CTM, la ville de Montréal et le gouvernement portent aussi 
leur grande part de responsabilité. A ce sujet U a déplo­
ré “l’intransigeance totale" de la CTM qui n’aurait pas 
voulu vraiment discuter sur la place publique. Enfin 
le député de Laurier a suggéré qu il y ait un face-à-face 
définitif entre l'administration de Montréal et les syndi­
cats ce matin.

Il est d'accord cependant pour que la reprise du ser­
vice ait lieu lundi matin et il a suggéré de réduire au be­
soin le délai de la rentrée au travail de 48 à 36 ou 30 heu­
res pour permettre;! cette dernière confrontation qu'il ju­
ge essentielle.

Quant à M. Jean-Paul Lefebvre, il a abordé le fond 
du problème en déclarant, malgré les protestations de M. 
Johnson: "Pourquoi les salariés accepteraient-ils que 
leur revenu soit rationalisé, normalisé, planifié, si les au­
tres revenus ne le sont pas et, notamment, si les pouvoirs 
publics n’exercent pratiquement aucune pression sur le 
prix des biens et services (donc sur les profits). Si les 
lois du marché ne sont pas suffisantes pour établir un 
équilibre rationnel quant aux salaires, le sont-elles da­
vantage au point de vue des prix?’’

Devant le premier ministre qui prétendait que cette 
question n’était pas reliée au projet de loi, le député d’A- 
huntsic a quant même réussi à réclamer pour les sala­
riés de la fonction publique le droit de participer à l’éla­
boration de la politique salariale qui s'applique à eux.

Atmosphère détendue en Chambre
L’atmosphère à l'Assemblée législative a été éton­

namment detendue hier après-midi. On a même vu MM. 
Jean Lesage et René Lévesque se serrer la main sur le 
parquet du Conseil législatif pendant la lecture du dis­
cours du trône.

Le premier ministre et le chef de l’opposition se 
sont échange des sentiments d'estime réciproque; M

Voif page 2: La vestion

L'opposition appuie le principe du projet de loi
QUEBEC (DNC) — Le chef de 

l’opposition, M. Jean Lesage a 
annoncé hier en Chambre que 
son groupe appuie le principe 
du projet de loi de retour au 
travail des grévistes de la 
CTM mais qu’il désapprouve 
certains aspects dont la mena­
ce de supprimer les syndicats 
en cause si la grève ne prend 
pas fin de façon décisive dans 
les 48 heures de l’adoption de 
la loi.

Dans un discours dont la 
plus grande partie avait un ton

partisan, M Lesage a forte­
ment critiqué le gouverne­
ment pour n’avoir pas mis fin 
à la grève plus tôt. Il a rappe­
lé que lui-même avait réclamé 
la convocation d'une session 
spéciale dès le 30 septembre.

L’ancien premier ministre 
a dit que son gouvernement 
n'aurait jamais toléré un mé­
pris aussi flagrant de l’opinion 
publique par des syndicats.

Au sujet de la menace de 
dissolution des syndicats en 
grève, M. Lesage a dit qu elle

équivaudrait à la mort civile 
de ces organismes. Il a quali­
fié cette peine de "moyenâgeu­
se”.

R voudrait également que la 
loi impose aux parties l'obli­
gation de négocier dans le dé­
lai de sept jours prévu avant la 
nomination de l’arbitre Rap­
pelant que la CTM a systéma­
tiquement refusé toute négo­
ciation depuis 30 jours, il est 
convaincu que l’employeur at­
tendra la nomination de l’arbi­
tre.

Le chef libéral soutient 
qu’on fausse ainsi l’esprit des 
modifications apportées au co­
de du txavail en 1964. (Elles 
faisaient, disparaître l'arbitra­
ge obligatoire).

Mais M Lesage appuie 
quand même le principe de la 
loi: “En effet, nous croyons 
que le but principal que veut 
atteindre le projet de loi, le 
retour immédiat au travail des 
employés de la CTM trans­
cende ses modalités. Il est im­
périeux que les usagers puis­

sent saas délai utiliser les 
moyens de transport en com­
mun et c’est pourquoi, malgré 
les objections que nous avons 
à certains aspects du projet de 
loi, nous voterons pour le 
principe en deuxième lectu­
re ”,

Se levant lors de Tétude en 
deuxième lecture, le chef de 
l'opposition avait d’abord rap­
pelé que lors de l’adoption du 
code du travail en 1964, Top-

Voir page 2: L'opposition
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We don't speak French *

NOUVEAU-BRUNSWICK

M. Louis Robichaud peut-il 
compter sur les suffrages 
de la population acadienne?
de motre envoyé spécial, Jean-V. Dufresne

M ONCTON Au Nouveau 
Bt uinswick, la victoire échappe 
à quiconque ne s'est pas assu­
ré I appui de la minorité fran­
cophone. qui constitue près de 
411 p.c de la population. Sans 
élit', latuis Kobichaud n'aurait 
jamais défait les conserva­
teurs en 196(1, cl jamais il 
n'uurait été reporté au pouvoir 
en 1963. Est-il assuré, cette 
fois encore, des suffrages aea- 
di eus? Ceux-ci, qui se grou- 
pi-nl principalement dans le 
nord-ouest et dans le nord-est 
d e la province, n’ont pas juré 
fi délité éternelle au chef libé 
rul, non plus qu'aux conserva­
teurs du reste, mais rien n’esl 
plus normal, après sept an­
nées de régime libéral, d'en 
e vaminer les avantages avec 
u n certain recul. A cet égard. 
It is Acadiens distinguent plus 
n ettement aujourd'hui entre le 
programme pour légalité so- 
ei ale, pris dans son ensemble, 
ei les conséquences plus im­
médiates qu'il a entraînées. 
D'ans toute réforme, le stade 
d e la réalisation est le plus dé- 
li cat, et c’est là aussi que les 
rt'gimes les plus réformistes 
st ■ heurtent aux obstacles les 
pl us redoutables.

A Moncton, par exemple, et; 
pour n’en citer qu'un, la régio­
nalisation scolaire a eu pour 
conséquence une certaine inté­
gration des élèves Irancopho- 
nos et anglophones dans les 
m èmes écoles, au détriment 
des premiers. Les Acadiens 
se trouvent alors dans un -sin­
gulier dilemme: ils reconriais-

sen! la nécessité de la régio­
nalisation. qui dans les comtés 
comme Madawaska et Resti 
gouche, au nord-ouest, non 
loin de Quebec, ne soulève au­
cun problème, vu les fortes 
majorités francophones qui s’y 
trouvent concentrées; a Monc­
ton, la minorité risque d’y per­
dre. et l'alternative conserva­
trice lui parait digne de consi­
dération, ne fût-ce que pour 
satisfaire un certain mécon 
tentement.

On craint d’autre pari, dans 
ce comté urbain et bilingue qui 
portera trois députés à l’As­
semblée, une réaction "anli 
française”, résultat d une lut 
te menée par les Acadiens afin 
d'obtenir la nomination d'un 
surintendant d'écoles franco­
phone. Les candidats anglopho 
nés seraient alors élus, sans 
égard aux étiquettes, la réac­
tion servant ainsi, ironique­
ment, le parti libéral tout au­
tant que le parti conservateur. 
Cependant les libéraux élus en 
1963, MM. L.G. DesBrisay, 
ministre des finances, et (J.J. 
Robichaud, l'emportèrent avec 
360 et 201 voix de majorité 
seulement, la- comté alors 
n'élisait que deux députés.

Dans Madawaska cl Resti- 
gouche, deux autres bastions 
francophones, la situation est 
dilférente. L’Acadien, sous 
l’influence de la voisine pro­
vince de Québec, y est plus ra­
dical, plus exigeant, et il se 
sent moins lié au succès des 
réformes entreprises par M.

Robichaud, même s’il en tire 
autant d’avantages.

Cette région compte aujour­
d'hui quatre comtés. Kdmuns 
ton ayant été détaché de Mada 
waska, Campbellton de Resti- 
gouche, soit en tout huit sièges 
a l’Assemblee Moins franco­
phone que Madawaska, Resti 
gouche est aussi le comté du 
ehel de l’opposition, Charlie 
Van Horne.

En 1963, Madawaska accor­
da des majorités d’environ 
1,700 voix a chacun de ses 
trois libéraux élus. Dans Res 
tigouche, cependant, les majo 
rités ne dépassèrent pas 300. 
A l'élection complémentaire 
qui porta Van Home au pou 
voir, Rcstigouehe accorda au 
nouveau leader une majorité 
de 2,663, presque entièrement 
anglophone.

Dans Gloucester francopho­
ne, les cinq libéraux élus en 
1963 décrochèrent des majori­
tés écrasantes de près de 
6,000 et dans Kent, le comté de 
latuis Robichaud, lui et ses 
deux collègues lurent élus 
avec des majorités d'environ 
3,000,

Dans Westmorland, au cen­
tre duquel se trouve Moncton, 
qui constitue elle-même un 
comté, les quatre majorités IL 
herale- allèrent de 2,520 à 
2,500 voix. Ce comté pourrait 
peut-être être perdu aux libé­
raux si Moncton elle-même

Voir page 2: Robichaud

Le congrès des libéraux fédéraux 

du Québec serait remis à plus tard
OTTAWA (DNC) Il se peut 

que le congrès des libéraux fé­
déraux du Québec qui devait 
avoir lieu à Montréal le 22 no­
vembre soit remis à plus tard, 
peut-être au début de 1968

C'est ce qu’on a laissé en­
tendre fiier dans les cercles 
libéraux en précisant qu’une 
décision ù cet égard doit être 
prise en fin de semaine au 
cours d une réunion d<» la di­
rection de la Fédération libé­
rale du Canada, section du 
Québec.

La réunion des libéraux fé­
déraux avait été projetée de­
puis longtemps et c’est pour 
la préparer que les députés 
avaient tenu avec des intellec­
tuels une conférence A Mont­
morency au milieu de septem­
bre.

Des porte-parole d u parti 
ont précisé hier à Ottawa que 
les associations de comité n’ont 
pas complété le tra\ 'ail que 
leur impose une réforme en 
profondeur de la cartt; électo­
rale.

Au moment de la co nférence 
de Montmorency, seul ement la 
moitié des nouvelles associa­
tions locales avaient été for­
mées et l’opération se pour­
suit, mais il est exel u qu elle 
puisse être terminée avant la 
date fixée pour le congrès. 
C’est la principale ra ison pour 
laquelle on pourait d écider en 
fin de semaine de namettre à 
plus tard le congrès

Cette raison officielle pour 
la remise du congrès permet­
trait d'autre part aux libéraux 
fédéraux du Québec de mettre 
au point des propositions poli­
tiques concrètes pour les sou­
mettre aux militants.

A l'heure actuelle, des grou­
pes d'étude travaillent a ce 
qui pourra éventuellement 
constituer un programme po­
litique des libéraux du Québec 
non seulement sur le plan 
constitutionnel mais dans d'au­
tres secteurs de Tactivite po­
litique, Sur la base des dis­
cussions qui ont eu lieu à la 
maison de Montmorency, on 
met au point des documents

Important discours 
de Pearson dimanche

t.e premier ministre Fear- 
son et le ministre de la main- 
d’œuvre, M. Jean Marchand, 
feront vraisemblablement 
d’importantes déclarations sur 
des questions d’actualité, no­
tamment sur la constitution, 
dimanche soir lors d'un dîner 
destiné à recueillir des sous­
criptions pour le parti libéral, 
à Montréal

Tel est du moins l'avis des 
organisateurs mêmes de la ré­
ception.

Le dîner à $56 le couvert, 
qui réunira environ 1,200 con­
vives, est organisé par la sec­
tion québécoise de la Fédéra­
tion libérale du Canada.

qui pourraient être traduits 
dans des résolutions.

La remise du congrès à une 
autre date permettrait aux li­
béraux fédéraux de souffler 
un peu et de préciser leur 
pensée constitutionnelle. Elle 
leur permettrait surtout d’a­
juster leurs positions en te­
nant compte des travaux réa­
lisés au ministère de la justi­
ce par l’équipe que dirige M. 
Cari Goldenberg. Ils pour­
raient également prendre un 
peu de recul par rapport aux 
travaux de la conférence cons­
titutionnelle interprovinciale 
qui doit avoir lieu à Toronto 
à la fin de novembre.

Enfin la remise à plus tard 
du congrès permettra aux li­
beraux de tenir compte des dé­
libérations des états généraux 
qui doivent avoir lieu au mois 
de novembre.

La démission éventuelle de 
M. Pearson de son poste à la 
tête du gouvernement, et la te­
nue hâtive d’un congrès de no­
mination avaient en quelque 
sorte forcé les libéraux à te­
nir leur congrès tôt pour éla­
borer des politiques dont ils 
voulaient que le parti et le 
nouveau chef tiennent compte

Aujourd’hui, cette urgence 
parait être dissipée et les li­
béraux ne sont que trop heu­
reux d’avoir quelque répit 
avant de se mettre officielle­
ment à leur tour la tète sur le 
billot de la discussion consti­
tutionnelle.
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Les radiologistes ne sont 
pas "tellement heureux"

QUEBEC (PCi - Us radiolo 
gjstes ne sont pas tellement heu­
reux des conditions d'entente, 
mais ils seront désormais consi­
dérés comme des médecins à 
part entière

C'est le commentaire qu'a fait 
en substance, hier, le premier 
ministre du Quebec. M. Daniel 
Johnson, au cours d’une brèse 
conférence de presse sur le rè­
glement du conilit qui opposait 
les radiologistes de la province 
au gouvernement québécois, con­
flit qui se poursuivait depuis plus 
de deux mois et demi.

M. Johnson, qui a présidé cette 
conférence d'information, quel­
ques minutes avant que ne débute 
la session extraordinaire de la

législature hier après-midi, sait* 
entrer dans les détails de l enten 
te intervenue plus tôt, a précisé 
toutefois quelle "prévoit pour 
les radiologistes le même statut 
que pour les autres médecins 
spécialisés".

Par ailleurs, les radiologistes, 
en vertu de l’accord, pourront 
dispenser dans leur cabinet leurs 
services aux assistés sociaux, a 
révélé le premier ministre.

Soulignant qu'il avait déjà, jeu­
di soir, l'assurance de la reprise 
du travail "avec ou sans contrat ", 
le premier ministre s'est dit heu­
reux que les radiologistes aient 
répondu à son appel et aient con­
senti à placer le bien commun au- 
dessus de leur intérêt particulier.

Suites de la première page
LA SESSION
Lesage se disant heureux du rélablissement de M John­
son. et ce dernier rappelant qu'on était bien amis même 
si l'on se trouvait dans des partis adverses. En fait, 
ce fut l'une des séances les plus calmes et détendues 
depuis l'élection du gouvernement de l’Union nationale

M Johnson a bien évité de taquiner les libéraux sur 
leur dernier congrès et n'a pas répété ses attaques de 
mardi contre M Kierans En fait, contrairement à ce 
qu’on attendait, il n'a pas été question du tout du problè­
me constitutionnel ou du congrès libéral

M René Lévesque avait changé de banquette dès 
l'ouverture de la séance II u'a pas averti officiellement 
le président de la Chambre qu'il avait quitté le parti li­
bérai

Après une déclaration sur le règlement du conflit, 
des radiologistes et après la réponse du premier minis­
tre à une question de M. Lévesque (ce dernier n'a pas 
paru convaincu), la Chambre est passée à l'étude du 
projet de loi de rentrée au travail

MM Lesage et Laporte ont assuré le gouvernement 
de la collaboration de leur parti pour faire adopter la loi 
le plus tôt possible. Puis tous les députés ont consenti 
à ce qu'on suspende les règlements de la Chambre pou­
vant retarder 1 adoption, ne fût-ce que de quelques heu­
res.

Trois discours avaient été prononcés en deuxième 
lecture lors de la suspension à 18 heures On s'atten­
dait à l’adoption en deuxième lecture en fin de soirée. 
La loi devrait être adoptée définitivement aujourd'hui si 
le même climat persiste.

Voici maintenant un résumé du projet de loi et cer­
tains détails sur la séance de la Chambre hier après- 
midi

Sanctions prévues par la loi

Le projet de loi prévoit les sanctions suivantes:
1) Une amende de $25 à $100 par jour ainsi qu une 

peine d'au plus un mois de prison aux grévistes qui ne 
retourneront pas au travail ;

2) Des amendes de $5.000 à $50.000 par jour: A) aux 
cinq syndicats en cause Bt aux dirigeants des cinq syndi­
cats en cause C> aux dirigeants de la CSN; ainsi que des 
peines d'au plus un an de prison pour tous ces dirigeants 
syndicaux s'ils ne prennent pas les moyens appropriés 
pour amener les grévistes à retourner au travail :

3) Si moias de 70 pour cent des syndiqués ne retour­
nent pas au travail dans le délai prévu de 48 heures, le 
syndicat encourt la perte de son certificat d’accrédita­
tion; c’est-à-dire n'existe plus aux yeux de la loi

Consentement unanime de la Chambre
*

D autre part, le chef de l'opposition, M Jean Lesa­
ge. ainsi que le leader parlementaire des libéraux, M 
Pierre Laporte, ont offert aux applaudissements de tous 
les députés libéraux leur plus complète collaboration 
au gouvernement "afin de mettre fin à ce conflit qui a 
trop duré et qui doit cesser le plus tôt possible".

M. Laporte a même offert au gouvernement, si né­
cessaire, de siéger dimanche; ce qui constituerait un pré­
cédent

D'autre part, le gouvernement a obtenu le consente­
ment unanime des députés même de MM Lévesque et 
Krançois Aquin pour suspendre les règlements de 
l'Assemblée législative qui auraient pu retarder l'adop­
tion rapide du projet de loi C’est ainsi que le règlement 
qui prévoit qu'il ne peut y avoir qu'une lecture par séan­
ce (ce qui aurait pu retarder l'adoption jusqu’à lundi) a 
été suspendu

Dans les 48 heures
Voici le résumé du projet de loi :
Ce projet a pour but de mettre fin, dans les qua­

rante-huit heures de sa sanction, à la grève des em­
ployés de la Commission de transport de Montréal, de 
leur accorder rétroactivement au 12 juillet dernier les 
augmentations de salaires proposées par cette commis­
sion et par le médiateur qui a été saisi du différend, et 
de leur rendre applicables provisoirement les autres 
conditions de travail convenues entre les parties ainsi 
que celles qui ont été proposées par la commission ou 
recommandées par ce médiateur

Le projet prévoit aussi que le différend sera soumis 
à un arbitre dont la sentence sera finale; cependant, les 
parties pourront continuer de négocier même après la 
nomination de l'arbitre et conclure une convention col­
lective en tout temps avant que l'arbitre n’ait rendu sa 
sentence

En vertu du projet, une amende de $25 à $100 par 
jour ainsi qu une peine d'au plus un mois de prison pour­
ront être imposées aux grévistes qui ne retourneront 
pas au travail dans le délai prévu.

Des amendes de $5.000 à $50,(MX) par jour jxiurront 
aussi être imposées aux syndicats en cause ainsi qu'à 
leurs dirigeants et à toutes les personnes qui agissent 
pour eux, s'ils ne prennent pas les moyens appropriés 
pour amener les grévistes à retourner au travail; de 
plus, les dirigeants syndicaux et les personnes qui 
agissent pour les syndicats seront alors passibles d'une 
peine d’au plus un an de prison, de plus si moins de 70 
pour cent des employés à l'égard desquels un syndicat 
est accrédité reprennent le travail dans les délais pré­
vus, le syndicat encourt alors la perte de son certificat 
d’accréditation.
Pas de représailles

D'autre part, la commission de transport de Mont­
réal devra réintégrer les grévistes dans leurs fonctions 
sans prendre aucune mesure disciplinaire en raison de 
la grève et. en cas de contravention, ses dirigeants et 
toutes les personnes qui agissent pour elle, seront alors 
passibles, s'il s’agit d'un lock-out, dune amende de 
$5,000 à $50,000 par jour, et si des mesures discipli­
naires sont prises, d'une amende de $500 à $1,000 par 
jour, en sus. dans chaque cas, d une peine d’au plus un 
an de prison.

EXPOSITION

ARTISTES EUROPEEN 
ET CANADIEN

Peintures/et Sculptures

WADDINGTON GALLERIES
1456 ouest, rue Sherbrooke, Montréal

LE PENTAGONE
jeu. s'ils se contentent eux 
aussi de démontrer leur force, 
tout se passera bien Mais si 
le moindre incident se pro­
duit. si une provocation a heu 
d'un côté ou de l'autre, ce se­
ra l'émeute. Les forces de 
l’ordre disposent en effet de 
matraques, de revolvers et de 
m itraillettes, de grenades la- 
cry.mogènes et de diverses 
bom.bes pulvérisant des pro­
duits chimiques, dont certains 
vaporisées sur la chaussée, la 
rendent si {'luisante que les 
manifestants s'écrouleront 
les uns sur les autres D'au­
tres. jetés à 1,3 figure, ren­
dent aveugles et semi-léthar­
giques pour une quarantaine 
de minutes

Ni les autorités ni les or­
ganisateurs de la manifesta­
tion ne veulent que cette ma­
nifestation pacifiste ne dégé­
nère en mêlée brutale et san­
glante. Mais les manifes­
tants persistent toujours dans 
leur intention de tenter de blo­
quer le fonctionnement du 
Pentagone, ce qui constitue 
un acte d'insubordination ci­
vique qui sera immédiate­
ment réprimée.

M David Dellinger, porte- 
parole de la "mobilisation 
pour mettre lin à la guerre" 
qui organise la manifestation, 
a clairement signifié, pas plus 
tard que hier après-midi au 
cours d’une conférence de 
presse à Washington, que les 
manifestants seront calmes 
et éviteront la violence mais 
riposteront si on les matra­
que et répondront coup pour 
coup si on les ma Imène.

M. David Dellinger a d au­
tre part fait remarquer, dans 
sa conférence de presse, qu'il 
faudrait tenir compte de l'at­
mosphère de cette manifes­
tation destinée à montrer 
l'horreur ressentiie par les 
Américains au vu de la pour­
suite de la guerre mais qu’il 
ne faudrait pas compter les 
têtes. Le nombre de manifes­
tants est moins important que 
l'esprit de la manifestation, 
a-t-il affirmé. M. Dellinger 
a enfin reconnu que le nombre 
des participants ne dépasse­
rait peut-être pas 70,000. 11 
a déclaré que cela ne signi­
fiait pas qu'il y ait eu des 
défections, mais qu il n'exis­
tait aucune attitude monoli­
thique dans le mouvement pa­
cifiste, que chacun manifes­
terait à sa guise et selon les 
techniques qu'il jugerait bon.

L'OPPOSITION
position de l'Union nationale 
avait reproché au goniverne- 
ment libéral de ne pa s avoir 
accordé le droit de grève sans 
condition dans tout le secteur 
public, et d'avoir prévu l'in­
jonction à l'article 99.

M. Lesage a aussi accusé 
l’Union nationale d’avoir tou­
jours tenté de diminuer dans 
l'opinion publique le respect 
dû aux ordres de la cour. Le 
gouvernement n'a donc p^as à 
s’étonner maintenant que les 
grévistes ne respectent pas 
les injonctions.

Après avoir enlevé au code 
du travail à l'article 99 en 
particulier. - toute son utilité, 
le gouvernement de l’IUnion 
nationale a négligé de rempla­
cer ce qu’il avait détruit, d'ac­
cuser le chef libéral

M. Lesage a alors réclamé 
que le gouvernement propose 
inunédiatement l'adoption d’u­
ne politique salariale dans la 
fonction publique et qu’il crée 
immédiatement des commis­
sions de prévention dus con­
flits.

Le chef de l'opposition a 
alors déploré le retard d u gou­
vernement à convoquor une 
session spéciale pour mettre 
fin à la grève de la CTM II a 
rappelé que les libéraux ont 
demandé au gouvernement d'in- 
tervemr dès les piremiers 
jours du conflit et que lui-mê­
me avait réclamé la c onvoca- 
tion d'une session spéciale dès 
le 30 septembre. Fuis il a con­
clu A ce chapitre: "Je dis qu’u­
ne attitude aussi irr esponsa- 
ble. une politique aussi tatillon­
ne ne s était pas vue depuis 
long temps au Québec.’ ’
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ROBICHAUD
tombait aux ma.tns dos conser­
vateurs.

Dans Sunbury où se trouve 
le camp militaire de Gage- 
tovvn. les deux députés libé­
raux > possèdent des majori­
tés d'environ 8(11! voix, grâce 
notamment au suffrage des 
soldats.

Les libéraux tentent d'arra­
cher Queens, le comté voisin, 
où les habitants sont aux pri­
ses avec des charbonnages qui 
seront abandonnés dans deux 
ans, et dont le gouvernement 
libéral a retardé d’autant la 
fermeture. Les conservateurs 
exploitent la situatioii. Kobi 
chaud, lui, s'engage à profiter 
du délai pour recycler les tra­
vailleurs, et implanter de nou­
velles industries dans ce com­
té appauvri. les conserva­
teurs tiennent solidemiînt le 
comté voisin de Kings, anglo­
phone à plus de Ht) pc. comme 
Queens et St. John, tout à tait 
au sud. où les lihéruux ont 
réussi à décrocher un siège 
sur trois au scrutin complé­
mentaire de septembre 1988 
une majorité fragile. (>7 voix, 
et St. John a toujours regardé 
Kobichaud d’un oeil soupçon­
neux. Aujourd'hui divisé en 
trois comtés, centre, est, et 
ouest, St. John élira sept dépu­
tés à l’Assemblée.

Charlotte, anglophone, <-t li­
béral. mais la majorité de ses 
quatre députés est faillie, de 
200 à .'ISO voix chacun seule­
ment.

Carlton, plus au nord est 
solidement conservute ur, il 
compte quatre députés don 1 le 
jeune Richard Hatfield, il qui 
les libéraux opposent un es­
poir prometteur, Robert Mc­
Cain, le rot de la pomme de 
terre. Hatfield est toutefois 
assuré de la victoire.

Quant à Victoria, les con­
servateurs le tiennent par la 
peau des dents. 321 et 326 c.'e 
majorité. Dans Albert, les 
deux conservateurs possèden t 
des majorités d'environ 1,20(1.

Sur cet échiquier s’entre­
croisent des intérêts religieux 
et raciaux, mais se joue sur 
tout la partie décisive entre 
laïuis Kobichaud et K C. Irving . 
le redoutable industriel a qui. 
coup sur coup, le gouverne­
ment libéral a enlevé ses pri 
vilèges fiscaux, des conces­
sions jadis accordées par les 
défunts conseils de comté, et 
les vastes domaines fores­
tiers. en grande partie vier­
ges. que lui avait consentis la 
Couronne elle-même. Depuis 
1962, le gouvernement a attiré 
au Nouveau-Brunswick, une 
demi-douzaine de moulins de 
pâtes et papier. On disait la 
chose impossible.

Irving, tout récemment, a dû 
vendre des exploitations miniè­
res considérables dans le nord 
de la province, au profit de la 
compagnie Noranda, qui va les 
renflouer, obligeant l'indus­
triel à s'en départir.

Dans une allocution télévi­
sée. hier soir. Louis Robi- 
chaud a simplement tait allu­
sion à “ceux qui ont tait venir 
M. Van Horne au Nouveau 
Brunswick le nouveau chef 
de l'opposition se trouvait jus­
qu'à il y a quelques mois sous 
le soleil de Californie.

liés électeurs, et les Aca­
diens pas davantage, ne choisi­
ront pas nécessairement entre 
Irving et Kobichaud. mais tel­
les seront les conséquences du 
scrutin, à peu de choses près.

EV

Contre le projet du maire Drapeau
Je doute que le Bureau des 

expositions internationales accè­
de à la demande du maire de 
Montréal S’il avait fallu, en ef­
fet, que toutes les villes où se 
sont tenues des expositions uni­
verselles dans le passé se soient 
vues accorder ce privilege, tou­
tes les grandes villes du monde, 
ou à peu près, auraient mainte­
nant leur exposition permanente 
et les expositions à venir per­

draient de ce fait beaucoup de 
leur attrait.

Mats là nest pas. cependant, 
le but principal de ma lettre 
Si je vous écris, c’est que je 
crains que M Drapeau ne com­
mence à avoir les yeux plus 
grands que la panse du Québec 
C'est vrai que, si l'Expo n'a pas 
fait ses frais on a'y attendait 
d'ailleurs - elle a contribué gran­
dement à faire connaître le Qué­

bec à l’étranger et. ne serait-ce 
que pour cette raison, on aura 
bien fait de l'organiser Mais 
certains prétendent qu'à cause 
de l’Expo, les autres régions du 
Québec ont dû être un peu négli­
gées au cours des cinq derniè­
res années Je ne saurais dire 
jusqu'à quel point la chose est 
véridique mats il me semble qu'il 
ne serait que juste et raisonna­
ble qu'avant de s'embarquer dans 
un projet qui pourrait coûter en­
core des millions au Québec et. 
par conséquent, à tous les ci­
toyens du Québec, on devrait 
songer un peu a ces autres re­
gions du Québec à qui i'Expo a 
aussi fait honneur mais à qui. il

faut bien le dire, elle n'a pas au­
tant profité.

R HUDON 
Québec, 10 octobre 1967

La haute finance
(...) Maintenant que notre peu­

ple veut reprendre en main ses 
destinées, et qu'il veut se libérer 
de ses chaînes, vous pensez au­
jourd'hui à nous sauver Cela ne 
prend plus. Monsieur Kierans. 
Je crois que ce sont plutôt vos 
millions que vous voulez proté­
ger. bien plus que le petit Cana­
dien français dont vous vous fou­
tez comme de l'an quarante

PIERRE-CLAUDE CIMON 
Québec. 5 octobre 1967

CARRIERES ET PROFESSIONS

BERTHIAUME û Montréal, le 19 
octobre 1967 est décedée Mlle Yvon­
ne Berthiaume, institutrice a la re­
traite. fille de feu Oscar Berthiaume 
et de feu Antoinette Heroux. et soeur 
de Germaine, Simone (Mme Esdras 
Autotte) et Annette. Les funérailles 
auront lieu lundi le 23 courant, le 
convoi funèbre partira du Salon J.S. 
Vallée Ltee no 2548 rue Beaubien est 
à 8 heures 45. pour se rendre a l'e- 
glise Notre-Dame du Foyer où le ser­
vice sera célébré 9 00 Et de là au 
cimetière de la Côte-des Neiges, lieu 
de sepulture Parents et amis sont 
pries d'y assister sans autre invita­
tion

PAQUIN à Montreal le 20 octobre 
1967 à l'âge de 61 ans, est décédé, 
M. Eugène Paquin, époux de Alberta 
Plouffe, demeurant au 4762 rue Bre- 
beuf. Les funérailles auront lieu lundi 
le 23 courant. Le convoi funèbre par­
tira de Jos Lussier & Fils No 4733 
rue Papineau à 8 heures 15, pour se 
rendre à l'église St-Stanislas de Kost- 
ka ou le service sera célébré à 8 30. 
Et de là au cimetière de l'Est, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion.

PHANEUF à l'Hôtel-Dieu de Mont­
réal, le 19 octobre 1967 à l'âge de 
75 ans, est décède, Me J. Emery 
Phaneuf c r. membre du Barreau 
époux de Simone larouche, fils de 
feu J.E Phaneuf ex-députe de Bagot 
et de Georgiano Houle Les funérail­
les auront lieu lundi le 23 courant. 
Le convoi funèbre partira de J.R. 
Deslauriers Ltée No 5650 chemin 
Côte des Neiges pour se rendre à 
l'église Ste-Catherine de Sienne où le 
service sera célébré à 9.00 Et de là 
au cimetière de St-Hughes Cté Bagot 
lieu de sepulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation

PROFESSEUR
D'EXPÉRIENCE
aimerait enseigner

latin oral 
français oral 
anglais oral

a Montréal 
ou les environs

351-7112

L INSTITUT BIOGRAPHIQUE CANADIEN
Représentant (région de Montreal)

REVENUS : S10 000 a $12.000 selon compétente Âgé de 35 à 45 ans; 12e année ou 
équivalent E*penen<e de lo vente e» automobile nécessaire 
Pnrre d écrire tous renseignements à ;

680. Calixo-Lavallée. Suite 8, Québec 6. 
Téléphone : 527-0662

REPRÉSENTANTS 

DANS LA VENTE

REVENUS: $10,000. - $15,000. - $20,000.
ou plus selon la competence

ÂGE; 21 ans et plus

DEGRÉ D'INSTRUCTION: 12ème année ou plus ou équivalent 

POUR RENDEZ-VOUS. TEt. 527-3624

POSTES VACANTS DANS TES UNIVERSITÉS
VACANCES DANS 

LES UNIVERSITÉS CANADIENNES
Cette liste de postes vacants dans l'enseignement et l'ad­
ministration universitaires est publiée en novembre, février 
etavril. Abonnement pour un an: $2.00. Publié par

L'Association des Universités et Collèges du Canada,
B P. 901, 151 rue Slater, Ottawa 4, Canada

OFFRE D'EMPLOI
La Commission Scolaire Régionale 

du Grand-Portage
demande

UN COORDONNATEUR de projets de construction des écoles 
polyvalentes.

QUALIFICATIONS EXIGÉES: Cette personne devra être un ingé­
nieur, un architecte ou un technicien d'expérience ayant une très bonne 
connaissance dans le domaine de la construction.

Très bonnes conditions de travail.
Salaire déterminé selon la compétence et l'expérience 

(es offres de services doivent être adressées à:

M MARC BÉLANGER.
Secrétaire-administrateur,

Commission scolaire régionale du Grand-Portage, 
464-a. rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, P.Q. 

avant le 30 octobre 1 967.

LE BUREAU DE L’AIDE EXTÉRIEURE
Gouvernement du Canada 

demande 
des

TRADUCTEURS
- de l'anglais au français
- du français à l'anglais

pour

La Banque Africaine de Développement

Abidjan, Côte-d'Ivoire
Traitement selon la compétence.
Généreuses indemnités de service à l'étranger.

Les candidats intéressés pourront soumettre leur demande, 
accompagnée d'un curriculum vitae, en écrivant au.-

Bureau de l'Aide extérieure,
75, rue Albert,

Ottawa, Ontario.

GÉRANT SHERBROOKE

Nous avons présentement un poste disponible pour 
un homme dynamique avec expérience de la vente 
qui prendra charge de notre bureau de Sherbrooke.

Notre Compiagnie administre des actifs de $140,000,- 
000 et s'occupe principalement de placement. (Fonds 
Mutuel - Épargne - Placement à intérêt garanti etc.).

Le candidat, âgé de 30 à 45 ans, en plus de posséder 
des qualités de vendeur, devra avoir les capacités 
d'organisateur pour recruter des représentants, les 
entraîner et les diriger. C'est une position au niveau 
exécutif avec salciire et boni. Envoyez votre curriculum 
vitae (le tout sera gardé confidentiel) à:

Service des Ventes
Groupe des Compagnies Prêt et Revenu

850. D'Youville,
Québec 4, P.Q

DIRECTEUR DIS FINANCES
Demandé pour hôpital psychiatrique situe à 100 milles de Montreal. 
Le candidat devra être licencié en commerce ou l'équivalent et posséder 
au moins 5 années d'experience, de preference en administration 
hospitalière
Le salaire et les conditions de travail seront discutes lors de l'entrevue. 

Faire parvenir curriculum vitae a .

Directeur du personnel,
Hôpital des Laurentides,
L'Annonciation. Cte La be Ile, P.Q.

INGÉNIEUR MÉCANICIEN
Important contracteur général de la Province recherche 
Ingénieur Mécanicien, environ 35 ans, pour gérer sa 
division MCchinerie.

Le titulaire devra bénéficier d'une expérience d'au moins 
2 à 3 ans dans une fonction similaire, et présenter de 
sérieuses références.

Soumettre curriculum vitae et échelle de salaire demandé

CASE 688 
Le Devoir

PROFESSEURS 
D’ÉDUCATION PHYSIQUE

demandés

La Régionale Lanaudière a un besoin immédiat 
de 2 professeurs d'Éducation Physique pour le 
cours secondaire.
Toute demande sera adressée au:

DIRECTEUR DU PERSONNEL
333, rue Tellier 
Joliette, Que

LA COMMISSION SCOLA'RE RÉGIONALE MAISONNEUVE
requiert les services de

PROfESSEURS MASCULINS ou FÉMININS
- Biologie, littérature anglaise 

pour enseigner au Secondaire V.

Toute demande d'information ou d'emploi doit être 
adressée au:

Directeur du Personnel
3620, boulevard Lévesque
Chomedey
Ville de Laval
Tél.: 688-3781 - Ext. 26 ou 28

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE SALABERRY

requiert les services 
D UN DIRECTEUR OU D UNE DIRECTRICE 

DE L ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE
pour les écoles situées a l'extérieur de Salaberry-de-Valleyfield 

(territoire de la Régionale Salaberry)

Qualifications minimales :
17 ans de scolarité
5 ans d'experience dans l'enseignement

Entrée en fonction :
le 2 janvier 1968

Faire parvenir son curriculum vitae, d'ici le 10 novembre à 

M. Maurice Marleau.
Directeur général des Écoles.
87, rue Ste-Cécile 
Salaberry >de*Valleyfield.

CHIMISTE
Monnaie royale du Canada 

Ottawa
Traitement jusqu'à $8,500

On demande un diplômé d'université en chimie possé­
dant quelque expérience pertinente des essais métallur­
giques pour remplir les fonctions suivantes:

Faire des tests, des analyses et des essais sur les 
métaux précieux.

- Préparer et normaliser des plaques témoins d'or 
et d'argent.

- Faire des enquêtes métallurgiques rattachées au 
contrôle de la qualité.

Faites parvenir immédiatement votre formule d'inscrip- 
fion à:

Cadres des sciences bio-physiques 
Commission de la Fonction publique du Canada 
Ottawa 4.

Veuillez mentionner le numéro de concours 67-I50N.

t
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Au nom de la ville de Montréal

Le maire Jean Drapeau a 
déjà accepté 41 pavillons

“La ville de Montréal con­
tinuera de montrer au monde 
ce que les hommes peuvent 
faire lorsqu’ils travaillent en­
semble”, a dit le maire de 
Montréal. M Jean Drapeau, 
en acceptant au nom de sa vil­
le le pavillon de l’Inde 

Quarante et un pavillons ont 
été donnés à la ville de Mont­
réal jusqu'à présent.

journée nationale Place des 
Nations Dans une semaine, 
ce sera la clôture du grand 
événement.

M. Dupuy. qui s était fait le 
parrain de la participation des 
pays africains à 1 Expo 67. a 
signalé que ' l’Afrique ouvre 
un nouveau chapitre dans ses 
relations avec le reste du mon­
de ”.

l'ExpoLa derniere journée nationale 
République démocratique du Congo. Notre cliché représente 
d authentiques Congolais prêtant une oreille attentive aux 
paroles du ministre des affaires étrangères de leur 
M. Umba di Lutete.

C'est le ministre du Com­
merce de l'Inde, M. Dinesh 
Singh, qui a remis le pavillon 
de son pays au premier ma­
gistrat de la métropole du Ca­
nada. "en hommage spécial à 
la population de Montréal''.

M, Singh a remis symboli­
quement au maire Drapeau 
une maquette du pavillon de 
l’Inde dans un coffret de ver­
re.

C’est la fin
Hier matin le commissaire 

général de l’Expo 67, M Pier­
re Dupuy, s’est senti soudaine­
ment rempli de tristesse en 
souhaitant la bienvenue sur la 
Terre des Hommes au repré­
sentant de la République dé­
mocratique du Congo II s'agis­
sait de la dernière visite d'E­
tat à l'Expo 67. de la dernière

pays, 
(Photo PC)

Puis, s’adressant à M. Jean- 
Théodore Umba di Lutete. mi­
nistre des affaires étrangères 
du Congo, le commissaire gé­
néral de l'Expo 67 a dit qu’il 
est important que "le Congo 
joue son rôle puisqu'il est au 
coeur même de l'Afrique et 
de sa révolution”
Les sculptures 
déménagent

Les 55 sculptures de l'Ex­
position internationale de 
sculpture contemporaine quit­
teront la Terre des Hommes 
dès lundi Ce retrait quelque 
peu prématuré des Henry 
Moore, Matisse. Picasso, Ro­
din. Maillol. Calder, Brancusi 
et autres est dû aux difficul­
tés d’assurer la sécurité de 
ces oeuvres à la fermeture et 
après la fermeture de l'Expo

67. Les sculptures prendront 
le chemin de 13 pays diffé­
rents et seront retournées à 
leurs 42 prêteurs

Les derniers visiteurs
Les prévisions, en ce qui 

concerne le nombre de visi­
teurs à l'Expo au cours de la 
semaine prochaine - qui sera 
la dernière - sont les suivan­
tes:

Lundi. 205.000; mardi. 235. 
000: mercredi. 235.000; jeudi. 
222,000. vendredi. 285,000; sa­
medi. 391.000

Passeports à rabais
Dès aujourd’hui, on pourra 

se procurer un passeport de la 
Terre des Hommes pour une 
chanson A chaque entrée de 
l'Expo, il sera possible d’a­
cheter, pour la modique som­
me d'un dollar, un passeport 
estampillé comme suit: "Sou­
venir seulement... Non valide 
pour admission”.

Lorsqu'on aura épuisé la ré­
serve des passeports de sai­
son, ceux d'une semaine se­
ront mis sur le marché.

Service de dépannage
L’affluence prévue pour au­

jourd'hui est de 361.000 visi­
teurs. Quelque 346.000 visi­
teurs sont attendus demain.

Pour dépanner le public qui 
désire se rendre à l'Expo 67. 
le Canadien National met des 
trains spéciaux en service quo­
tidiennement de la gare Cen­
trale à la rue Bridge (entrée 
de l'Expo). Il y a des départs 
à toutes les demi-heures, de 
9 heures à 23h59

De plus, pour dépanner les 
gens de Montréal-Nord et des 
environs durant la fin de se­
maine. la Canadien National 
mettra en vigueur l’horaire 
suivant, aujourd’hui et demain:

Départ de Montréal-Nord : 
8h45.18h25et0hl0.

Départ de la gare Centrale: 
7h45,17h32 et23hl5

Si les employés de la Com­
mission de transport de Mon­
tréal retournent au travail, 
ces services seront disconti­
nués

Circulation restreinte
Les automobilistes se ren­

dant à l'Expo doivent se rap­
peler que désormais l’accès 
à la Place d’accueil leur est 
extrêmement limité, par me­
sure de sécurité

Désormais, les automobi­
listes devront laisser descen­
dre leurs passagers près de 
l'Autostade et soit poursuivre 
leur route vers l’autoparr Vic­
toria, soit retourner à Mont­
réal par la voie Bonaventure 
qui va vers l'ouest et vers le 
nord.

La police abat un homme 
armé d'une mitraillette

Un homme âgé de 30 ans a 
été abattu par la police dans 
un café du centre de la ville, 
tôt hier matin, et un autre a 
été atteint d une balle à la 
jambe gauche avant de tenir en 
respect des douzaines de poli­
ciers avec une mitraillette, 
pendant près d’une heure.

La victime de la fusillade, 
qu’avait précédée une querel­
le entre deux hommes et le 
gérant du café Country Palace, 
est Richard Murdock Son com­
pagnon blessé, Merville Brian, 
âgé de 22 ans, a tiré une dé­
charge de mitraillette sur les 
policiers après s’être réfugié 
au deuxième étage d’un im­
meuble voisin du café

Evitez les dégâts 
causés par la pluie
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Apparemment, les deux 
clients insistaient pour avoir 
des drinks gratuits lorsque le 
gérant a finalement décidé de 
les faire expulser, non sans 
qu'ils le préviennent qu’ils 
reviendraient pour l'abattre. 
Le gérant a aussitôt alerté la 
police.

Peu après 2 heures ce ma­
tin, les deux mêmes individus 
se sont de nouveau présenté au 
Country Palace Café où quel­
qu'un les a montrés du doigt 
aux limiers qui les attendaient 
de pied ferme. Les détectives 
ont alors ordonné aux clients 
“de se jeter par terre”.

Le constable Michel Bros- 
seau cria aux deux hommes qui 
approchaient: Arrêtez. Ne
bougez pas ou je tire’’ Il af­
firme avoir remarqué que l'un 
des hommes mit la main sous 
son manteau, et l’extrémité 
d'une mitraillette apparut. 
"Je n'ai pas eu le temps de 

discuter avec eux. J'ai tiré 
sur eux trois ou quatre fois.”

Murdock s’affaissa sur le 
sol, en laissant tomber une 
mitraillette M-l du genre em­
ployé dans l’armée américai­
ne.

L’autre homme, blessé à la 
jambe, a couru à l extérieur et 
a grimpé l’escalier d’un im­
meuble d’appartement voisin.

La police a déclaré que lui 
aussi était armé d’une mitrail­
lette du même genre.

En haut de l'escalier, il 
s’est assis sur le palier du 
deuxième étage et a commen­
cé à tirer sur les gens qui 
ouvraient leurs portes d'ap­
partement par curiosité Per­
sonne n a toutefois été atteint.

L’homme, traqué, ne s'est 
rendu qu'à bout de munitions. 
Bien que blessé, son état n’est 
pas considéré comme grave.

Par contre, une femme a 
été blessée grièvement en se 
heurtant la tète contre la por­
te du camion blindé qui la 
transportait au quartier-géné­
ral pour fins d'interrogatoire.
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L'enquête sur 
l'enseignement 
des arts au Québec

QUEBEC - La commLs- 
sion d’enquête sur l’enseigne­
ment des arts au Québec tien­
dra une audience publique au­
jourd’hui en l’auditorium de 
l école normale Laval, à Qué­
bec.

Depuis sa formation à la fin 
de mars 1966, la commission 
a examiné l’enseignement des 
arts à tous les niveaux scolai­
res, en plus de recevoir une 
centaine de mémoires. Ce sont 
ces mémoires qu elle étudie­
ra maintenant en séances pu­
bliques auxquelles le public 
est invité.

A compter de 10 heures, 
donc, la commission prési­
dée par le professeur Marcel 
Giroux recevra successive­
ment les élèves de l'école des 
beaux-arts de Québec, l’asso­
ciation des élèves du conser­
vatoire de musique de Québec, 
l’association des professeurs 
de l’école des beaux-arts de 
Québec, M Pierre Mayrand, 
et le collège Notre-Dame de 
l'Assomption (arts plastiques) 
de Nicolet.

Les automobilistes qui vien­
dront du sud et de l'ouest par 
la voie Bonaventure, après 
avoir déposé leurs passagers 
à l’autoparc Victoria, ne pour­
ront plus s'arrêter à la Place 
d'accueil mais devront conti­
nuer vers le centre de la ville.

Les seuls véhicules autori­
sés à effectuer les virages à 
gauche comme auparavant, 
sont les suivants: les taxis, 
les voitures de la sécurité, 
les voitures porteuses d'un 
permis d’urgence, les véhicu­
les transportant des person­
nes handicapées, les voitures 
porteuses d'un permis de sta­
tionnement valable pour le pa­
villon de l’administration et 
de la presse, les véhicules 
porteurs d un permis de sta­
tionnement ou livraison à l'Ha­
bitat 67. les voitures trans­
portant des personnes de mar­
que et les voitures de repré­
sentants des organes d’infor­
mation, portant évidemment 
un permis en conséquence.

Soyez dans le vent, buvez te scotch

Importe d'f cossr
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La Fédération des SSJB 
n'a fait qu'éliminer le 
fédéralisme coopératif

Le maire de Montréal, A4. Jean Drapeau, arrive au pavillon 
de l’Inde pour la cérémonie de la remise de ce pavillon 
à la ville de Montréal. Deux hôtesses indiennes, Ago Huma 
et Natasha Singh, iaccueilleni et le marquent au front du 
signe rose de la bienvenue. A droite de Natasha, on peut 
voir, sur un piédestal, la maquette du pavillon de l'Inde.

(photo PC)

Le projet de manifeste a sa­
veur indépendantiste adopte en 
fin de semaine dernière par le 
conseil général de la Fédéra­
tion des sociétés Saint-Jean 
Baptiste du Québec n’implique 
nullement une prise de posi­
tion definitive de la federation 
elle-même

Cette prise de position ne 
pourra être élaborée que par 
l'assemblée générale des mem­
bres ou congrès annuel pro 
bablement lors du congrès du 
mois de mai 1968

Entre-temps, le projet a été 
soumis pour étude aux socie 
tés diocésaines ou régionales 
qui peuvent y apporter les mo­
difications qu elles souhaitent 
sous la forme de résolutions 
qui seront considérées aux as­
sises plénières de la fédéra 
tion

Telles sont les précisions 
qu a apportées hier le prési­
dent générai de la fédération 
M Georges-E Malenfant, au

André Gagnon aux instituteurs anglo-catholiques:

Préparez les enfants à vivre 
dans une société française
Les instituteurs anglo-catho­

liques du Québec ont le devoir 
de préparer les enfants qui 
leur sont confiés à appartenir 
à une société qui est fonda­
mentalement française, a dé­
claré hier le président de la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal.

M André Gagnon, qui par­
lait à l’ouverture du congrès 
annuel de la Provincial Asso­
ciation of Catholic Teachers à 
Montréal, a prédit à ses audi­
teurs que le débat constitu­
tionnel en cours aura des ré­
percussions sur l’organisa­
tion du système scolaire.

"Comme administrateurs 
scolaires, nous pouvons vous 
assurer de notre intention de

Jumelage de 
l’Assomption 
et Saint-Paul

L’ASSOMPTION - Demain 
à 16 heures aura lieu la céré­
monie oifieielle de jumelage 
entre la ville de l'Assomp­
tion et celle de Saint-Paul, 
un important centre canadien- 
français de l'Alberta 

lais maires Jean Perreault 
et Jules Van Brabant, de Saint- 
Paul, échangeront les docu­
ments consacrant la 'parenté'' 
de leurs villes.

Saint-Paul a été tonde par 
un Oblat. le P l-acombe; la 
ville compte une population 
à 45 pour cent d’ori0ne cana- 
dienne-française, à 35 pour 
cent d’origine britannique et à 
20 pour cent d'origine ukrai­
nienne.

L’Assomption célèbre eette 
année le 250e anniversaire de 
sa fondation.

préserver tous les droits dont 
la minorité catholique anglo­
phone bénéficie depuis déjà 
tant d'années. Mais il vous ap­
partient de définir clairement 
le rôle que vous voulez jouer 
dans la société future du Qué­
bec ”, a dit le président, qui 
s’exprimait en anglais.

“L'attitude que vous adopte­
rez au cours des toutes pro 
chaines années en tant que 
Québécois de langue anglaise 
déterminera largement le mon­
de dans lequel vivront les en­
fants que vous éduquez aujour­
d'hui Par une action positive, 
vous pouvez influencer le na­
tionalisme canadien-français 
(...).

"Actuellement, comme in­
stituteurs à un système scolai­
re où la majorité est française, 
vous avez un rôle très impor­
tant à jouer pour aider à réali­
ser une communauté de pensée 
dans notre population. Le fran­
çais sera toujours la langue de 
la majorité dans la province, 
et il est probable que très 
bientôt le français sera la lan­
gue de travail, non seulement 
dans les petites entreprises, 
mais dans la grande entrepri­
se.

“Les autorités provinciales, 
en tout cas, travaillent à réali­
ser cet objectif, et le grand pu­
blic est suffisamment sensibi­
lisé au problème pour que les 
plans en ce sens ne demeurent 
pas sur les tables à dessin “

M Gagnon a reconnu les 
“grands efforts" accomplis 
dans les écoles anglaises pour 
améliorer l’enseignement du 
français.

“Mais, a-t-il commenté, 
bientôt la seule connaissance 
de la langue (française) ne se­
ra plus suffisante. Il sera né­
cessaire d’avoir une bonne 
connaissance de la culture de 
l’autre, de manière à le com­

prendre et à vivre en harmo­
nie avec lui”.

“Le fait que la majorité des 
immigrants catholiques s'ins­
crivent dans les écoles anglai­
ses plutôt que françaises, à 
Montréal du moins, sinon ail­
leurs dans la province, vous 
donne à cet égard une très 
lourde responsabilité. L image 
qu’ils ont reçue du Canada 
avant de quitter leur pays d’o­
rigine. ajoutée aux facteurs 
économiques, explique pour­
quoi ils choisissent l'école an­
glaise; mais vous pouvez, aus­
si bien que moi, sentir un dur­
cissement dans les sentiments 
d'une large portion des Cana­
diens français qui demandent 
au gouvernement d’intervenir 
pour obliger les Néo-Cana­
diens à apprendre la langue de 
la majorité.

“Parce que nous, à la Com­
mission des écoles catholi­
ques de Montréal, nous appli­
quons une politique de justice, 
une politique qui respecte le 
droit pour les parents de choi­
sir la sorte d'éducation qu'ils 
veulent pour leurs enfants, une 
partie de la population nous 
accuse d’angliciser les immi­
grants.

“Nous sommes habitués aux 
critiques et aux récrimina­
tions, et nous n’avons nulle­

ment l’intention de céder aux 
pressions ou d'abandonner nos 
principes Mais il est de votre 
devoir de nous aider à contenir 
ces protestations en assurant 
la population que vous ferez de 
ces enfants des vrais Québé­
cois, et non pas de simples 
bons produits à exporter aux 
Etats-Unis ou dans les provin­
ces anglophones du Canada "

M Gagnon a ensuite fait al­
lusion aux projets de reorgani­
sation des structures scolai­
res au Quebec et notamment 
dans Hie de Montréal II sést 
dit incapable de prédire l'ave­
nir, mais il a donné l'assuran­
ce “qu’il n est pas dans notre 
intérêt, à la CECM. de nous 
départir d'un groupe aussi dy­
namique (les anglo-cathoii- 
ques)” et que "vous pourrez 
continuer à bénéficier de votre 
statut particulier à l intérieur 
de notre groupe, aussi long­
temps que nous serons les 
maîtres de la situation”

Le président a dit, en outre 
que les tentatives de grouper 
ensemble les anglo-catholi­
ques avec les protestants de 
langue anglaise, là ou elles ont 
été essayées, n'ont pas donné 
des résultats qui puissent en­
courager les anglo-catholi 
ques de Montréal à aller dans 
cette direction

Le 21e congrès de la P.A.C.T.
Les instituteurs catholiques de langue anglaise du Quebec 

ont commencé hier à Montréal le 21e congrès annuel de leur 
association, la P.A.C.T.

Selon la tradition, il s'agit d’un congrès "mammouth", 
réunissant au-delà de 3.000 personnes. Le congrès est en ef­
fet ouvert à tous les instituteurs membres et non à un nombre 
limité de délégués.

Les participants ont le choix de suivre les travaux de pas 
moins de 63 commissions. Des spécialistes américains et ca­
nadiens ont été invités à livrer des communications se rappor 
tant au thème du congrès: "The Child and His World”

O thème recouvre un éventail très large de questions d'or­
dre pédagogique, intéressant les instituteurs de toutes les dis 
ciplines aussi bien au secondaire qu'à l’élémentaire.

La grève de l'alimentation à Québec

Manifestation chez un marchand: 
gréviste blessé d'un coup de feu

QUEBEC (PC) - Un grévis­
te a été blessé d un coup de 
feu à Québec, alors que la 
grève des employés de l'ali­
mentation au détail en était à 
sa deuxième journée dans la 
région de Québec.

Un groupe de grévistes, mem­
bres de l'Association nationale 
des employés de l'alimentation 
au détail CSN. s’est présenté 
à l’épicerie Matte et Ménard, 
pour saccager l'établissement

Les manifestants s'en sont 
pris au propriétaire de l'épi­
cerie. M. Ménard, ainsi qu’à 
sa fille, qui a été blessée à 
un poignet

C’est alors que M. Ménard 
s'empara de son revolver, de 
calibre .32 et tira dans le 
groupe, atteignant un des gré­
vistes à la cuisse droite.

La police a identifié le blessé 
comme étant Claude Bourret, 
30 ans de Québec.

Il repose dans un état satis­
faisant à l’hôpital.

Aucune accusation n'a été 
portée contre qui que ce soit 
dans cette affaire pour le mo­
ment.

La police a arrêté deux per­
sonnes, l’une pour avoir fait 
éclater une bombe puante dans 
une épicerie et l’autre pour 
avoir lancé des oeufs dans la 
vitrine d'un magasin.

La première journée de la 
grève des quelque 2,000 em­
ployés de l'alimentation au dé­
tail de la région de Québec 
s’était déroulée sans incident 
grave Les grévistes, mem­
bres de l’Association nationale 
des employés de l'alimentation 
au détail CSN ont cependant 
utilisé un moyen original pour 
forcer à fermer leurs portes 
les magasins d’alimentation 
qui étaient demeurés ouverts.

Les syndiqués se rendaient

en groupe dans les établisse­
ments demeurés ouverts, spé­
cialement dans les supermar­
chés où les employés ne sont 
pas membres du syndicat et 
parcouraient les allées, em­
plissant à pleine capacité les 
voiturettes mises à la dispo­
sition de la clientèle

Une fois parvenus à la cais­
se, ces présumés clients dé­
claraient n’avoir pas d’argent 
pour payer et sortaient, lais­

sant là leur voiturette pleine 
de marchandises.

Les grévistes réclament en 
particulier la semaine de 40 
heures, la fermeture des éta­
blissements d’alimentation le 
ssamedi toute la journée et des 
échelles de salaires plus éle­
vées.

La grève, qui a éclaté jeudi 
matin, fut approuvée dans une 
proportion de 93 pour cent 
lors d’une assemblée tenue 
mercredi.

Sièges vacants aux états généraux
M. Rosaire Morin, président 

de la commission technique des 
états généraux, a fait savoir 
que 2,777 délégués et obser­
vateurs sont actuellement ins­
crits aux assises nationales des 
23, 24, 25 et 26 novembre.

1,575 délégués ont été élus 
le 16 avril dernier par 8,920 
associations du Québec 425 
délégués proviennent des neuf 
autres provinces. 417 délégués 
ont été désignés par les asso­
ciations et institutions du Qué­
bec. 360 observateurs ont de­
mandé à être admis, et 102 
sièges demeurent vacants pour 
des délégués d'associations 
et des observateurs.

M. Morin souligne que cette 
assemblée de la nation se si­
tue au-delà des partis politi­
ques, mais quelle est consti­
tuée des Canadiens français 
qui votent Union nationale 
libéral, R I N., R N., P.S Q 
parti libéral fédéral, parti 
conservateur, N.P.D., Crédit 
Social et Ralliement des Cré­
ditâtes. Les états généraux 
se composent de partisans du 
séparatisme, de l'indépendance, 
du souverainisme, des états 
associés, du statut prticulier. 
du fédéralisme adapté, du fédé­
ralisme coopératif et du statu 
quo. Les états généraux sont 
en fait “noyautés” par tout 
le monde, a-t-il dit.

Il ajoute:
"Cette diversité provoquera 

des réactions émotives et sen­
timentales et des conflits d'in­
térêt qui ne peuvent pas. et 
qui ne pourront pas passer 
sous silence. Même parmi les 
membres de la Commission 
générale, la plus grande diver­
sité d'opinions est représentée 
Aussi, une discussion anunée 
mais sereine existe continû­
ment dans les délibérations. 
Comment pourrait-il en être 
autrement? Aussi, ne faudrait- 
il pas se surprendre de quel­
ques éclatements, de quelques 
départs précipités et de quel­
ques accusatioas.

cours d une conférence de pres­
se portant sur les prochains 
cours de formation nationale 
des SSJB

Bien que le projet ait reçu 
Tapprobation du conseil exécu­
tif. puis de la majorité des 
membres du conseil général, il 
ne f>eut être considéré comme 
reflétant la politique de la fé­
dération tant que rassemblée 
générale ne l'aura pas agréé, 
a encore dit le président géné­
ral Tout ce qui est éliminé, 
a-t-il ajouté, c’est le statu quo 
ou le fédéralisme coopératif 
Quant aux autres options, la 
porte est encore ouverte M 
Malenfant a même laissé enten­
dre que. dans l’esprit des diri­
geants. I option indépendantis­
te demeurait le recours ulti­
me, au cas où une priorité 
essentielle" du Québec serait 
rejetée par le partenaire an­
glophone

Au surplus, le projet de ma- 
infeste déjà publie irejet de 
1AANB et nécessite d'une nou­
velle constitution québécoise 
définie par une constituante ou 
par voie de référendum) sera 
complété sous [>eu par un se­
cond manifeste précisant les 
idées constitutionnelles des 
dirigeants de la SSJB du Que 
bec

Ville et planification

La ville pôle de développe 
ment du Québec moderne, tel 
est. d autre part, le thème de 
la treizième session des cours 
de formation nationale qui au­
ront lieu en fin de semaine pro- 
ehame, à Québec Ce thème 
découle du programme trien­
nal d'étude et d'action adopté 
lors du dernier congrès géné­
ral de la fédération

Selon les dirigeants du mou­
vement, la planification est un 
outil économique et social pou­
vant permettre au Québec de 
prendre en main son avenir 
collectif et d ordonner son dé­
veloppement avec intelligence 
et efficacité, plutôt que de su 
bir comme par le passé, un 
développement anarchique sous 
la poussée des seuls intérêts 
particuliers ou de groupes d m 
térêts privés. La planification 
implique donc que l'Etat qué­
bécois devienne un acteur et 
non plus un simple spectateur, 
qu’il refuse de se laisser con­
traindre uniquement par les 
circonstances: au contraire, il 
doit devenir un moteur dans 
l'organisation de la société 
québécoise mettant au service 
d’objectifs communautaires les 
puissants moyens de I Etat mo­
derne.

En abordant cette étude, la 
SSJB veut agir comme promo­
teur d une réflexion systémati­
que sur le type de société qu'il 
faudrait instaurer au Québec. 
Comme première étape, elle 
se penche sur la ville en tant 
que pôle de développement

Au nombre des conféren­
ciers invités aux cours de for­
mation. citons MM Lucien 
Saulmer président du comité 
exécutif de Montréal, Laurent 
Laplante. directeur du quoti­
dien “L’Action". Guy Bouras- 
sa. directeur du département 
des sciences politiques de l u- 
niversité de Montréal. Yvon 
Tremblay, secrétaire du Con­
seil d orientation economique 
du Québec.

Défection chez 
les libéraux

Un autre dirigeant a quitté 
le parti libéral du Québec. Il 
s agit de M Hubert Desbiens, 
de Chicoutimi-Nord II a an­
noncé qu’il venait de démis­
sionner de la présidence de 
T Association libérale de Du- 
buc.
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MAITRES DU MONDE

$3.75
LIBRAIRIE

TRANQUILLE
67, Ste-Catherine ouest 

844-6571
I
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Lettre de New-YorkEDITORIAL

La primauté du
Au moment où nous écrivons ces lignes, 

nous ignorons le sort que le Parlement qué­
bécois fera au projet de loi relatif à la grève 
de la CTM A la première lecture, un élé­
ment nous répugne profondément et nous in­
quiète dans le texte: c’est la gravité inusitée 
des sanctions prévues contre les travail­
leurs. les dirigeants syndicaux et les syndi­
cats eux-mêmes en cas de désobéissance. 
Nous croyions hier, et nous continuons de 
croire, qu'un ordre formel du Parlement se­
rait suffisant pour ramener les grévistes au 
travail. Il nous répugne de penser qu’on veuil­
le les obliger à rentrer sous l’empire de la 
crainte plutôt que sur la seule foi d'un ordre 
solennel des représentants du peuple Agir 
de la sorte à l'endroit d'un groupe de syndi­
qués. c'est oublier trop facilement le rôle 
considérable que le syndicalisme a joué dans 
le maintien et l'assainissement du parlemen­
tarisme au sein de la plupart des démocra­
ties occidentales.

Dans les circonstances actuelles, le gou­
vernement avait un net avantage sur la CSN: 
il incarnait, aux yeux de tous, la primauté 
inviolable du bien commun. Il risque de com­
promettre cet avantage en accréditant, par 
le caractère excessif des sanctions propo­
sées. le préjugé voulant que les nantis cher­
chent à se servir du conflit de la CSN pour 
infliger un coup mortel au syndicalisme.

Il y aurait lieu d’adoucir sensiblement 
les sanctions projetées. Il serait souhaitable, 
notamment, qu'on fasse disparaître du bill 
la clause relative a la possibilité d'une annu­
lation du certificat syndical

En supposant que le gouvernement veuil­
le céder du terrain sur cette question des 
sanctions, même en supposant à la rigueur 
qu'il ne veuille rien concéder , une grave 
question se posera lundi ou mardi aux syndi­
cats engagés dans la grève de la CTM. Ac­
cepteront-ils. oui ou non. de rentrer au tra­
vail9 Prendront-ils le risque très grave de 
désobéir au Parlement?

Trois raisons pourraient justifier à la 
dernière limite une attitude négative des syn­
dicats Il faudrait, pour qu'ils soient justi­
fiés de désobéir, ou que le Parlement lui- 
même fût une assemblée illégitime, ou que 
la décision du Parlement fût manifestement 
contraire non seulement à la justice particu­
lière mais au bien général. Il faudrait de 
plus qu'existe, dans l opinion publique, un ac-

bien commun
cord suffisamment général pour légitimer 
moralement le jugement et la décision des 
syndicats.

Or. de toute évidence, aucune de ces 
conditions ne serait réalisée dans le cas pré­
sent On peut certes s'irriter de certaines 
injustices qui vicient encore notre système 
électoral et notre mode de représentation 
parlementaire: il faudrait toutefois être cin­
glé pour voir dans ces injustices un scan­
dale qu il serait impossible de corriger par 
des voies démocratiques. On peut de même 
- on doit même s'ériger contre le caractè­
re excessif des dispositions punitives de la 
loi Johnson: cela n'autorise pas à conclure 
que les articles principaux du projet de loi, 
que les effets premiers du bill, soient con­
traires à l'intérêt public.

Nous sommes ici en présence d'un con­
flit entre deux droits: le droit d'un groupe 
limité de citoyens à recevoir un traitement 
proportionné à celui qui est accordé dans des 
circonstances semblables aux autres citoyens, 
et le droit de l'ensemble des citoyens à jouir 
sans délai d’un service de transport en com­
mun pour lequel ils paient très cher. Passé 
une certaine limite, laquelle a été atteinte 
de fait il y a au moins deux semaines, il n'y 
a plus à regimber, il faut opter pour la pri­
mauté du bien commun. Quant à l’injustice 
particulière reliée au caractère excessif des 
sanctions, elle serait, de toute manière, ino­
pérante. dans le cas où les syndiqués se sou­
mettraient à la loi II y aurait ensuite moyen, 
par les voies démocratiques régulières, de, 
combattre avec succès pour l’effacer avant 
longtemps des statuts du Québec.

Nul n est tenu de partager l’avis que 
nous venons d’exprimer II existe, en démo­
cratie, un autre élément qui permet de tran­
cher pareils litiges d'interprétation. Ce tri­
bunal de dernière instance, ce n'est, dans 
les cas très graves, ni le Parlement, ni l’ap­
pareil de la justice. C'est l'opinion publique, 
c'est le peuple lui-même. Les institutions 
les plus hautes peuvent errer. Elles peuvent 
se laisser corrompre. Elles peuvent verser, 
parfois pour les motifs les plus nobles, dans 
la tyrannie Dans pareils cas. on peut, on 
doit, à la rigueur, les contester, voire les 
combattre. Mais il y a. à cela, une condition 
essentielle. Il faut raisonnablement compter 
qu on lutte avec l'appui de l'opinion, qu'on 
mène en somme la lutte du public et du peu­
ple. non la sienne propre

Or. ici encore, les syndicats nageraient 
dans l'absurde en se rebellant. La grève 
des employés d'autobus fut, dès le départ, 
souverainement impopulaire auprès du pu­
blic. Elle est devenue, après un mois de pri­
vations exaspérantes, un véritable fléau, une 
source de colère grandissante dans l'opinion 
Cette colère, nous l avons déjà dit. n’est pas 
dirigée uniquement contre les syndicats, 
mais il faudrait vivre dans les nuages pour 
ne pas constater qu elle vise d'abord et prin­
cipalement ceux-ci L'injustice particulière 
qu'ils risquent de subir au chapitre des 
sanctions ne suffirait pas. nous en sommes 
certain, à provoquer un changement radical 
dans l'opinion publique.

Les syndicats qui voudraient braver 
toutes ces conditions adverses se feraient 
inévitablement écraser et répudier par l'o­
pinion. En refusant de rentrer au travail, 
les syndiqués prouveraient, aux yeux de mil­
liers de citoyens, que le gouvernement fut 
justifié de prévoir les sanctions sévères que 
nous dénonçons. Ils feraient le jeu de ceux 
qui veulent profiter des événements récents 
pour leur enlever, ou du moins, pour dimi­
nuer gravement,des libertés auxquelles ils 
ont droit. En rentrant au travail, ils prouve­
ront au contraire que les sanctions prévues 
par le gouvernement étaient excessives, 
voire inutiles.

•
La primauté du bien commun, devant la­

quelle tous, dirigeants, employeurs, em­
ployés. citoyens, sont appelés à s’incliner, 
doit seule servir de norme à ceux qui de­
vront au cours des prochaines heures, pren­
dre des décisions extrêmement graves.

Cette primauté exige, sans l’ombre d'un 
doute, que les syndiqués en grève repren­
nent le travail. Elle exige non moins impé­
rieusement que le Parlement québécois, 
après avoir il n’y a pas si longtemps recon­
nu aux travailleurs en grève un droit claire­
ment défini, ne leur enlève momentanément 
ce droit qu’en les traitant comme des ci­
toyens dignes de respect et non comme des 
criminels.

La partie qui prévaudra auprès de l’o­
pinion responsable sera celle qui aura su en­
gager la lutte au niveau de la morale la plus 
haute, non à celui des rapports brutaux de 
force.

Claude RYAN

ma

Sur un discours de M. Bennett

BLOC
NOTES

Le premier ministre de la 
Colombie britannique a déclaré 
mercredi que jamais il n'y au­
ra de système d’écoles de lan­
gue française dans sa provin­
ce. et ces propos ont naturel­
lement suscité des réactions 
assez vives à Ottawa. Au mo­
ment où le gouvernement Pear­
son. et en particulier les mi­
nistres fédéraux du Québec, 
préconise l'insertion dans la 
constitution d'une déclaration 
des droits de l'homme qui pro­
clamerait les droits linguisti­
ques des Canadiens français 
dans tout le Canada, notamment 
en matière d'éducation, cette 
déclaration montre bien que le 
gouvernement Bennett ne con- 
senurait pas à une pareille 
réforme

M. Bennett a déclaré, selon 
un compte rendu de la Presse 
canadienne "Nous n'avons 
qu'un seul système scolaire 
dans cette province, et il n'y 
aura pas d'écoles séparées ou 
d'écoles privées soutenues par 
le trésor provincial". Il a pré­
cisé que cette politique a été 
établie avant que la Colombie 
britannique entre dans la Con­
fédération et qu elle n'a pas 
été formulée contre des éco­
les paroissiales catholiques, 
mais contre l'Eglise d'Angle­
terre. contre l'idée de faire 
de l'Eglise anglicane une Egli­
se d Etat. La seule concession 
qu accepte M. Bennett, c'est 
que les commissions scolaires 
seraient libres d'établir des 
classes en français dans des 
cas individuels C'est évidem­
ment assez loin de la recon­
naissance du droit des Cana­
diens français à un enseigne­
ment dans leur langue, dans le 
cadre d'un système d'ensei­
gnement public.

Séparatisme
canadien-anglais

Les propos de M Bennett 
ne se limitaient pas au cas des 
écoles; en commentant le dis­
cours de M. Pearson à Banff 
M Bennett a dit que le premier 
ministre a gâché assez de choses 
à cet égard qu’il ne devrait pas 
maintenant venir se mêler des 
choses qui concernent les pro­
vinces

Or dans ce texte adressé à 
la conférence sur l’économi­
que de l'unité canadienne, M 
Pearson a demandé aux Cana­
diens anglais d accepter une 
adaptation de notre régime fé­
déral pour favoriser la survie 
de la société canadienne-fran­

çaise hors du Québec, partout 
où il existe un groupe dyna­
mique de Canadiens français, 
il ajoutai! que si les Cana­
diens anglais ne jugent pas né­
cessaire de faire ces change­
ments ou adaptations, il n'y a 
pas d'avenir pour le Canada: 
"Quatorze millionN de Cana­
diens de langue anglaise di­
raient alors qu’ils évaluent a 
si peu de chose la contribu­
tion de la société et de la cul­
ture canadiennes-françaises au 
pays qu'ils sont prêts à ris­
quer la séparation plutôt que de 
taire eux-mêmes des ajuste­
ments suttisants pour assurer 
à cette culture une place 
honorable et respectée dans 
tout le Canada (...) Cette alti­
tude serait une sorte de sépa 
ratisme canadien-anglais, né de 
l'inditterence à toute autre so­
lution que l’assimilation ou 
l'isolement de près du tiers 
de notre population. "

M. Bennett parait donc ré­
pondre à la définition que don­
nait M Pearson du séparatis­
me canadien-anglais II a même 
cru devoir nous conseiller 
l'assimilation en disant à l'a­
dresse des Canadiens français 
du Quebec, que "leurs hom­
mes politiques, leurs universi­
taires et leurs professeurs les 
ont trompés au sujet de leurs 
problèmes réels. S'ils veulent 
élever leur niveau de vie en 
Amérique du nord, il faut qu’ils 
parlent l’anglais".

Le ministre de la justice. 
M. Trudeau, a dit des propos 
de M. Bennett, qu'ils donnent 
une idée de l’éducation qui res­
te à faire au Canada anglais. 
Il est vrai que les dirigeants 
de quelques-unes des provinces 
anglaises comprennent mieux 
la situation et sont disposés à 
des réformes importantes; 
mais arriverons-nous a temps 
à un compromis acceptable'’ 
Cet incident doit nôus rappel- 
ler que même dans un régime 
fédéral plus favorable à notre 
groupe, le Québec devra con­
server assez d'autonomie in­
terne pour demeurer l'arbitre 
de son destin et ne pas se 
départir de droits essentiels 
à son épanouissement culturel 
et social Nos numstres fédé­
raux se trouvent dans une si­
tuation fort difficile: le com­
promis qu'ils semblent vouloir 
nous offrir dans le moment 
n’est pas acceptable pour no­
tre province, et ils ne sont 
même pas assurés de l'assen­
timent des autres provinces

Offensive protectionniste 
à Washington

Certains éléments du Con­
grès américain tentent ces 
jours-ci de faire adopter des 
lois restrictives contre l'en­
trée d’un certain nombre de 
produits étrangers. Le gouver­
nement Johnson est fort em­
barrassé parce que ce mou­
vement compromet le succès 
des accords tarifaires du Ken­
nedy Round: des négociations 
longues et laborieuses ont per­
mis d'arriver à un équilibre 
délicat; si le Congrès refuse 
les concessions accordées pat 
les Etats-Unis pour plusieurs 
produits, les autres pays se­
ront justifiés d'imposer à leur 
tour des restrictions comperw 
satrices. et une partie nota­
ble des accords peut être re­
mise en question.

La tendance protectionniste 
n’est pas nouvelle aux Etats- 
Unis. car les tarifs y ont tou­
jours été relativement élevés. 
Même lorsque des accords 
abaissaient les tarifs, ces con­

cessions étaient souvent annu­
lées en pratique par les procé­
dures douanières. Plusieurs 
pays se plaignaient de ces mé­
thodes administratives et ont 
obtenu des changements à ce 
sujet lors des négociations du 
Kennedy Round Mais si le 
gouvernement a accepté de don­
ner suite au programme de 
l’ancien président Kennedy, il 
semble que les membres du 
Congrès ne renoncent pas au 
protectionnisme traditionnel, 
et veulent le rétablir sur cer­
tains produits névralgiques

Ce conflit entre le gouver­
nement et le Congrès cause de 
graves inquiétudes à Ottawa et 
le gouvernement canadien a 
fait des représentations à Wa­
shington. Quelques-uns des pro­
duits contre lesquels les lé­
gislateurs américains mena­
cent d'élever des barrières 
sont parmi ceux que le Cana­
da exporte en quantités impor­
tantes aux Etats-Unis, notam­
ment le pétrole, le cuivre, le 
zinc et le poisson Notre 
pays a consenti des réductions

de tarifs qui vont placer dans 
une situation difficile certai­
nes industries secondaires; il 
compte en retour sur une aug­
mentation des exportations de 
produits miniers et de produits 
manufacturés tirés de nos ri­
chesses naturelles. Si ces 
avantages des récents accords 
sont réduits ou annulés, et 
cela par notre principal client, 
notre essor économique sera en­
travé.

Le danger est d'autant plus 
grand que le Congrès s'oppo­
se dans le moment à des de­
mandes fiscales et budgétai­
res du président Johnson. Une 
coalition des républicains et 
des démocrates du sud refuse 
la surtaxe fiscale de 10 pour 
cent qui doit freiner l'inflation 
et bloque le vote des crédits 
du gouvernement; ces législa­
teurs songent aux élections de 
l'an prochain et au coût élevé 
de la guerre du Vietnam. Cest 
un terrain propice aux reven­
dications protectionnistes qui 
rejoignent aussi des préoccu­
pations électorales

PS.
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Les minorités françaises en dehors du Québec

Kn réponse à l'énoncé de M 
Adrien Plourde d'Arvida. prési­
dent de la Fédération nationale de 
la métallurgie à savoir que c'est 
du temps gaspillé que de tenter de 
réchapper les ilôts de Canadiens 
trançais répandus dans le pays, 
je sais pertinemment que pour M 
Plourde. selon les fonctions qu'il 
occupé, il a raison de reconnaî­
tre que "le temps c'est de l'ar­
gent.'

Je crois par ailleurs que M 
Plourde aurait tout avantage à se 
faire payer par la CSN un séjour 
dans l'Ontario (et y mettre cette 
fois les "deux pieds") pour ap­
prendre à mieux connaître ces 
Canadiens français et leur façon 
de vivre dans le milieu anglopho­
ne

Lui comme bien d'autres re­
présentants officiels du Québec 
lorsqu'ils viennent en Ontario 
c'est ordinairement pour y ren­
contrer les Anglophones et s'a­
dresser aux Anglophones Je me 
rappelle la surprise de certains 
de ces personnages canadiens 
français lorsqu'ils découvrent 
qu'il existe à Hamilton plus de 
14,000 Canadiens français, à To­

ronto plus de 70,000, pour ne ci­
ter que ces deux villes; qu'il ex­
iste dans le sud de l'Ontario seu­
lement, plus de 115 organismes 
canadiens-français. sans parler 
des paroisses et écoles françai­
ses.

Je revois également la tête de 
certains de ces conférenciers qui 
avant de partir du Québec ont dû 
faire traduire leur discours en 
anglais pour constater en arri­
vant à Hamilton ou à Toronto que 
la presse et la radio française y 
étaient représentées et hélas ils 
ont dû admettre qu'ils n'avaient 
pas de texte à leur remettre en 
français.

n est temps que M Plourde 
s'adonne à la lecture du journal 
Le Droit, quotidien de langue 
française de l'Ontario, et qu'il 
écoute le poste CJBC français de 
Radio Canada de Toronto Bonne 
façon de se rendre compte qu’il 
existe vraiment une vie française 
en Ontario et ce sur tous les 
plans

Je conseille à M Plourde un 
petit voyage dans le milieu cana- 
dien-français du Sud (la région la 
plus anglaise de l'Ontario) et lui

promets que non seulement il ne 
gaspillera pas son temps mais 
qu'il ajoutera à ses connaissan­
ces démographiques et à sa cul­
ture

D aura également la surprise 
de constater que les Canadiens 
français de l'Ontario ne parlent 
pas du Québec avec nostalgie 
mais bien avec réalisme et que la 
culture française ne fleurit pas 
seulement dans le Québec

Et comme disait mon grand- 
père Plourde qui a toujours vécu 
au Saguenay et un fervent de la 
généalogie, "dans la "délignée" 
des Plourde il y en a de toutes 
sortes."

Je suis de la sorte de Plourde 
qui croit en la survivance des 
Canadieas français en dehors du 
Québec, qui croit surtout que le 
véritable Canadien français, le 
véritable patriote, est celui qui 
lutte tous les jours pour conser­
ver sa langue et sa culture et qui 
ne s'est jamais arrêté à penser 
que les heures données pour la 
survivance française, dans quel­
le partie que ce soit au Canada, 
pouvaient être du temps gaspillé 

Une cousine franco-ontarienne.
SOLANGE PI.OIJRDE-GAGNON 

Hamilton, 25 septembre 1967

Washington est de plus en plus 
isolé dans le monde et Johnson 
...de plus en plus isolé aux E.-U.
par Louis Wiznitzer

New York - Rien n’exprime 
mieux le désarroi politique du 
pays que l'opposition à laquel­
le se heurte la surtaxe de 10% 
sur l’impôt sur le revenu de­
mandée par le président John­
son. C’est - fait sans précé­
dent - un député démocrate. 
Wübur Mills, chef pratique­
ment inamovible de La commis­
sion des voies et des moyens, 
qui ose. en temps de guerre et 
à la veille des élections, met­
tre au défi son président et 
violer la discipline du parti: 
"il n’y aura pas de surtaxe" 

a-t-il déclaré, tout en suggé­
rant que s'il voulait éviter 
l'inflation, Johnson pouvait 
duninuer de 5 milliards de 
dollars les dépenses de son 
gouvernement. Jamais encore 
le divorce entre l'exécutif et 
le législatif n'avait été aus­
si complet. Le fameux "con­
sentement universel" cher à 
Johnson sest définitivement 
envolé. A droite, les républi­
cains. qui n'ont aucune raison 
d'aider Johnson à équilibrer 
son budget et qui se souvien­
nent avec amertume des accu­
sations que les démocrates 
avaient autrefois lancées con­
tre Eisenhower et son déficit 
de 12 milliards, pensent avoir 
trouvé un excellent cheval de 
campagne électorale: que le 
gouvernement fasse des écono­
mies A gauche, les démocra­
tes libéraux qui en veulent à 
Johnson dont l'impopularité 
croissante se répercute sur le 
parti démocrate et risque de 
leur coûter leur ré-élection 
Tannée prochaine, demandent 
au contraire moins de guerre 
et plus de dépenses pour le 
secteur social Ils exigent, par 
ailleurs, une réforme du sys­
tème des impôts qui abouti­
rait à prélever un pourcentage 
plus élevé des frais de la guer­
re dans les caisses des pos­
sédants Plutôt que d’imposer 
une surtaxe aux millions de 
travailleurs, le président - di­
sent-ils - pourrait prendre 
l'argent là ou il se trouve et 
mettre fin, par exemple, à 
la fameuse remise de 27% sur 
les impôts accordée aux pro­
ducteurs de pétrole texans, à 
qui la guerre vietnamienne rap­
porte des sommes prodigieu­
ses sans qu'ils aient à payer 
leur part de son prix.

La "fronde” gagne le pays

Jamais les Etats-Unis n’ont 
été aussi isolés dans le monde. 
aucune nation démocratique ne 
les soutient véritablement 
Les Américains n’hésitent 
pourtant pas à sacrifier leurs 
vies et leurs biens lorsqu'on 
fait appel à leur idéalisme et 
à leur patriotisme II faut 
croire que malgré toutes les 
déclarations du président et 
de ses ministres, les Améri­
cains ne se sentent pas con­
cernés par la "sale guerre" 
au Vietnam. Aux nombreuses 
demandes d'arrêt des bonbar- 
dements du Nord-Vietnam et de 
négociations, faites par des 
citoyens illustres de tous les 
partis (le général Gavin, le gé­
néral Ridgwav. les sénateurs 
Morton, Fuiozight. Kennedy, 
le gouverneur Rommey. le 
Maire Percy etc) se sont ajou-

On voit mal le président 
Johnson - texan dont toute la 
carrière politique s est dérou­
lée à Tombre de cette remise 
des 27% - s'attaquer à cette 
"vache sacrée Par ailleurs, 
étant donné les émeutes racia­
les de Tété dernier et le dé­
nuement des divers program­
mes sociaux, il ne peut pas plus 
grignoter 5 milliards aux pau- 
vres quil n'est disposé à les 
demander aux riches M. Mills, 
qui a une réputation d'effica­
cité à toute épreuve et qui sait, 
quant il le veut, faire passer 
n'importe quel projet de loi. 
reste sourd aux séductions aus­
si bien qu'aux menaces dont 
il est, depuis quelques se­
maines, l'objet de la part du 
président, auquel il veut d’a­
bord infliger une leçon. Il es­
time, en effet, que le gouver­
nement tend à devenir tenta­
culaire et tout-puissant En 
refusant la surtaxe. M. Mills 
veut avant tout obliger le gou­
vernement à refréner ses ini­
tiatives. à cesser de se trans­
former en Moloch. Le gouver­
nement. selon lui. n’a pas à 
fournir du lait aux enfants 
pauvres ni à payer le loyer des 
mères en chômage. Il peut 
exercer des compressions 
budgétaires au lieu de s'adres­
ser. le chapeau à la main, aux 
payeurs d’impôts. Un dollar 
économisé, dit-il, a plus de 
pouvoir anti - inflationnaire 
qu'un dollar de plus obtenu 
du contribuable et dépensé.

Le président Johnson a de­
puis toujours, sinon la répu­
tation d un homme d’Etat à la 
vision élevée, du moins, celle 
de savoir "manipuler” les con­
gressmen Cette fois, son fa­
meux "traitement" s'est avé­
ré inefficace parce qu’il ne 
s'agit pas simplement de quel­
ques récalcitrants à persua­
der mais d'une bonne soixan­
taine de voix qui lui font dé­
faut à la chambre. Si M. Mills, 
par ailleurs, se montre aussi 
sûr de lui et aussi indifférent 
aux explosions de colère du 
président, c’est qu'il est sou­
tenu, au sein de sa commis­
sion des voies et des moyens, 
par 15 voix contre 5 et qu’il 
connaît par ailleurs parfaite­
ment l’humeur politique du 
pays Aux récents sondages 
d'opinion, trois Américains sur 
4 ont marqué leur opposition 
à la surtaxe de 10% sur les 
impôts et 33% des Américains 
seulement approuvaient la po­
litique vietnamienne de John­
son.

Prélude à la défaite 
électorale

Les pertes américaines au 
Vietnam ont dépassé le chif­
fre de 100,000 et le coût de la 
guerre atteint les 30 milliards 
par an. sans qu'il y ait le 
moindre espoir de victoire.

tés, cette semaine, la revue 
Life, dont le coeur n’est pour­
tant pas à gauche, et M Soren­
sen. qui fut Talter-ego du pré­
sident Kennedy et qui dans un 
éditorial du "Saturday Re­
view" fait appel à la raison 
des dirigeants du pays pour 
empêcher le glissement vers 
la troisième guerre mondiale

L’ennui, pour Johnson, c’est 
que ceux qui, à la Chambre, 
lui refusent la surtaxe, sont 
ceux qui approuvent sa con­
duite de la guerre et que, par 
contre, ceux qui lui accorde­
raient la surtaxe le feraient à 
condition qu il mette un terme 
aux hostilités. On voit ma! 
comment le président pourra 
rompre ce cercle vicieux, pré­
lude à la déroute électorale 
qui l'attend dans douze mois

lettres

UGEQ ou 

leadership isolé

Cette manifestation des étu­
diants sud-vietnamiens laisse, une 
fois encore, percevoir le problè­
me profond que orée l'alignement 
idéologique d'un groupe chargé de 

représenter" les 60.000 étu­
diants québécois qui lui sont affi­
liés par le biais de leur fédéra- 
üon respective.

(...) Nous savons bien le droit 
que l’UGEQ peut avoir dinviter. 
dans le cadre d une tournée d'in­
formation. trois membres du 
FLN pour faire connaître leur 
point de vue sur un problème 
dont il nous est bien difficile de 
nous faire une opinion juste, dé­
gagée des impérialismes qui s'af­
frontent dans ce conflit Nous "e- 
connaissons le droit aux mem­
bres du FLN de venir chez nous 
faire valoir une opinion, fut-elle 
contraire à la nôtre Mais là 
n est pas la question II s'agit de 
savoir si l'intention de l'exécutif 
de TUGEQ est ainsi désintéres­
sée, ou si cette tournée “d’in­
formation" n est pas simplement 
une étape de la vaste entreprise 
de politisation systématique des 
étudiants du Québec qui sont de­
puis trop longtemps considérés 
comme de simples instruments 
de luttes de classes bons seule­
ment à réaliser les objectifs de 
contestation globale de Tordre po­
litique et social, objectifs et op­
tions idéologiques préalablement 
définis par le seul exécutif na­
tional

Voila toute la question et tout 
l'intérêt qui rend utile que Ton 
s’y arrête.

Pour information seulement, 
il est intéressant de noter, par 
exemple, que la dérision d in­
viter" les membres du FLN au 
Québec s est prise cet été à Ou­
lan-Bator en Mongolie extérieu­
re où s est tenu le congrès de 
TUIE (Union internationale des 
étudiants), association fondée à 
Prague en 1946, et qui regroupe 
les fédérations nationales d'étu­
diants des pays socialistes, plus 
quelques autres fédérations dont 
celle du Québec, seul membre de 
TUIE en Amérique du Nord 
L'UEGQ était alors représentée 
par deux de ses vice-présidents 
qui après s'être rendus à Paris, 
ont continué en Allemagne pour 
arriver ensuite à Prague (Siège 
social de TUIE). De là ils sont 
.passés à Moscou avant de se ren­
dre en Mongolie extérieure pour 
le Congrès de TUIE d'où ils sont 
revenus à Moscou pour un séjour 
de deux semaines qui leur a per­
mis d'échanger" longuement 
avec les membres du Soviet des 
étudiants russes. Tout ce voyage, 
et celui des étudiants du FLN qui 
visite actuellement le Québec a 
été rendu possible grâce à TUIE 
qui défraie tout le coût des trans­
ports De plus, l’affiliation de 
TUGEQ à TUIE n'occasionne 
"aucune" dépense frais de coti­
sation ou autre, du syndicat étu­
diant québécois, elle permet mê­
me de recevoir une aide assez 
substantielle de TUIE, à part les 
voyages

Ajoutons également, toujours 
pour informer, que c'est au con­
grès d'Oulan-Bator, cet été. que 
s est décidé, et que TUGEQ a 
décidé pour ses membres, de la 
manifestation qui ne sera pas di­
rigée contre "la guerre au Viet­
nam”. ou contre Timpérialisme 
sino-soviétique. mais qui aura 
pour objet de dénoncer la seule

agression américaine au Sud- 
Est asiatique". C'est un point de 
vue. et un point de vue qui se dé­
fend même assez bien du reste. 
Mais c'est seulement un point 
de vue, c'est une seule option 
et c’est derrière elle que Ton 
veut, en se souciant fort peu des 
libertés individuelles, rallier les 
étudiants du Québec

Les étudiants du Québec ont be­
soin d une superstructure syndi­
cale qui jouerait, au niveau na­

tional. le rôle de les représenter 
effectivement. Mais ils n ont pas 
besoin d une union générale qui 
s'emploie à les manoeuvrer au 
lieu de défendre leurs libertés 
Ils veulent une fédération qui soit 
libre des alignements de partis 
et de factions idéologiques Ils 
veulent être libres et indépen­
dants de tout groupe de pression, 
et je sais, que pour une majorité 
d'entre eux. ils se font une idée 
du mouvement étudiant et de son 
action qui dépasse le seul carac­
tère stérile et conformiste d'un 
mouvement étudiant qui n'a à fai­
re que de revendiquer et de con­
tester Tordre en place

(...) Le syndicalisme étudiant 
doit se restructurer de maniéré 
à devenir véritablement au ser­
vice de chacun de ses étudiants- 
membres. Il doit cesser de dé­
terminer arbitrairement ses po­
litiques et le leadership isolé et 
coupé de sa base doit être rem­
placé par [elaboration et la 
réalisation d objectifs conçus et 
endossés par et pour la majorité 
des étudiants du Québec D ici là. 
des manifestations du type de cel­
le que les étudiants sud-vietna­
miens ont organisée à Tuniversi- 
té de Montréal sont à prévoir et 
à espérer

MARCEL PILON 
Séminaire de Sherbrooke, 

11 octobre 1967

Des félicitations
J'ai lu avec intérêt et plaisir 

la lettre parue dans Le Devoir 
du 3 octobre et signée Mme Clai­
re Campbell Cette dame sent 
intensément Tacuité de la situa­
tion de la famille qui se dété­
riore faute de mère, de femme à 
la mesure de cette grande tâche 
de l'éducation des enfants Je ne 
puis ajouter à Texposé de Mme 
Campbell, exposé clair et lucide 
d'une femme intelligente qui ex­
alte la vie normale d une famille 
équilibrée Je la félicite de sa 
persévérance à glorifier la fem­
me au foyer

Bien des femmes pensent com­
me Mme Campbell . Cette der­
nière a basé sa lettre sur un 
article de Mlle Bernier: c’est 
logique car leurs opinions se ren­
contrent J'ajoute mon apprécia­
tion à l’endroit de Mlle Bernier 
dont le talent de journaliste est 
bien connu...

Mme GABRIELLE MATHIS 
Ottawa, 11 octobre 1967

Syndicalisme et 
ordre politique

(...) Ici même, au Québec, dans 
ce douloureux pays où la piastre 
prime, le réveil est long à venir 
le président de la FTQ vient enfin 
de dénoncer la grande illusion 
que nourrit notre syndicalisme 
depuis dix ans; il faut poursuivre 
avec lui la démystification totale 
d un mouvement qui. si dynami­
que qu i! soit, a toujours été dans 
le pli d’un néo-capitalisme et 
d'un étatisme forcené.

Aussi longtemps que le syndi­
calisme se définit par sa pure 
revendication salariale et par ses 
desiderata parallèles il n'est rien 
d’autre qu'une réaction à un ordre 
déjà là, il fuit, à mon sens, les 
causes d un régime bien portant 
(?) pour ne se préoccuper que 
des effets désastreux qu’il pro­
voque. Le grand pari du syndica­
lisme québécois, c'est de réus­
sir à se différencier d'un syndi­
calisme à l'américaine, où le 
régime lui-même est une condi­
tion de base pour la démarche 
syndicale

(...) Si l’entreprise syndicalis­
te ne débouche pas sur une or­
ganisation politique, le syndicalis­
me n'est qu'une nouvelle façon 
de profiter de la situation actuel­
le, le syndicalisme est un oppor­
tunisme et risque d'être une réac­
tion

Robert Nadeau 
Montréal, 16 octobre 1967
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Raymond Aron et l’ordre monétaire 
international ou: chacun sa vérité

A

par Claude Lemelin

lettres
Les Italiens à 

Saint-Léonard
(...) Il est inadmissible, pour 

une majorité, de tolérer dans le 
secteur de l'éducation - que ce 
soit pour raisons politiques ou au­
tres la multiplication de classes 
anglaises dans nos écoles fran­
çaises, ainsi que l’érection d’éco­
les bilingues avant que tous les 
Canadiens français de Saint-Léo­
nard jouissent de la priorité des 
meilleurs locaux existants et des 
facilités de transport qui leur per­
mettront de perpétuer la culture 
française au Québec.

(...) L’émigré qui désire, pour 
lui et les siens, une culture à 
100% anglaise, aura toujours l'al­
ternative de s'établir en Ontario 
ou ailleurs au Canada La provin­
ce de Québec est le siège de la 
majorité canadienne-française et 
elle se doit de demeurer françai­
se ou de périr C’est aussi sim­
ple que cela.

n est humiliant pour un Cana­
dien français, résident et proprié­
taire de Saint-Léonard, d’entrer 
dans des maisons de commerce, 
barbiers, marchands, salons de 
coiffure, etc., et d’être toisé, avec 
un certain mépris, comme un ob­
jet de curiosité, saas arriver à 
se faire comprendre dans sa pro­
pre langue... S’il doit y avoir un 
changement radical dans nos 
moeurs, il serait grandement temps 
de corriger cette situation ridicu­
le à notre endroit, en légiférant 
positivement et de façon à préser­
ver adéquatement les droits du 
français, ainsi qu’en opposant une 
résistance ferme aux empiète­
ments dont nous sommes, malheu­
reusement, trop souvent les vic­
times. dans notre vie courante.

(...) Qu'il faille, dans l’esprit 
de l’émigré, posséder l’anglais 
pour avoir un emploi, cela est 
compréhensible mais que lui-mé- 
me ou ses enfants acquièrent 

' d’abord, au pays du Québec, quel­
ques notions de français, la lan­
gue maternelle de cette province,

Dans une conférence qu’il 
prononçait le 21 septembre à 
l’Université Sir George Wil­
liam. le politicologue français 
Raymond Aron a renvoyé dos 
à dos les thèses européennes 
et américaines sur la réforme 
du système monétaire inter­
national 'Chacun sa vérité”, 
a conclu le conférencier, après 
avoir rappelé les arguments 
des uns et des autres et sou­
ligné l’imbrication des aspects 
politiques et économiques (ou 
techniques, comme disent les 
économistes) de la contro­
verse.

Bien que le droit de battre 
monnaie” soit depuis toujours 
un des attributs essentiels de 
la souveraineté étatique, la 
réforme du système monétaire 
international - et il est dans 
l’intérêt de tous qu elle se 
réalise - exigera selon M 
Aron une coopération de plus 
en plus poussée entre les 
Etats, et cela quelles qu'en 
soient les modalités: transfor­
mation du F M I. en une banqe 
centrale d’émission (le systè­
me idéal, selon les théori­
ciens), utilisation d’une mon­
naie nationale, en l’occurrence 
le dollar, comme monnaie de 
réserve, ou création de droits 
de tirage spéciaux sur le F M. 
I., compromis qui a été retenu 
pour l’instant par les puis­
sances monétaires et que le 
politicologue français consi­
dère acceptable parce que 
fondé sur un malentendu: pour 
les Européens, les nouveaux 
droits ne seront que des "cré­
dits”, alors que pour les Amé­
ricains, ils seront "as good 
as gold ”!

Au coeur de la controverse 
se trouve évidemment le défi­
cit de la balance des paiements 
des Etats-Unis, dont on peut 
envisager les causes et les 
répercussions dans des opti 
ques bien différentes, selon 
que l’on se trouve d'un côté 
ou de l’autre de l’Atlantique

Il faut convenir dès l’abord 
qu’il s'agit d’un déficit bien 
spécial, d’un déficit pas com­
me les autres: d’une part, 
parce qu’il constitue depuis 
la guerre une des principales 
sources de nouvelles liquidités 
internationales - ces injec­
tions d’argent frais que re­
quiert périodiquement l’expan­
sion du commerce internatio­
nal: d'autre part parce que, 
par son entremise, l’influence 
de la politique économique de 
Washington - dont l'objectif 
essentiel n’est pourtant que 
de régulariser la conjoncture 
américaine - se fait sentir 
partout dans le monde, hormis 
les pays de l’est, et particu­
lièrement dans les pays d’Eu­
rope occidentale; sans parler 
du Canada, dont l'économie 
s’enfièvre chaque fois que le 
géant d’outre-frontières éter­
nue...

De ce déficit chronique, que 
les autorités américaines 
n’ont d’ailleurs jamais essayé 
d’enrayer, faut-il dire, avec 
les Européens, qu’il est la 
cause principale de graves 
perturbations sur le plan in­
ternational et qu’il doit par

conséquent être éliminé sans 
retard’’ Ou faut-il convenir, 
avec les Américains, que son 
élimination, si elle n'est 
accompagnée de mesures 
appropriées, entraînera une 
pénurie désastreuse de liqui­
dités internationales? Qui a 
raison0 Qui a tort? Telles 
sont les questions qu’a posées 
à son auditoire le politicologue 
français.
Les thèses européennes

La plus célèbre et la plus 
radicale, c’est évidemment 
celle de M Jacques Rueff, qui 
a réussi a convaincre le Géné­
ral de Gaulle de la justesse 
de son analyse... moins pour 
des raisons de politique éco­
nomique. selon M. Aron, que 
pour des raisons de politique 
tout court!

Selon M Rueff, le "gold 
exchange standard ”, en soi et 
indépendamment des politi­
ques monétaires qu’ils pour­
suivent. est cause d’inflation 
dans les pays à monnaie de 
réserve Cet excédent de li­
quidités. par le truchement 
des échanges internationaux 
et des mouvements de capi­
taux. se propagerait automa­
tiquement dans le reste du 
monde et serait à l’origine 
des pressions inflationnistes 
en Europe. Ce défaut con­
génital” du système moné­
taire international disparaîtra 
dès que l’on se résoudra à 
augmenter le prix de l’or, 
que le taux de convertibilité 
du dollar américain maintient 
depuis... à $35. (USA) l’once -, 
ce qui équivaudrait à une déva­
luation du dollar américain

C'est la thèse officielle du 
gouvernement français et cela 
pour une raison très simple: 
elle est conforme à l'intérêt 
national de la France. Mais 
les Allemands, les Hollandais 
et les Suisses partagent, dans 
une certaine mesure, les ré­
serves de la France à l’en­
droit du déficit américain

Il existe une version plus 
modérée de la thèse europé­
enne; elle a été mis de l’avant 
par un autre économiste fran­
çais. M Roger Auboin, qui 
fut pendant plusieurs années 
directeur de la Banque des 
paiements internationaux. Cet­
te thèse a été reprise dans 
le dernier rapport de cet or­
ganisme à l’instigation - M. 
Aron a tenu à le souligner - 
d’un économiste anglo-saxon, 
M. Milton Gilbert.

Selon MM. Auboin et Gilbert 
le gouvernement américain, 
en maintenant artificiellement 
la structure des taux d’intérêt 
aux Etats-Unis bien en deçà 
de ceux qui prévalent habitu­
ellement en Europe, facilite­
rait - volontairement ou invo­
lontairement - les investisse-, 
ments américains à l’étran­
ger Une politique monétaire 
invariablement expansionniste, 
visant à stimuler la crois­
sance, “chasserait” les capi­
taux américains vers l’Euro­
pe, où les taux d’intérêts 
atteignent facilement 9 et 10%; 
pendant ce temps, les banques 
centrales européennes sont

ne serait-ce que par simple cour­
toisie.

Dès que nos commissions sco­
laires auront donné la priorité à 
leurs commettants de langue fran­
çaise, il leur sera alors loisible 
de procéder graduellement à l'é­
tablissement judicieux d’écoles 
bilingues au niveau secondaire. 
Remarquez, qu’après le 10 sep­
tembre 1967. il y avait, dans 
Saint-Léonard, des Canadiens fran­
çais qui n’avaient pas encore 
commencé leurs cours, faute de 
locaux, alors que des Italiens 
étaient en classe dans nos écoles 
françaises, devenues anglaises 
pour les besoins du moment. 
Quelle ironie! ...

ROGER SAINT-JACQUES 
Cité de St-Léonard 10 oct. 1967

Sketchs 

en jouai

Récemment paraissait dans Le 
Devoir une lettre signée Raymond 
Paradis au sujet des 'Belles His­
toires” de M Grignon Nous 
trouvons davantage ahurissants 
tous ces sketchs en jouai à Ra­
dio-Canada: "Chez Miville”,
"Les Joyeux Troubadours”, "La 
Rue des Pignons”. "Les Couche- 
Tard”, les monologues fantaisis­
tes, et j’en passe Quand ce n’est 
pas du jouai, ce sont des mots 
fautifs qui font sursauter Quand 
on entend, par exemple, un mon­
sieur haut coté à la radio d’Etat 
dire à un invité: “Ouesque vous 
allez?", ça dépasse tous les 
“moé” et les ‘Toué’’ des “Bel­
les Histoires.”

On peut subir le langage des 
"Belles Histoires”: c’est du ter­
roir à la Louis XIV Aujourd'hui 
où l’on s'acharne à améliorer le 
français parlé de chez nous, 
l’on doit commencer par bannir 
les néologismes de mauvais aloi. 
les anglicismes, les barbaris­
mes.,

GEORGES JOUBERT,
Ottawa, 12 octobre 1967

tenues d’investir leurs avoirs- 
dollars dans des obligations 
américaines, dont le rende­
ment dépasse rarement 5%. 
Somme toute, les Etats-Unis 
investissent à long terme en 
Europe et financent ces inves­
tissements par des emprunts 
à court terme sur le marché 
européen.
Les thèses américaines

Il y en a plusieurs : elles 
sont en général plus fouillées 
que leurs contreparties d'ou- 
tre’Atlan tique.

Les experts américains - 
par exemple le professeur 
James Tobin, avec qui M Aron 
s’est entretenu’ - soutiendront 
tout d’abord que le déficit 
américain n'est pas vraiment 
un déficit. Les Etats-Unis 
doivent dépenser chaque année 
de deux à trois milliards de 
dollars à l’étranger pour assu­

rer la défense du monde libre 
et accélérer le développement 
des pays du Tiers-Monde

Lorsqu'on réplique. de 
poursuivre M. Aron, que les 
Etats-Unis ont parfaitement 
le droit de dépenser ce qu’ils 
veulent à 1 étranger, mais que 
les autres pays ne sont pas 
tenus de financer leur politi­
que étrangère, avec laquelle 
il leur arrive d’ailleurs sou­
vent de ne pas être d’accord, 
ces experts s'empressent 
d’orienter la discussion vers 
les aspects dits "techniques” 
du problème .

Mais selon lui, ce raison­
nement, strictement pariant, 
est insoutenable. En effet, tous 
les postes de la balance des 
paiements - balance commer­
ciale. mouvements de capitaux 
privés, dépenses publiques, 
virements invisibles et le res­

te - sont reliés entre eux II 
est clair, par exemple, que 
l'élimination des charges de 
politique étrangère aurait des 
répercussions sur la balance 
commerciale; car. pour ne 
citer que deux exemples, une 
fraction importante des prêts 
américains aux pays sous- 
développés sont "liés” à des 
sources d'approvisionnement 
américaines; et l’Allemagne 
de l'ouest a été plus ou moins 
forcée par les Etats-Unis à 
neutraliser' le coût du 

maintien des troupes améri­
caines sur son territoire par 
des achats d’équipement

La thèse officielle du gou­
vernement américain, qui re­
présente l’opinion de la majo­
rité des banquiers, est quelque 
peu différente E’Jle repose 
sur trois principes fondamen­
taux:

1- L’or, à sa valeur actuel­
le. doit continuer d’être le 
fondement du système moné­
taire international. Washing­
ton s’oppose - et c’est tout 
naturel - à la dévaluation du 
dollar.

2- L’ebmination du déficit 
américain ne dépend pas seu­
lement de Washington; l’Euro­
pe. en particulier, devra s’ha­
bituer à exporter des capitaux 
lorsque sa balance des paie­
ments est excédentaire;

3- Dans l’éventualité d’une 
réduction importante du défi­

cit américain, il sera néces­
saire de mettre sur pied un 
mécanisme permettant la cré­
ation, de propos délibéré, de 
nouvelles liguidités interna­
tionales

Pour ce qui est des capitaux 
américains, on estime à Wash­
ington que si les Européens 
n’en veulent pas. ils n’ont 
qu’à adopter les mesures res­
trictives qui s’imposent, ce 
qui irait à l’encontre, de sou- 
bgner M Aron, des intérêts 
de l’un ou l’autre pays pris 
individuellement et donc pra­
tiquement impossible, à moins 
que tous s'entendent sur une 
politique commune

Une autre thèse - officieuse 
celle-là - a également cours 
dans les milieux "technocra­
tiques de Washington et les 
grandes universités améri­
caines M .Aron la tient d’un 
des conseillers du président 
Johnson, probablement M 
Francis Bator, qui vient de 
quitter la Maison-Blanche pour 
l'Université de Harvard.

"That is all nonsense - tout 
ce qui précède n'a rien à voir 
avec la réabte. d'affimer ce 
conseiller. Les Européens 
nous reprochent d’emprunter 
à court terme pour investir 
à long terme Mais c’est par­
faitement normal! C'est ce que 
fait tout banquier digne de ce 
nom. et nous sommes les ban­
quiers du monde ”

Pour ce qui est d une res­
triction éventuelle de la con­
vertibilité-or du dollar, que 
Ton redoute tellement en 
certains quartiers, plusieurs 
universitaires américains, 
dont le professeur Kindleber- 
ger de l'Université de Prince­
ton, soutiennent que ce serait 
un pas dans la bonne voie 
Cette mesure, qui provoque­
rait à brève échéance la dé­
monétarisation de l’or, ne 
pourrait que déboucher, selon 
eux. sur une poétique moné­
taire plus efficace et plus 
éclairée à l'échelle interna­
tionale

Il est incontestable, de ré­
pliquer M Aron, que les Amé­
ricains sont aujourd’hui les 
banquiers du monde; il est 
également incontestable que 
le dollar tend à devenir une 
monnaie internationale et que 
les Etats-Unis disposent d’un 
pouvoir économique et poli­
tique suffisant pour l'imposer 
au reste du monde

Mais il est non moins con­
testable quîls n'y parvien­
dront qu’au prix de graves 
dissensions Les Américains 
devraient reconnaître qu'il y 
a une différence entre le com­
merce bancaire au sein d’une 
économie nationale et les re­
lations économiques interna­
tionally. il leur faudrait aussi 
comprendre que les Européens 
ne voudront jamais dune

monnaie fiduciaire qui pré­
vaut à l'heure actuelle, parce 
que le poids de la puissance 
américaine dans pareil systè­
me serait écrasant

En conclusion le conféren­
cier a prédit qu’à courte 
échéance, soit durant la pério­
de qui suivra la conférence de 
Rio. rien ne viendra modifier 
l’ordre monétaire internatio­
nal: ni un embargo même la 
création de nouveaux droits 
de tirage sur le FMI

Mais si. à plus longue éché­
ance, le stock monétaire n aug­
mente pas assez rapidement, 
(ce qui est probable, étant 
donnée la tendance récente) 
les Etats-Unis devront proba­
blement équilibrer leur ba­
lance des paiements Ils y par­
viendront facilement, soit en 
modifiant leur politiqe moné- 
tair. soit en instituant un con­
trôle efficace des changes en 
particulier des flux de capi 
taux privés

A moins que les bénéfices 
provenant des investissements 
a l’étranger n’augmentent suf­
fisamment pour que la balance 
des paiements atteigne d'elle- 
méme un nouvel équilibré, plus 
élevé que l'ancien ce qui 
n’est pas à exclure, selon M 
Aron

Quoiqu'il arrive, on s’éloi­
gne de façon irréversible d’un 
système monétaire internatio­
nal fondé sur l’or.

CHUT!
....... .......
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L’OIdsmobile 68 est une voiture silencieuse. Très silencieuse.
Tous les points où peuvent se produire les moindres bruits ont été 

traités pour supprimer sons et vibrations à leur source même. Même les 
moteurs Rocket des Oldsmobile 1968 ont été rendus plus silencieux. Us 
atteignent leur pleine puissance à des régimes moins élevés, avec moins 
d'effort, donc plus silencieusement.

Cette année de nombreuses mesures ont été prises pour obtenir une 
insonorisation encore meilleure: isolation en fibre de verre sous le capot; 
auvent isolé; isolation moulée au tableau de bord; épaisses pièces isolantes 
en caoutchouc dans toute la suspension; "coussins" en caoutchouc naturel 
insérés entre le châssis et la carrosserie, points critiques.

Remarquerez-vous tous ces perfectionnements?
Peut-être pas. Le silence ne fait pas de bruit. Mais ce que vous remar­

querez, ce sont les nouveaux avantages que vous offrent les Oldsmobile 
1968.

Voyez tout ce qu’il y a de nouveau chez le concessionnaire Oldsmobile. 
Faites une randonnée d'essai, Mais si vous désirez entendre l'OIdsmobile 
en action, n'oubliez pas d’apporter un stéthoscope, ____

CHAQUE OtDSMOÔllf DOIT FAI« SA MARQUE 
POUR RECEVOIR CETTf MARQUE

LA DELTA 68fOLDS
CONCESSIONNAIRES AUTORISÉS OLDSMOBILE DANS LE GRAND MONTREAL

IH VAL MOTORS! 19601 LTD.. 
529 est rue Jarry, 273-5111

BARNABE MOTORS LTD.,
925 Boul. l.aurentlen 

Sl-I.aurent, Que. 744-6401

DOYLE MOTORS LIMITED,
4501 atenue Bannanlyne.

V erdun, Que. 769-4501

SNYDER AUTOMOBILES LTD..
2150 rue Notre-Dame (coin 21e avenue) Lachine. Que. 

637-4651

SA LO IS AUTOMOBILES LIMITEE,
610 Boul. I.abelle.

C'homedy, Ville de Laval. Que. 688-3892

JOHN GRAVEL AUTOMOBILE LIMITÉE,
680 rue Victoria,

St-Lambert, Que. 671-5501

LA ION DE CHEVROLET AOLDSMOBILE
4411 Boul. de la Concorde,

Ville de Laval. Que. 324-4411

LIEE.

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OE MONTREAL LIMITED,
2107 oue<>t. rue Ste-Catherine, 933-6781

CLERMONT MOTOR LIMITED
5363 rue St-Denis, 279-6301

PLAMONDON CHEVROLET OLDSMOBILE LTÊE.,
1580 rue Amherst. 527-9121

J.P. CHARBONNEAU AUTOS LTÉE..
3700 rue Ste-Catherine est, 526-4471

HAROLD CUMMINGS LTD.,
5255 rue Jean-Talon ouest (prés Boul. Décarie) 739-1911

PARK AVENUE CHEVROLET LTÊE.,
5000 rue Jean-Talon est. 725-9811

i
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Drassel Inc. se présenterait comme une institution déjà solide au départ
potins financiers
l.i dernière séance de la se­

maine sur la Bourse de Montréal 
a continue d être modérément sou­
tenue, hier. La majorité des ti­
tres-clés ont gagné du terrain 
hier sur la Bourse de Londres. 
La reprise des \alcurs française, 
amorcée depuis 2 séances, s'est 
de nous eau poursuivie hier sur la 
Bourse de Paris. Sur la Bourse de 
N-Y, l'indice des industriels de 
DJ clôturait hier 6.»» points plus 
bas. à 896.73. Sur la Bourse de 
Montréal la fin de semaine fut 
aussi mauvaise.

•
Vu les incertitudes actuelles 

concernant l'avenir du marché, 
bien des valeurs mobilières sont 
susceptibles de violentes fluctua­
tions.

•
Les titres survendus au cours du 

mouvement descendant de cette 
semaine devraient rencontrer plus 
de soutien.

•
La grève aux usine de la Ford 

Motor serait sur le point d etre 
réglié Klle aura duré asseî long­
temps pour que les chefs unionis­
tes de la («eneral Motors et de 
Chrysler ne soieni guère enduis 
à favoriser des arrêts de travail 
dans les usines des 2 dernières 
entreprises.

•
il a été evident cette semaine 

que le marché avau adopté l'atti­
tude de la moindre résistance et. 
du point de vue technique, ee fut 
admis Bien que les conditions ton- 
damcntales des ailaires sur notre 
continent ne soient pas mauvai­
ses, la structure technique de la 
bourse avait été affaiblie par les 
avances des semaines précédentes 
On notait, toutelois, en fin de se­
maine que maints spéculateurs 
paraissent portés a profiter des 
aubaines par suite des lortes bais­

ses du début de la semaine. Il 
importe de surveiller les chemins 
de fer, car. leur comportement 
lutur influerait beaucoup sur le 
sentiment spéculatil.

La dernière compilation de va­
leurs, comme suggestions de pla­
cements, reproduite dans le bul­
letin de Raymond Camus Inc, 
comporte une énumération d'une 
cinquantaine de titres, rappor­
tant entre 6.75% et 7.50%. soit 
des taux conformes à la hausse 
actuelle du loyer de l'argent.

•
M Paul E. Roberts, président 

du conseil d’administration de 
la Compagnie de Papier Abitibi 
Ltée, annonce l’élection de M. 
Iconard G. Lumbers au conseil 
d’administration.

M Lumbers est président et 
membre du conseil d'adminis­
tration de la Noranda Manufac­
turing Ltd.; président du conseil 
d’administration et directeur gé­
néral de la Canada Wire & Ca­
ble Company. Limited; et mem­
bre du conseil d’administration 
d'autres compagnies canadien­
nes.

•
La production de lingots d'a­

cier durant la semaine terminée 
le 14 octobre s’est établie à 
187,644 tonnes, soit 4.5% de 
plus que celle (196,513 tonnes) 
de la semaine précédente. La 
production de la semaine com­
parative de 1966 a été de 194,- 
230 tonnes. L'indice de la pro­
duction, dont la base UOOl est 
fondée sur la production hebdo­
madaire moyenne (96,108 ton­
nes) de 1965 1959, a été de 195 
durant la semaine observée, de 
204 la semaine précédente et de 
202 durant la semaine compara­
tive de 1966

Renseignements, inédits
Le nombre des actionnaires fondateurs de Société Drassel Inc 

est de 98 On remarque dans la liste les noms de plusieurs cour­
tiers. soit à titre de compagnies, comme Buie Investments. Gre­
nier Ruel & Cie, Maison Bienvenu. Holland Andrews Perrier & Co 
soit à titre personnel, comme MM Alexandre Archambault de Nes­
bitt Thomson & Co , Paul Bertrand de René-T Leclerc, Jean-Louis 
Tassé de Tassé & Associés De plus, dans le Comité consultatif de 
Placement se trouvent deux autres professionnels du placement qui 
ne sont pas actionnaires mais ont consenti à apporter leur collabo­
ration MM Jean Forget de E T Lynch & Co et Paul Robichon de 
Morgan Ostiguy & Hudon A ce comité siège aussi M Raymond Vi- 
ger. trésorer des Prévoyants du Canada

Pour revenir à la liste des actionnaires fondateurs elle comp­
te également entres autres hommes d’affaires MM Lloyd Edward 
Gray, secrétaire-trésorier de Brocklesby Transport, Henri N 
Guilbault. directeur général du Trust Général du Canada. René 
Provost, vice-président de Couvrette et Provost la compagnie 
Télé-international dont le président est M J A DeSève et une 
foule d autres hommes d'affaires et industriels sans parler des 
gérants de banque, comptables agréés, ingénieurs, avocats, admi­
nistrateurs de tous genres, courtiers d'assurances et d immeu­
bles. etc. etc

Le secrétaire de la compagnie est Me Pierre Sauvé de l'étude 
legale Blain Piché

Le président de. Société Drassel Inc est M. François-J Les­
sard. L S. P de Lessard & Associés Inc. courtier en valeurs mo­
bilières

Les pouvoirs juridiques de Drassel sont très étendus, elle 
peut investir dans des valeurs mobilières, administrer des entre­
prises. créer et gérer des fonds mutuels et effectuer n'importe 
quel genre de transactions d immeubles.

Politique d’investissements

Sa politique de placement comportera trois étapes Pendant la 
première, on veut établir la rentabilité de l'entreprise en plaçant

le capital de manière à payer au public un dividende dès la fin de 
la première annee et à montrer en même temps un gain de capi­
tal Pendant la seconde phase, Drassel investira une partie de ses 
actifs par tranches modestes (5 ou 10%) et graduellement seule­
ment dans les quelques entreprises déterminées, en s'associant 
pour faire ces investissements avec d'autres compagnies de ges­
tion ou d'autres sociétés financières Ce n'est qu'au cours de ta 
troisième phasq. dans 10 ou 15 ans. que la politique de placement 
de Drassel deviendra véritablement celle d'une compagnie de ges­
tion. possédant des tranches importantes d'actions d'autres com­
pagnies et administrant ces dernières Même à cette époque. Dras­
sel devra garder une réserve de 10% de ses actifs en valeurs fa­
cilement négociables et elle devra conserver aussi assez de titres 
immédiatement rentables pour continuer de payer un dividende ré­
gulier raisonnable
Perpétuité assurée à Drassel
.. Le contrôle de Société Drassel est incessible et sa continuité 
est également assurée. En effet, un acte de fiducie prévoit la trans­
mission du pouvoir qu'exercent les actions à dividendes différés, 
advenant le décès du détenteur actuel des dites actions. M Fran­
çois-J Lessard, puis de ses successeurs éventuels

De son côté, la charte stipule que nul détenteur d'actions à di­
videndes différés ne peut les céder de son vivant sans les offrir 
au préablable. en suivant plusieurs formalités précises, aux ac­
tionnaires fondateurs au prorata de leur mise de fonds respecti­
ve

Bref, Société Drassel Inc , Drassel Corporation Inc. se pré­
sente comme une institution financière déjà solide au départ, pos­
sédant un formidable potentiel humain que l'on voit rarement chez 
une institution naissante, avec un ensemble de structures qui en 
font une innovation et des caractéristiques économico-sociales qui 
transforment sa fondation en nouvelle dépassant de beaucoup les 
simples cadres de l'activité financière.

A souligner aussi l'opportunité de la fondation de Drassel. en­
treprise canadienne-françase mise sur pied avec la coUaboation 
très active d'Anglo-Canadiens. au moment précis où tout le. monde 
au Canada s'interroge sur l'avenir des "deux nations" e( sur un 
nouveau "modus vivendi à établir entre elles

Cours de TOr
LONDRES PC - Prix de l'on­

ce d'or fin en devises américai­
nes sur le marché européen de 
l'or $35 19 1-2 à l âchât et *35 21 
1-2 à la vente Prix de l’once 
d'or troye sur le marché lon­
donien des lingots $252 shillings 
11 1-2 pence, soit $35 19 10-25 
hier

PARIS Reuter - Le napoléon, 
ancienne pièce d'or française 
de 20 francs, cotait 49.70 sur le 
marché libre de l’or français. 
L'aigle, pièce d'or américaine 
de $20, valait 132.80, hier

commentaires sur ___

Fijsr^îsroiÈiRE
Chicoutimi-Nord a adjugé $387,000 
d’obligations à 7%

La cité de Chicoutimi-Nord, comté de Dubuc, a vendu, récem­
ment. a un syndicat formé de La Banque Provinciale du Canada. 
Bélanger Inc Gmgras. Reid & Gaudreau Inc. une émission de 
$387.000 d obligations, à 7%, remboursables en séries en 10 ans. 
à un prix de 95 231 A ce compte, ta municipalité obtient son argent 
à un loyer moyen net de 7 8615%. L'emprunt comporte un solde de 
$170,000 à renouveler en 1977 pour un terme additionnel de 10 ans

Datées du 1er octobre 1967, les nouvelles obligations échoient 
en séries du 1er octobre 1968 au 1er octobre 1977 inclusivement 
Elles ne sont pas rachetables par anticipation L'emprunt est con­
tracté pour des travaux d'aqueduc, d égoûts, de voirie, et pour le 
renouvellement du solde non amorti de $127.000 sur un emprunt 
original de $200.000 autorisé par le règlement 171 pour un terme 
de 20 ans. mais émis en 1957 pour un terme de 10 ans seulement

L’évaluation imposable de la cité, pour 1967. s'élève à $11- 
890,750. Le 31 décembre 1966. la dette consolidée nette de la cor­
poration se cln ait à $1 695 950.

Credo Mining Co a conclu un accord d’option et 
de souscription

Sous réserve d enregistrement d’un accord en date du 11 octo­
bre 1967 avec ia Commission des valeurs mobilières de Québec. 
E T Lynch & Co Ltd , au nom d’un client, a souscrit ferme 200,- 
000 actions de Credo Mining Limited à 27 cts l'action payable sur- 
le-champ et elle s'est vue adjuger une option sur 100.000 actions 
ii 32 cts chacune, susceptible d'être exercée dans les 3 mois Le 
produit en provenant servira à la poursuite d'autres travaux sur la 
propriété de la compagnie dans le canton Lapotardière. à des tra­
vaux d'exploration et de développement sur les nouvelles proprié­
tés acquises dans le canton Inverness et enfin à accroître le fonds 
de roulement de l'entreprise

Sur un capital autorisé de 5 000,000 d'actions, il y en a 1- 
574 264 actions d émises et en circulation
L’Association des Manufacturiers Canadiens 
fêtera le 31 octobre les responsables du 
succès de l'Expo 67

'[. Expo 67 est une magnifique réussite qui passera à l'his­
toire un succès qui dote le Canada d un immense prestige sur 
le pian international" a déclaré M R A Engholm, président de 
l'Association des manufacturiers canadiens Tous les Cana­
diens doivent une profonde reconnaissance a ceux qui. par leur 
vision, leur imagination et leur dynamisme, en ont fait une réa­
lité"

L industriel torontois a fait cette déclaration lorsqu il an­
nonça le dîner de gala que l'AMC organise à 1 hôtel Windsor de 
Montréal le 31 octobre En effet, au cours de ce banquet, les 
chefs dèntreprtse canadiens rendront hommage aux personna­
lités qui sont les premières responsables de l’exposition univer­
selle qui doit se terminer le 29 octobre On s'attend à ce que 500 
hommes d'affaires, dont un nombre imposant de présidents de so­
ciétés y prennent part

La table d'honneur groupera, entre autres personnalités de
marque Son Excellence M Pierre Dupuy. Commisssire géné­
ral de l'Expo, l'honorable Robert Winters, ministre fédéral du
Commerce. I honorable Daniel Johnson premier ministre du 
Québec son Honneur Jean Drapeau, maire de Montréal. M Ro­
bert F Shaw sous-commissaire général de l'Expo ainsi que le 
directeur général de cette colossale entreprise, M. Andrew G 
Kniewasser

On rendra egalement hommage aux directeurs suivants de 
la Compagnie canadienne de l'exposition universelle de 1967: 
M Philippe de Gaspé Beaubien (exploitation). M Pierre de
Bellefeuille (exposants). Me Jean-Claude Delorme, secrétaire 
et conseiller juridique. M GD Rediker (finances). M Yves
Jasmin (relations publiques) ainsi qu'aux colonels Edward Chur­
chill et L J Brown qui se sont succédé à la direction du servi­
ce de l’aménagement.

La régionale de Lalonde vend $1,300,000 
d’obligations à Cliche & Associés Ltée

Les travaux de construction seront hâtés à la Régionale de 
lalonde à la suite de la vente d'une première émission d'obliga­
tions. dont le but est de défrayer le coût d'établissement d une 
école moderne adaptée aux besoins de l'Abitibi de l'ouest. La 
petite ville prospère de La Sarre est le centre de cette Régio­
nale

L’école en construction coûtera plus de $2,500.000, et il se­
ra nécessaire de vendre une deuxième émission d'obligations 
pour en acquitter le coût.

Financièrement, la situation de la Régionale de Lalonde est 
excellente I-a Régionale comprend environ 25 commissions sco­
laires locales et elle dessert une population d’environ 30.000 
habitants La Régionale n'avait pas de dette, et les dettes réunies, 
des Commissions Scolaires locales sont de $918,711 seulement 
De ce total il faut déduire $195.750 d'octrois de la Province La 
dette nette est donc de $723.000 environ, soit une dette per capita 
de $24.00 C'est sans doute "la plus petite dette per capita de 
tout le système scolaire de la province"

Pour 1967/1968 le budget de la Régionale de Lalonde attein­
dra prés de $2,000.000 De ce total. $800,000 environ provien­
dront d'octrois directs de la Province Les commissions sco­
laires locales combleront la différence Comme les locales sont 
déjà financées à environ 75% par le ministère de l'Education, la 
Province se trouve à financer, directement ou indirectement, 
près de 90% de tout le budget de la Régionale de Lalonde. Cela 
permet à cette Régionale d'avoir une situation financière parti­
culièrement saine.

Vu les circonstances et conditions de l'émission ci-dessus 
de $1.300.000 d'obhgations, portant intérêt à 7% et dont les 
échéances varient entre 1 et 20 ans. la vente des dites obliga­
tions adjugées à la maison de valeurs de placement Cliche & 
Associés Ltée devrait être rapide Incidemment, une 2ième sou­
mission fut reçue, mais elle fut rejetée parce qu elle n’était pas 
conforme à la demande formulée.

Marcel Clément

Bourse de Montréal
La dégringolade s'est 

accentuée en fin de semaine
Les cotes ont affiché des per­

tes marquantes à la Bourse de 
Montréal, vendredi Les pertes 
ont surpassé les gains par 88 con­
tre 42 et l'indice composé a glis­
se de 1 33 points à 154 68

Asbestos Corp. a cédé 1 1-2 
points à 20 au cours d'un marché 
modéré

Molson A a fléchi de 1 1-4 
points à 19 1-4 et Montréal Trust 
de un point à 13. Parmi les 
autres titres qui ont perdu un 
point, on note CPR. Dominion 
Foundries. Algoma et Noranda.

Demson Mines et Brinco 
étaient les meilleurs gagnants. 
Denison a près 3 1-2 à 84. lors 
d'une transaction do 766 actions, 
après avoir perdu plus de cinq 
points au cours de la semaine 
Brinco a grimpé de 50 cents à 
$350

Interprovincial Pipelines a 
monté de 1 1-4 points à 21 1-2. 
et Fleetwood de un point à 21 
au cours de transactions portant 
sur 1,820 actions.

A la Bourse canadienne, les 
pertes ont également dépassé les 
gains par 36 contre 33.

Chemalloy a perdu 15 cents à 
$5 20 sur 6,600 actions. Wiscon­
sin a gagné quatre cents à 24 
cents, menant la liste des titres 
les plus actifs en échangeant

Bourse de Toronto
Le marché minier a continué 

de baisser hier
Les cours ont continué de bais­

ser vendredi à la Bourse de To­
ronto. même s'ils avaient repris 
un peu d'avance jeudi, après six 
jours de pertes Le marché était 
peu actif

L'indice industriel a baissé de 
93 à 160.72 Le marché a suivi 

la tendance de la Bourse de New 
York

Jefferson Lake et Into ont tous 
deux cédé 1 1-2 à 59 1-2 et 114. 
ITL Industries 1 à 38 1-2. Moore 
Corp 7-8 à 30 3-4, Algoma Steel 
5-8 à 20 7-8 et Laura Secord. qui 
fait l'objet d une lutte entre Sala- 
da Foods et Fanny Farmer en vue 
de son acquisition. 34 à 15 1-4 

Revenue Properties a grimpé 
de 1 1-4 à 14 14. Albert Gas 
Trunk et Dominion Coal de 7-8 
chacun à respectivement 33 3-8 
et 12 7-8 Interprovincial Pipe 
Line de 34 à 21 1-2 et Fleet Ma­
nufacturing de 10 cents à $175, 

Parmi les pétroles de l’Ouest. 
Dome Petroleum a fléchi de 1 1-2 
à 59 et North Canadian Oils de 70 
cents à $6 40 Canadian Delhi a 
atteint un sommet record pour 
l'année grâce à une hausse de 60 
cents à $3.90

Parmi les métaux de base. Pa­
tino a gagné 1 34 à 15 14 et Rio 
Algom 3-8 à 33 3-8 Noranda a 
perdu 7-8 à 51 1-2 

Parnu les titres spéculatifs. 
Grandroy a monté de 8 cents à 
$1 10, Goldrim de 13 à 80 cents 
et Conigo de 3 cents à $1 06. Mer­
rill a cédé 4 cents à $1 45 

Kerr Addison prenait 1-2 à 17 
5-8 parmi les aurifères 

L'indice des aurifères s'élevait 
de $1 87 à $171.38 et celui des mé­
taux usuels de 07 à $105 52 L’in­
dice des pétroles baissait de $1.23 
à $199.33

En clôture. 2.643,000 actions 
changeaient de mains comparati­
vement à 2.691,000 jeudi Les per­
tes ont surpassé les gains par 
263 contre 180, alors que 245 
cours demeuraient inchangés

A noter...
Les droits de Rio Algom Mines 

Ltd expireront le 23 octobre à 
4.30 p.m au lieu de 9.30 a m. le 
même jour.

A partir de lundi le 30 octobre, 
les heures des séances sur les 
Bourses de Montréal et Canadien­
ne seront de Ih. a.m. à 3h.30 
p.m. heure normale de l'Est.

la- Bureau des Gouverneurs de 
la Bourse de Montréal a imposé 
une amende de $2,000 (deux mil­
le dollars) à une corporation 
membre, par suite de contraven­
tions au Règlement XX, section 
4 A, au Règlement XXI section 8, 
au Règlement XXV section 1, au 
Règlement XVIII section 1, avec 
référence particulière à des 
transactions hors-bourse non 
rapportées; aussi pour avoir char­
gé des commissions lors de tran­
sactions sur le principal: pour 
n'avoir pas chargé de commis­
sion sur des transactions avec 
des agents et, enfin, pour avoir 
agi d une manière inrompatihle 
avec les principes sains et équi­
tables du commerce des valeurs 
mobilières.

61.200 actions James Bay a pris 
trois cents à 55 cents sur un vo­
lume de 59.300 actions.

Le volume industriel, en clô­
ture, était de 216,800 actions, ce­
lui des mines et pétroles de 659,- 
100 actions

Parmi les indices, les indus­
trielles ont glissé de 2 19 à 164 
81. les papeteries de 122 à 
96 26 Les banques ont sauté de 
1 85 à 115 44 et les services pu­
blics de .21 à 136 08

INGÉNIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS
Etudes •estimations «plans •surveillance

pour travaux publics, municipaux et industriels
66SS CHIMIN Di LA COTi-DES-NilGiS MONTRÉAL 26 CANADA 

731-8521

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Dividende régulier 
et

Dividende spécial
AVIS est par les présentes donné que 
le Conseil d'administration de Lo Ban­
que Provinciale du Canada a déclaré 
un dividende de huit cents par action 
sur le capital-actions versé de la Ban 
que, pour le trimestre se terminant le 
31 octobre 1967.
Le Conseil a, en outre, déclaré un divi­
dende spécial de sept cents par action 
sur le capital-actions versé de la Ban­
que, pour l'exercice financier se termi­
nant le 31 octobre 1967.
Ces dividendes, portant respective­
ment les numéros 276 et 277, seront 
payables au bureau principal et à 
toute succursale de la Banque, le ou 
après le 2 novembre 1967, aux ac­
tionnaires inscrits dons les registres, le 
13 octobre 1967, à la fermeture des 
guichets.
Par ordre du Conseil d'administration, 

Le Directeur Général,
Raymond Primeau.

Montréal, le 20 septembre 1967.

THE
ALBERTA GAS 
TRUNK LINE
COMPANY LIMITED

AVIS de DIVIDENDES

Avis est par les présentes donne 
que les dividendes trimestriels sui­
vants ont été déclarés, payables 
le 15ième jour de Novembre, 
1967, aux actionnaires inscrits à 
la clôture des affaires, ce 1er jour 
de novembre 1967.

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
SÉRIES C 

Dividende no 9
Un dividende de SI 1875 par 
action sur les actions privilégiées, 
en circulation, cumulatif, rache­
tables, Séries C.

ACTIONS ORDINAIRES 
CLASSÉ A et B 
Dividende no 21

Un dividende de $0 33 par ac­
tion sur les actions ordinaires en 
circulation de Classe "A" et 
Classe "B

Par ordre du Conseil
J M BALLACHEY
Vice-président et 
secrétaire

Calgary, Alberta,
21 septembre 1967

•*; C
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quand on n’a pas
de père? ’A,.’î.i

'..m

. i/vY* 4 ,
- *Ai‘.

comptent 
sur vous

Sitôt que son esprit s eveille, le tout-petit prend conscience du monde 
extérieur qui, pour lui, pourra prendre deux aspects:

Recevra-t-il l’affection et l’attention qui faciliteront sa croissance?

Ou connaîtra-t-il la tristesse de l’abandon et devra-t-il découvrir que, dans un 
monde centré sur la famille, il restera toujours à l’écart?

L‘an dernier, le Service des foyers nourriciers de la Fédération a aidé à trouver 
un foyer à 850 bébés. Il y en aura beaucoup plus, cette année. Celui-ci sera 
peut-être du nombre. Grâce à vous, il trouvera peut-être une “famille” où il aura 
sa place et connaîtra l’amour et la sécurité auxquels vos enfants sont habitués.
Parce qu’on compte sur VOUS, donnez encore plus cette année.
Campagne 1967 — du 12 au 26 octobre.

Federation of Catholic Charities



I $21% 21 % 21% + %
! $24% 24% 24% - %
) 350 345 350

$19% 19% 19% + %
$37 37 37 j + %
$52% 52 » 52 * - 4
$10 4 10% 10% + %
$22 21% 21% - %
$50% 50% 50% 4 %
$49 49 49
$72 72 72 - 1
$11 % 11% 11 '* 4 %
$5'- 5% 5%

$65 64 . 64 4 - %
$1? - 12% 12% - %
$20% 20% 20’» - %
$7% 7% 7%

$14 14 . 14
i 470 450 450 - 20

$32 32 32
$12 11% 11%
$10% 10% 10%

• 145 140 140
$13% 13*4 13 4
$18 18% 18 f *4
$25 25 25-5
$25 . 25 ; 25 % + %

60 $625 625 625 -)0
$33 * 33 33 - *4

$114 113'7 114 -1?
$37% 37% 37% - %
$37% 37% 37% - %
$21 *4 20% 21 % + %
$10 . 10% 10% + %
385 380 380 5
$18 18 18
$11. 11 % 11% + %

$8, % 8% 8% — %
$39% 38% 38 1

17% 17% -1%
450 450 450
$60*4 59% 59 , 1 .
$52*4 50 50 -2%
305 300 305 4 5
$6 ■ 5% 5% - %

$15% 15 15g4
$8 8 8

$14% 14% 14%
$14% 14 14
$11 11 11
365 360 360
480 480 480
$16 15 15%
440 440 440 5
$13% 13 13
$16 %- 16’ : 16%

45 45 45
$29% 28*4 28% %
$25% 25 25 - h»

$5% 5% 5*4
130 125 125 5
$39 39 39 4 1 %
$7 b\ 6% - %
$7 % 7 7 s

$25 25 25
$25% 25% 25%

$7 4 7% 7%
$14% 14 i 14% - %
$56 54 56 t 4
$26% 25% 25 % - %
$19 17% 18 - %
300 280 300
$30% 30 ■ » SO»
$16% 16 % 16%
$20% 20% 20%

$5 5% 5% + %
260 260 260 - 10
$19% 19% 19%
$31 30 .. 31 + 1
$21 20% 20%
280 260 260 20
$19% 19% 19% %
$21 21 21
$9 % 9% 9%

$15% 15 % 15%
$13% 13 13 - %
$31 % 30% 30*4
$26 26 26 - %
$26 25% 26 4 1
$58 . 58 58 1
SS? 52 5? 1

$8 > 8% 8: ? - %
$27% 27% 27%
$9 ■ 9% 9% - %

340 325 340 4 10
$6 1 . 6% 6%:

$16% 16*4 16% - %
$8% 84 8%

$52 51 % 51% - %
$11% 11% 11%
$23% 23% 23% - %
$42 ' .• 42 . 42-. 1
$28 27% 27% %
$21 % 21% 21*4
$70 70 70

$9 9 9
$18 18 18
$11% 11% 11%
$25 i 24 . 25 - %
$10 10 10 - %
$20% 19% 20% 4 %
$17% 17% 17%
$61 z 60 60

$9 : 9 9 ~ %
$34 34 34 4
$10% 10% 10% + %

SS 9% 9 z - %
.300 300 300 + 25
265 265 265 15

$6% 6% 6%
$30% 30% 30% 4 %
$14 . 13% 14% +1%
$10 Z 900 10% + 150
275 275 275 + 75
185 185 185
$10 10 10
$8 7% 8 + %

$15 14% 15
25 25 25 5

$24 % 24 % 24 .
$14 % 14% 14% + %
$18 17% 17% - *«
$18 18 18
300 300 300

37 37 37+2

LE DEVOIR. SAMEDI. OCTOBRE

BOURSE DE TORONTO

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE

Acad Uran 
Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Agee a Mg 
Ago ico 
All Pitch 
Am Larder 
Am Moly 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Area 
Argosy 
Armore 
Arcadia 
Atlas Yk 
Aunor 
Bankeno 
Bankfield 
Bar ex 
B Dqu 
BeMetere 
Beth l m 
Big Nama 
Black Bay 
BL Hawk 
Bounty fx 
Bralorne 
Broul Reef 
B.'unswk 
Bunker H 
Cable 
Calmor IB 
C Mines 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Dyno 
C Jamiesn 
Cdn Keely 
C Lencourt 
Cdn Nisto 
Candore 
Canter 
CVANtRi 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chestvi 
Chib Kay 
Chib M 
Chi mo 
Coch Will 
Comb Met 
Comgo 
Con-Key
C Shawkey 3633 
C Beil 11700 
Con tardy 1400 315

2000 5 5
825 12 12

1000 18 17
100 235 235

2000 12“% 11
728 139 137

1000 10 10
4000 32-* 32
3500 24 ? 22
5600 97 92
7500 62 60
1450 300 296
4870 78 76
9060 20 19
1100 22 22
1500 7' ï 7'

100 215 215
2750 110 108
7000 9 ■» 9
1500 44 43
800 15 15

1000 18 18
3380 655 640
1000 27 27
9000 8 y S‘
3000 33 31
1115 16 16
2000 153 153
8000 57 55
1640 575 570
2000 17 17
2000 15' 7 15;
1900 103 100

11000 42
/50 690 
500 $21 

2600 229

41
690

20
227

5 
12 

i 18
235 

> 12 ; 
139 

10
32 ;
24
%
60

296
76
20
22

? 7^
215
ioe

9
43
15 
18

645
27

? 8:j
33
16 

153
56 

570 
17 

f 15 
103 
41 ; 

690 
• 21 

227

Tribag 2250 110 106 106
Tnn Chib 6250 12 11 12
T undra 500 24 24 24
U Asbestos 2010 790 775 775
U Buffaa 28000 45 Z 43 V;. 43
Un Keno 2600 670 660 660

Bm term. Ck.
4
1

West Mme 9450 275 265 271 + 6
White Star 4000 27- z 27 27 - 1
Wtico 5000 40 39 39 - 2
Wtllroy 2000 85 85 85
Windfall 1000 19 19 19
W.n-Eld 5500 12 11 ? 11%
Wr Harg 3850 165 155 155 -11
Yale Lead 2000 23 22 22 -1%
Yk Bear 2600 278 275 275
Young HG 3200 8 7 v7 7%
Yukon C 10200 147 145 145 + 4
Zenmac 2500 22 21 21 - 1

Huile et gas
Almmex 2300 510 500 500 -10
Am Leduc 5300 161,i 16 16
Asamera 641 675 650 650 + 10*
Ban ft 
Braisa 
Calvert 
CS Pete 
C Debt 
C Delhi w 
C Ex Gas 
C Gndoil

1820 SIS1» 15 15
300 130 125 125
500 22 22 22

2550 266 260 260
7850 395 340 390
800 45 45 45

1850 600 590 590
3820 915 890 900

23',
16

Con Gilli 
CG Arrow 
C Hall 
C Morisn 
Con Negus 8000 
Con Nichol 
C Rambler 
C Red P 
Con west 
Coprcorp 
Cop-M 
Coulee 
Craigmt 
Crowpat 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
Donalda 
fast Suit 
Endako 
F Mar

2900 
3375 19

37100 49
8250 400 

79
5500 12
600 109 

34900 47
3750 635 
500 53

20100 29
9000 65 
1750 $11 
9125 8
5000 18
6100

33267 107 
3500 16
3689 $84 
900 300 
500 117 
*25 $47 

1500 14;
600 535

23’
15'

315
5

17
48

380
77
11

106
43

600
53
27
63
11‘.
8

17
17

100
15
83

300
115
47
14

530

23'a 
15>j 

315 
6 

19 
48 

380 
78 
11 

109
46 

635
53
27
63
114
8

17
184

101
15
831 > 

300 
115
47 
14 4

535

480 155 
F Nat U ran 1000 72
Frobex 703 385 
Gnt Masct 2200 125 
Giant Yk 650 750 
Glenn Exp 4500 20

2200 $12H 12** 12H + '*

Goldray
Goldrm
Gortdrm
Gradore
Grdroy
Granduc
Gramsle
Green Pnt
Gulch
Gulf L
Gunnar
Hastings
Hdway
Heath
High Bi 
Hoflinger 
Huds Bay

6500 
146620 81

2300 270 
500 16

143910 119 
1912 605 

300 775 
1350 

13500 
7000 
2601

49
31
7'

165
5300 153

21000
1500
150 $12! 
675 $25' 
300 $60

155
72

380
124
750

19 
90 
67

259
164

102
600
770
48
30

7
160
150
20

7 4
124 
254 
60 4

155
72

380
124
750
194
91
80

270
164

110
600
775
49
31

7
161 
150 
20 
74 

124 
254 
60 4

+ 3 
-10

+ 1 
4 13 
•I 19

Hu-Pam 1000 16 16 16
Hydra Ex *80 16 16 16
Int Bibis T 3300 78 74 74
Irish Cop 1000 13 13 13
Iron Bay T 100 390 390 390
Iso 5350 170 166 166
Jaye Exp 5400 17 16 16
Jele* 1500 26 » 25 25
Joliet 3680 32 31 31
Jonsm 11500 23%7 23 23’
Joute! 500 85 85 85
Jowsey 2335 81 80 80
Kam Kotia 660 310 310 310
Ker Ad 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Twn 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
L Head 
L Osu 
L Shore 
La Lu* 
Langis 
Leitch 
Liberian 
LL Lac 
Lorado 
Louvicrt 
Macassa 
Macdon 
Madsen 
Man Bar 
Marchant 
Martin 
Match 
Mattgmi 
Maybrun 
Me Adam 
Me Wat

58705 $171
*266
5500

28500
4000
825 $32 

1110 $11
10000
11750

32 
264

*20 350 
450 $13 4 

1000 35
3800 850 
*75 $104 
550 178

2500
1500
500 130 

2000 23 
200 140 

3000 23’
2700
1000
1000

17; 
78 
58 
15' 
8 

32 
10* 
31 
25 

350 
13’ 
35 

840 
101 

178
84
14

130
22

140
22
76
20

174 + 
78
60 4
154 4 
8 -1 

32
104 - 
314 - 
254 - 

350 
134 
35

850 41
104 

178 4
84 
14

130 4
22 + 

140
234 4 
80 4
20

1007 $1J , 
2000 94
1500 45
500 434

134 134 
94 94

44
434

Mentor 1200 52 52 52
Merril 10600 150 144 144
Meta 4500 10% 10 10
Midn 14300 146 141 14?
Mm-Ore 5000 10 10 10
Mogul Mm 1750 360 350 355
Mt Wright 4000 24 24 24
Mult. Mi 9000 137 13? 132
Nealon 
New Bid 
New Cal 
Newconx 
N Goldvue 
N Harn 
N Imprl 
N Kelore 
Nlund 
N Myla 
Newnor

4000 
3000 
4500 
500 585 

2500 5’
8000 20 

19300 330 
2000 8 

19500 
15500 
4000

35

20
21*
10’

N Que Rag! 1100 490 
N Senator 5500 24

6
4 4 

34 
560 

54 
19 

325 
8

184
204
104

490
23’

64 f 
44 +

34
585 4-1

> 54 -
20 + 

330 
8 +- 

. 19
> 214+1
> 10’.’ 4

490
i 234

N Rim 25600 16 13 13
Norbaska 5820 67 64 67
Norbeau 1000 3? 32 32
Norgold 5000 8% 8 8’
Norlex 10000 20 18% 18’
Normetal 700 370 365 370
Norpax 5500 7% 7% r
Norcal 30125 26 22% 26
N Cold 31500 132 125 130
North Exp 1500 24 24 24
Northgat 6375 800 785 790
N Rank 1500 33 33 33
N Rock 2000 28 26 28
North Can 1900 142 140 14?
Obaska 1000 8% 8% 8‘
Obrien 2000 43 43 43
Opemska 1625 $10% 10'* 101
Orchan 6450 285 268 275
Pamour 2100 217 21? 215
Paramaq 8000 9 8% 8’
Patino 58087 $15% 13% 15’
Pato 125 700 700 700
Pax Int 18000 15 14 14
Pee Exp 42820 140 134 135
Peerless 2200 7 7 7
Pick Crow 500 24 24 24
Pine Point 1448 $50 ? 50 501
Placer *30 $33% 33 331
Preston 8694 $20% 20 20’
Prestn r 70257 38 20 31
Probe M 5000 11 % 10% 101
Pyramid 500 380 380 380
Que Chib 5400 65 63 »>.<
Que Lith 500 210 210 210
Que Man 3000 20 20 20
Q Matta 16850 160 152 160
Que Sturg 500 24 24 24
Quemont 375 715 715 715

+ 34 
+ 5

i 10 
h 1

Quonto 
ladiore 

Rayrock 
Rio Algom 
Rio 580 Pr

500 • 5
2000 53
200 130 

9935 $33 
*10 $93

Rio Alg c w 690 $20 
Rio Air 120563 70
Rik Athab 4650
Roman 
Rowan Cn

21
2614 $29 
5000 7

54
51

130
324
93
194
63
21
284

7

54
51

130
335.
93
20
69
21
284

7

1
i-10 

2

1
3
h

h
6

Ryanor 4500 17% 16 % 17% + %
San Anton» 6000 18 18 18 + 1
Sarimco *200 20 20 20
Satel 38100 42% 39 40 + 1
Sherntt 2300 510 485 495
Silvrflds 700 425 420 420 + 10
SH Miller 2000 15 14 14 2
Silmq 14000 30 28 28 — 2
Sil Stand 600 67 67 67 + 2
Siscoe 1525 390 NO 380 — 5
Stanrck 3100 540 505 535 + 25
Steep R 7230 640 620 635 + 10
Sud Cont 1000 21 21 21 + 1
Sullivan 1650 385 375 375 5
Sunburst 1000 9% 9' j 9% - %
Teck Corp *40 480 480 480
Territory 1000 14% 14 z 14%
Texmont 3300 73 73 73
Thom l 2000 41 39 39
Tombill 2500 85 85 85
Torbnt 1000 58 56 58
Tor mont 1000 6 6 6
Towag 500 18 18 18

C Homestd 141 525 525 525 +5
C Ll Pete *400 20 20 20
Cdn Sup O 1430 $434 43 43 -1
Cent Dei 3440 $194 19‘'i

15
3

- 70

- 2 
+ 5
- 5

+ 5
- * 
+ 2
- 4 
-10
- 9

1300 195 190 195 5 Chiettan 0 860 800 790 790
i *300 98 98 98 Dynamic 6300 189 181 181

500 6'% 6% 6% Fargo ’00 520 520 520
t 6000 16 7 15 16 French P} 97? 715 700 70S

9600 58 55 55 1 Gr Plains 795 $17-’s 17% 17
9749 14’% 14 14% + Gt COilsds 2312 $12 Z 12% 12
1500 98 94 98 2 Int Helium 2850 345 340 340

*■«??? 1% H % % % % Mill City 2500 160 152 160
1000 16 ; 16% 16% + Nat Pete 100 205 205 205
276 $17'% 17% 17% % N Cont 12900 95 89 90
950 155 155 155 2 NC Oils 1200 685 640 640

10000 28 27 27 1 Northld 1500 7 7 7
2000 13’ y 13 13% + Numac 4050 410 .390 410
4100 52 52 52 Nu me w 15600 106 100 106

850 108 106 108 + 1 Okalta 1500 16' 16% 16
2100 90 88 90 1 Per mo 7000 26 24% 24
2000 18 18 18 Petrol 1500 66 66 66

115220 107 104 106 + 3 Pinnacle P 8250 315 300 305
1000 8’ ‘3 8 %■ 8% Place G 3204? 274 260 265

Pondei 
Rang
Scurry Rn 1400 $334 33 

10700 93 90

*300 43 43 43
11975 420 410 415 

33 v 
91

10130 230 223 225 
8375 385 370 375

Spoon 
Triad 
U Canso
U Canso w 540 175 170 i70
Un Reef P *75 24

2500 7
10000 18
7625 335 310 315 

W Declt w 2000 155 150 150
Industrielles 

5000 $8 4 84 84
4475 $1?‘* 11 V4 11 4

Vandoo 
Ytfspac 
W Decaita

Abitibi
Ackiands

24
6>,

17

24
7

17 - 2 
-20 
+ 5

Alta Gas T 1400 $334 32 4 334 + 4
Alta Gas 
Alta Nat 
Algo Cent 
Alg Cent W 
Algoma St 
Alcan 
Alcan pr 
Alumm 2p 
Ang CT 4 , 
Ang CT 315 
Anthes A 
Argus 
Args 250 p 
Argus C pr 
Asbestos

1425 655 640 650
325 $19 4 19 19
150 $7 4 7 4 74
100 255 255 255

At* Sug A 
Auto Elec 
BACM Ind 
Bahama 
Bank Mt! 
Bk Ns 
Beaver L 
Bel! T 
Bow Vly w 
Bowater

2457 $21% 20% 20 % ~
7088 $27 % 27 27%
945 $35% 35% 35% +
125 $38% 38% 38% +
45 $33% 33% 33%

100 $49 49 49
349 $28% 28 ? 28 %
300 $14% 14% 14%
*25 $41 40 % 41

2250 $8% 8% 8% -
652 $20 % 20 20% -
*56 $10 10 10

1300 $10% 10% 10% +
150 $19 19 19 -

10

30

6900 $9
200 $15''
800 74

5091 $114 11 
18770 $13 4 13 

700 $33 ? 33 
14005 $45 4 45 

700 $12 4 11

94 94 -
154 154 + 
71 74
114 114 + 
134 134 + 

334 
45 4 - 
11»

*79 $74 74 74
Bow m pr *20 $50 50 50
Bramai w 200 650 650 650
Brazilian 1456 $13% 13%« 13*4
Brdg Tank *60 350 310 310
Brdg Tnk p *10 $35 35 35
BA Oil 3215 $36 35%. 35 %
BC Forest 1080 $19% 19%» 19%
BC Pack B *5 $18 18 18
BCPh 1956 50 $80 80 30
BCPh 5 % p 700 $98% 98 98
BCPh 4 84 *40 $20 20 20
BCPh 5.15 *5 $88% 88%» 88%
8r Inti Fin 1450 105 90 90

HB Oil Gas 265 $37 
HB 0»l G {
Huron Eri 
Husky 
Husky A pr 50 $50 
Husky B pr 25 $49 
Husky C pr 6785 $72

ind Adhes 
Ind Miner! 
Ind Wire 
Ingersotl 
Inglis
Inland Gas 
inspiratm 
Inter-City 
Intr City pr 
Int Bronze

IBM 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
tnt Util pr 
Intpr Pipe 4215 $21 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 125 $18 
Inv Group 
Inv Grp A 
ITL Ind 
Jamaic PS 
James Stl 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kelvmatr 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Lambton 
Laura Sec 
Lau Fm 
Lau Fn 140 *100 $13 
Lau F 2 00 
Lau F 63w 
Levy
Levy B pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
Living pr 
Lob Co A 2065 $7
Lob Co B 
Lob G A pr 175 $25 
Lob G B p 
Lob Inc 
Loeb M
Maclean H
MB Ltd 
Magna El 
Manoir In 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass Fer 
Met Stores 
Met Stors p *125 $21 
MGFM 
Molson A 
Moison B 
Mon Food 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Morse B pr 60 $52 
Murphy 
Mrphy Pr 
Nat Drug 
Nat Hees 
Nat Hees p *35 $6-
Nat Trust 
Neon 
Noranda

Nor Ctl 65p 
NCG B 2 p 
Nor Tar pr *25 $21 
NW Util p 
NS L P 
Ocean Cm 
Ogilvie 
Oshawa A 2110 $25 
Overland 
Pac Pete 
Pembina 
Phillips Cb 
Row Corp 
Pow Crp pr 
Price Com 
QN Gas 257

Bruck B 100 $5’ 
Buntin R.d 1750 $11’ 
Burns Fds 
CAE Ind

20
54 - 4

QN Gs 66w 
Rank Org 
Reichhold 
Revenue

5
114 U

380 $15 15 15
2070 $114 114 114 -

Calgary P 1495 $24 4 23 4 234 - 
Calgy 540 p 75 $106 106 106
CD Sugar 505 $24 234 234
Can Bread *10 $10-4 104 104
Can Cem 205 $36 35% 36 - 1
Can Cem p 246 $2222' .
Can Iron 
Can Malt 
C Packrs B 
Can Perm 
CSL 
CSL pr 
C Brew

275 $20’ 
465 $25 
150 $924 
825 $114 
115 $30 
104 $5

21285 $74

22'.
20
24*.
92’.

C Brew Ap 375 $37 
CB Alum A 570 $16 
Cdn Can A 
C Coniaur 
C Curt 
C Dredge 
Cdn Equty 
Cdn Food

20 
24 
921 
10% 11 
30 30

5
74 

37

5
7 4 

37

Riv Yarn 
R Nodwell 
Rockower 
Holland 
Ronald Fd 1100 $15 
Romfield 
Rothman 
Royal Bn I 
Royal Trst 795 $18 
StL Cem A 
StL Cem w 
St Maurice 
Salada 
Sayvette 
Scot York 
Selkirk A 
Shell Inv *

154 154
IP 114305 $11*

*20 105 105 105
12300 180 165 1 75

420 $6 4 6*4 6 4
400 410 395 395

136 $104 104 104 - 
300 290 290 290
375 $284 284 284 +
300 $17 17 17 -

1620 $134 134 134 -
Shell Can 1150 $ 30 294V 4&\
Shop Save 255 $13% 134 13%
Shopper Ct 200 435 430 430

200 $64 6

Silverwd A 150 $154 15’:
Silverwd B *100 $16 15 ;
Simpsons 379 $34 4 344 344
Simpson S 350 $23 224 224

C Found pr 100 $14 14 14 % Slater Stl 420 $10% 10 10%
CG Invest 160 $58 z 56 56 _ % Slat Steel p *50 $14% 14% 14 ?
CG Sec A 1000 $7 7 7 Slater A wt 100 425 425 425
C Hydro 425 $24 % 24% 24% % Sogemme IX $15% 15% 15%
C Imp 19009 $12% 11 % 11 % + % St Paving 183 $7% 7% 7%
C Ind Gas *3 $10% 10% 10% ST Radio *15 $36 X X
ClL 2040 $17% 17% 17% % Stly Brock *2 $7*4 7% 7%
C Marconi 1605 $6% 6% 6% + % Steel Can 6614 $21 20% 21
CPR 6212 $61 % 61 61 % % Steinbg A 225 $19 19 19
CPR Pr 24125 $10% 9% 10% + % Stuart Oil 300 $66 65 65
C Petrofin 1000 $14 ? 14% 14% Suptest od 500 $25 % 25% 25%
C Retract *100 $12% 12% 12% Tamblyn 300 $24% 24% 24%
Cdn Tire 495 $31% 31 31% + v4 Tancord p 200 290 290 290
Cdn TV! RE A 1175 $26% 25% 25% % T exaco 370 $29 *4 29 29
C Utilities 160 $4? 42 42 + 1 Thom N P 235 $39 38 39
C Westing m $17% 17 17 % TT Tailors 100 $24 24 24
Capif Bldg 242 55 55 55 5 Tone Craft 200 $7% 7% 7%
ChatGai 100 $10% 10% 10% Tor Dm Bk 880 $12% 12% 12%

3430 $9
58? $59 

1035 $18’ 
25 $35 

330 $5

Chemceli 
Chrysler 
CHUM A 
Omco 
Clairton 
Codville A 
Columbia 
Columbi p *70 $15 
Comme o 
Compro 
Computr 
Con Bath

8X
58
18'
35

5

8 4 
59 
184 
35 
5

400 480 480 480
110 450 450 450

16
4248 $27% 27 

200 315 315 315
350 $11 10
585 $29 % 29 4 29% +

Traders A 2970 $7
Trader A p *85 $21
Trader 65 
Transair 2220 $7 6
Tr Can PL 8040 $284 28

7% 74 +
204 204 

100 140 140 140
7 +

28
5 
5

154
27% + % 

+ 15 
10 Vi - 4

Tr Can PI p 150 $4645 4 46

Con Bath p 155 $22 4 224 224 +4 
Con Bath w 375 490 490 490 10
Con Bldg *15 95 95 95
Con Bldg p *30 265 265 265
Con Bldg w *15 29 29 29
Con Textle 1400 $7 64 6 4 4

6999 $19 4 194 194 - %
190 $3? 31% 32

Tr Can P \ 
Trans Mt 
Trans PPL 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oil 
U orp B

195 740 740 740 +10
2965 $194 19’

7’1
19

275 $7 %
377 $19 

3543 $14 4 134 14 4 
48 4- 486

19 Vi 
7% + 

19

360 $49 
1508 $13* 134 136

U Corp 63p *15 $204 204 204
Un Wburn 4298 $7‘
UWbn 64p 125 $40

6%
40

7% + %
40

Cons Gas 
Corby vt 
Corby B 
Corontn p 
Corontn w 
Couvret P 
Cram R l 
Crestbrk 
Crwn Trst 
Crow Nest

Un Wbn wt 775 480 470 476 +10
7 7% + 4U Sections 4850 $8 

Versafd 1400 $10’.

80 $314 314 314
*5 $10 

280 7
150 $5 4 
245 $46%
200 $7
*10 $44 4 
150 $20%

Crush Inti 3635 $11
Cygnus A 3310 440 420
Cygnus B 350 $74 7
Cygnus pr *100 $20 19’

Versatile 
Versatii A

1130 $15:
9% 10% 

15% 156

10
7 7
54 5 4

46 ^ 46 .’ + 
7 7

44 v 44’.- 
20% 20% 
10% 11 

440 
r 74 

20

500 $134 12% 134 +
Vic G Tr *40 $13% 13% 13%

+ 4 V Dare pr 100 175 175 175
+ % Waiax 100 $17%’ 17% 17%
+ % Wamoco O 5200 X 79 80

Walk GW 1140 $34% 34 34
Weldwod 340 $11%i 11% 11 %

I.4 Westc st 1241 $24 23% 24
West Ind 800 225 220 225

+ 5 West Ind A 600 360 350 360
Westeel 420 $20% 20% 20%

Delta Elec 1100 340 335 335 5
Distl Seag 124? $38 37

WBrdcast 4510 $16 4 164 166 
W Cdn Seed 1700 350 340 350
W Pacific 1400 $6% 64 6’.

+ 1 % Dome Pete 977 $59% 59 59 1% Weston A 1205 $16% 16% 16’
50 D Bridge 312 $16 16 16 - Weston B 633 $17% 17% 17>

- 1 Dom Coal 625 $12% 12 12% + % Wstn 4%p *3 $85 80 80
- 1 Dofasco 2815 : 21% - % Wstn 6pr *5 $100 100 100

Dofasco p 100 $90 90 90 White Pas 705 $23 22% 23
- 2 Dom Glass 200 $9% 9% 9% - % Woodwd A 290 $16% 16% 16'

Dom Lime 400 250 250 250 York Lam A 200 no 110 110
Dosco *25 $6% 6% 6% York Lam B 1275 100 95 95

+ % Dom Store 2527 $17*% 17% 17% - % Zellers 600 $3? 4 32% 32’
4 Domtar 5750 112 11 % 11 % - % Zenith 1200 200 195 195

+ 4

D Textile 470 $214 21% 214 + %
Dover Ind 300 $17 17 17
Dupont 3260 $26 25 254 - 4
East Chrtr *1 $30 30 30
Econ Inv 650 $114 11% 11% - %
Econ Inv p *20 $44 4 44; > 44 4
Electro ltd 220 $124 124 124 - % 

50 $95 7 954 954 14

BOURSE CANADIENNE IbOURSE DE NEW YOU

Cours fourni» par la PRESSE CANADIENNE

Cassidys 
Com do re 
D Oficloth 
Gikrhrst 
Gnssol 
Imbrex 
Insprtn 
Kodiak P 
Lab Acc ep 
M R R.ce 
Select Fm 
So gen a 
Spartan 
Super pack

Agassi*
A (scope 
Am g B Bel 
Arno 
Baker 
Bateman 
Bell Chs 
Black Riv 
Bruce Pre 
Bruneau 
Burnt HI 
Carbec 
Cassiar 
Chemalloy 

'Chipman 
C Canora 
C Manit 
C New Pac 
C Persh 
C Que Smel 
C Q Yen 
C Virginia 
Corgmme 
Credo 
Crusade 
Devils El 
Dolsan 
D Explor 
D Lease 
Dumont 
Eagle M 
Fab 
Fano 
Fidelity 
Ft Rehan 
Futurity 
Glen Lake 
Guardian

Haut Ses Fern
Industrielle»

it 2900 165 165 165
1025 265 265 265

A 500 ?X 230 230
300 6 6 6

2200 250 240 250
175 $12% 12% 12
300 475 475 475

1350 390 375 390
100 $5% 5% 5^
800 150 145 150
500 71 71 71
100 100 100 100
125 $6 * 6‘4 6:
200 220 220 220
400 $10 10 10

1300 115 110 no
600 $9% 9% 9’

1 100 $25 . 25% 25
Mines et huiles

20500 47 46 47
23600 218 205 218

1000 9 9 9
1000 5 5 5
7500 31 29 X

31000 8 7 7!-
.3000 10 10 10
1200 7 7 7
500 6 6 6
500 16 16 16

42000 77 75 76
4700 370 365 370
600 17% 17% 17

6600 545 500 520
2500 10% 10% 10’
1000 13%' 13 7 13

11940 70 66 66
4000 75 75 75
1499 15 15 15

1 8240 250 239 240
1000 4 4 4
1000 60 60 60
4500 60 57 60
9500 31 31 31
2000 25 25 25
4500 25 24 24

1000 12% 12% 12'
2000 18% 18 18'
4000 20 20 20
2000 20 19 20

15900 154 IX 154
3000 8 .• 8 8

1500 6 5 6
1000 22 22 22
2000 X X X
600 35 35 35

2400 215 210 215
33750 58 55 58

Int Ceram 2000 
tnt Norval«e 1000 
Int Dredg 10000 
James B 
Keltic 
Kema
Labrador 
L Dufault 
Lemieux

59300
1000
1000
100
300

2000
4000

19000
18675
22500

995
3000
500

1500
1500
1900
2000

700
1000
3000

Nawii ft** form. Ch.
3% 3% 3%

12 1? 1? -1
4 4 4

57 51 55 + 3
15 15 15
60 59 60 + 1

$31% 31% 31% + H
$10% 10% 10% -i%
X X X
5 7 5 5 > — %

27 26 27
271 270 271 + !
149 141 141 - 1
230 225 229 + 5

13 12% 12%
160 160 160 + 11
1? 11 12
28% 26% 26% -2%
3? 31 32 -1
5 5 5 -1%

21% 21 % 21 %
24 24 24 -4

6% 7 + %
37 35 3b

$10% 10% 10'*
15 14 14% + 2%
24 23% 23% ~l%

4 4 4
705 700 700 -10

10 9 10
165 155 165 + 10
340 340 340
24 19 24 + 5
8% 8% 8%

65 60 64 + 2
160 160 160 20
11% 11 % 11 %
115 100 115 + 25

n 10 11 + 1%
7 7 7

40 39 39 + 1
14 13 13
24 23 23
11 10 10 -1
53 50 53 +3

140 140 140
15 14 15
22 22 22
8 7 8

158 153 158 + 4
35 X 35 + 5
27 24 27 + 5
15 14 14 -2
26 22 24 + 4

Cours fournis par la PRESSE ASSOCItE
Howl Sot f*rm. Ck.

Lmgside 
Louanna 
Mat Cdn 
Merrill
Midepsa 
Mistango 
Mlyb
Mt Pleasnt 
N Glacier 
N Mt Cost 
Na Asb 
Na Rare 
North Ex 
NW Cnask 
Opem Expl 30100 
Opemiska 200 
Patmo 1500 
Pat Silver 7500 
Paudash 3000 
Peace Fîiver 900 
Pen n bec 2500 
Peso Silver 7500 
Phoenix Can 100 
Pme Ridge 4500 
Prime Pot 3167 
Que Chib 7000 
Que Cobit 600 
Rouyn 500
R A Pete B 3800 
Rusty Lk 11000 
Sapawe 5000 
Shwngn Ms 2000 
Silver S 4000 
S Dufault 7000 
Sta.rs Ex 2500 
Sturgeron 4000 
Subeo 100
Ta*m 52000 
Terrex 1300
Titan 7500
Un Obaiski 24020 
Upton Cop 1000 
Waite Duf 1600 
Westairs M 3500 
Wise on 61200

Ventes totales Industrielles 216 800 
•nines et huiles 659 100

Abitibi 
Alcan 
Alcan 4 
Algoma
Arg pr
Asbestos 
Bk Mong 
Bank NS 
Banq Cn 
Banq
Bell Phone 
Bow Mer Pr 
B A Oïl 
B C Forest 
B C Phone

4280 $8 % 
3915 $27% 

pr 55 $35 
1160 $21 
500 $8 % 
900 $20 •. 

6365 $114 
900 $13% 

2210 $104 
220 $8% 

3027 $45% 
115 $50 

1121 $ 35 % 
750 $19 % 
200 $61

BC Ph 4 84p 7000 $?C'
Brioco 
Bruck 8 
CAE
Cal Pow 
Can Cem 
Can Iron 
C Pack A 
Can Perm 
Cdn Brew 
Cdn Br Pr 
C Br Alu A 
C Hydro 
C ImpBk C 
CIL
Cl Pow 
Cl Pow Pr 
C Marconi 
CPR 
CPR Pr

4355 350 
500 $57

1260 $11 % 
650 $24 

127 $36 
800 $20% 
500 «.89 
135 $114 

2141 $7 .
25 $4?4 

100 $15% 
30 $25 

527 $1? 
364 $17's 
200 $32% 
150 $17 % 
1905 $6

5790 $61 % 
7950 $10

8 4 
27 
35 
20% 
8% 

20 
1 i 64 
134 
10% 
8% 

45 
50
35 %
19 .- 
614 
204

315 
54 

114 
1 24

36
20 
89 . 
11%
7% 

424 
15% 
25 
11% 
16% 
32 % 
17%

1 66
61
9%

84
27
35 
20%
8*4 

20 
11% 
134 
10% 
8% 

45: « 
50 
35%
19 6
6167
20%

350
54

114
24

36
20 
894 
11 %
7% 

42 , 
15% 
25 
12 
16% 
32% 
17% 

6*. 
61 4 
10

Ventes totales 2.643.000

FONDS MUTUELS
Cours fournis par Francis /.' 
Dupont et Co. ot».e de.n

Adanac Mutual Funds 
x Affiliated Fund Inc Com 
All Canadian Com 
All Canadian Div 
All Canadian Venture 
x American Business Shares 
American Growth 
Andreae Fquitv 
Associated Investors 
Beau bran Corp 
x Boston Fund Ltd 
x Bullock Fund Ltd 
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Canadian Gas & F.mergy 
Fund PFD
Canadian Investment Fund 
Canadian Trusteed Inc Fund 
Canafund Co Ltd 
Champion Mutual Fund 
of Canada 
C 1. Lèvera»
Collective Mutual fund 
Commonwealth Inti 
Corporate Investors 
Diversified Income Shares 
Ser A
Diersified Income Shares 
Ser ‘B
x Dividend Shares 
Dreyfus Fund Inc 
Dynamic Fund 
Kuropean Growth Fund 
Exec Fund of Canada Ltd 
Exec Inti Fund 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif "C"
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Mutuel Adanac 
The Fraser Fund Ltd 
G I S Compound 
G I S Income 
Group Inc
Growth Equity Fund 
Growth Oil & Gas 
Guardian Growth Fund 
Investors Growth 
Investors International 
Mutual
Investors Mutual of Canada 
Kevstone Canada 
x Keystone Custodian K 2 
x Keystone Custodian S 1 22 29 24 32
x Kevstone Custodian S 4 7 27 9 94
Le Fonds P E P. 4 (>4
Lexington Research 17 16
x Mass Investment Growth 
Stocks 12 99
x Mass Investment Trust 17 22
Molson M Fund 4 32
Mutual Accumulating Fund 5 41
Mutual B I F 5 (fi
Mutual Bond R 27
Mutual Growth 6 14
Mutual Income Fund 6 10
Natural Resources 7 11
One William Street 18 42
First Participating 13 53
Prêt et Revenu Mutuel 7 30
Principal Growth Fund 4 55
Provident Mutual Fund 6 57
Putnam Growth Fund 14 52
Radiason R I 4 37
Regent Fund Ltd 9 85
Royfund Ltd 5 19
Savings Investments Mutual 
of Canada 7 30
Special 12 16
Taurus Funds 6 63
X Television Electronics 1114
Timed Investment Fund 6 60
United Accum Fund ll 03
Universal SVG8 Equity 
Fund Ltd 5 64
Western Growth Fund Ltd 5 06

2 44
9 25 
7 89 
975 
7 98
3 82 
6 86 
355 
509

SIM
900 

15 72 
7 06
4 63

1254 
397 
451 

53 56

7 02 
1206 
6 79 

1061
5 87

501
3 70 

15 12 
1872 
726
7 55 
762
5 28 
780
6 63 
508
8 93
4 91 
454 
2 44 

12 94
9 01 
407 
405 
662 

18 90 
806 

1022

7 44
523 
9 29 
809

2 67 
10 00 
862 

10 66 
8 72
4 14 
750 
388
5 14 

4113
984 

17.23 
7 76 
509

13 74 
4 35 
4 93 

56 24

763 
13 22 
7 38 

11 63 
641

5 52 
405 

16 50 
1891 
7 93
7 93
8 00 
577 
852 
7 21 
5 24 
9 70

2 67 
1301 
9 81
4 45 
4 43
7 23

881 
11 10

809 
569 

10 20
8 83

Cdn P Fma 
C Tire A 
C Vickers 
Cent Del 
Chemceli 
Cominco 
Con Bath 
C Bath Wts 
Corby A 
Couvrette 
Cram RL 
Crush Int 
Denault 

«
Dist Sea 
D Bridge 
D Coal Pr 
Dofasco 
D Glass 
Dosco 
Dom Text 
Domtar 
Du Pont 
Dupuis A 
Falcon 
Fam Play 
Fm Coll 
Fleetwood 
Frase»
Fret man 
Fr Pete 
Glengair 
GL Paper 
Hawker Sid 
Hollinger 
Home A 
Home B 
Hub Bay 
Husky Oil 
Imp Oil 
Imp T Pr 
Ind Accept 
Inglis 
Int Nickel

iNADIENNE
Vente» Haul fta> Term.
IX $14% 14% 14%
300 $26 25% 25%
IX $8 % 8% 8%
950 $19% 19’ . 19%
285 $8% 8% 8%

127? $27% 27% 27%
255 $29% 29% 29 %
IX 490 490 490
25 $32 32 32

200 $5% 5% 5%
bOO $46% 46% 46%
400 $11% 10 > 10 %
300 $9 ; 9% 9* ?
766 $84 83% 84
1265 $37%i 37' ? 37%
320 $16% 16 16
600 $13 12 13

2850 $21% 21 % 21 %
425 $8% 8% 8»*

12X $6 , 6% 6%
12X $21%. 21’ * 21%»
2105 $12 11% 11 %

569 $25 V 25 25%
IX $6 6 6

206 $90% 90% 90%
850 $38 37»., 37%
IX $11% 11% 11%

1820 $21 19 21
650 $19% 19% 19%
IX $8% 8% 8%
?X 715 715 715

ACF Ind 
Address 
Admiral 
Alcan Ai 
Ai leg Cp 
Allis Chal 
Amerade 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mo 
Am Smelt 
Am Std 
A Tel T 
Am Tob 
Ampex Cp 
A ms ted
Anaconda 
Armco Stl 
Armst Ck 
Avco Corp 
Babcock W 
Beech Aire 
Bell How 
Benef Fm 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borg Wa 
Bos £d*s
Brunswk 
Bue y Er 
Burl Ind 
Burrghs 
Calum H 
Camp Rt 
Camp S 
Can Dry 
Cdn Brew 
Cdn Pac 
Case Jl 
Cater Tr 
Cetanese 
Ches Oh 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clevite 
Coca Cola 
CBS
Com! Solv 
Com Sat 
Con Edis 
Container 
Cont Can 
Cont Oil 
Cntr Data 
Copw Stl 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell 
Crue Stl 
Curtis Wr 
Deere 
Det Sti Cp 
Dome M 
Dow Ch 
du Pont 
Last Ko 
Eaton Yt 
El Paso 
Eltra 
ESB
Essex W 
Eversharp 
Fair Cam

69X 67 66 66%
65X 24% 23% 23%

313ÛC 25% 25 25% —
17X 13 12% 12% -

115400 38 » 37% 38'* +
IXX 76% 75% 75% -
/IX 52 51% 51% -

49400 3) 30% X’» -
34X0 13 12% 12% +

3300 68% 67% 68*,+
120X 29'» 28% 29 -t
994X 51% 51 51 -
96X 33% 32% 33 -

24IX 35% 34% 34-
600 45 * 45 45

74X 46 % 46 . 46 «
10300 51 50% 50% «
3900 53% 52% 52% +

17400 51% 50% 51% +
’ 74X 47 46 % 46 ? -

nx 48 47% 47%
18000 83 80% 83 +
106X X% 30 30 ? %
138X 35% 35% 35%
24800 87% 85% 87% +

7200 34% 33 ? 34% +
2800 53% 53% 53%
2000 37% 37% 37%

24400 11% 11% 11% -
4900 32% 31% 32% -
54X 41% 41% 41 % +

13X0 165 % 161 % 162 % -t
XX 38' 38% 38%
500 19 . 19% 19 . +

68X X% 30 X% 4
17X 32 » 31% 31% +
17X 8 7% 8
2900 61% 60% 61
53X 18 : 17% \8 4 +
149X 43 % ■ 42 ■« 43% 4
58X 64 63% 64
17X 66 ) 66% 66% 4

705X 55% 54 54 % +
407X 48 * 4%. 48’, +
37X 28% 28% 28%
900 51% 51 n 51% -

57X 119 . 118 118% -
388X 58% 58% 58%
11000 35% 35 35
15500 48% 47% 47%
234X 33% 33 33%

167X 31 % 31 31
10000 51% 49% X
18000 80 78 79 7 +
55000 148 142% 147 *1

2500 26 25% 25% +
185X 4? 41% 41 %

600 53% • • 53% -
4600 43% 42% 43
19X 24 23% 24 +
762X 26 ■. 25 26
2700 62*. 62% 62% ♦
58X 18% 17% 18
nx 43 * 43% 43%
4600 84% 84% 84% +
69X 165% 162% 16?**
84X 133 132 133% •
51X 34% 33 33 -

22000 22% 7 22% -
4300 68% 65 z 68%’ +:
48X 27% 26 27% f

12X0 48% 47 47%
26X 20% 19'* 20% +

2325 235 
910 $20 % 
20C 330 
100 $25% 
700 $21% 
210 $24% 
145 $hl 

100 $21% 
545 $65 
300 $5%

1375 $20 i 
275 $12 

2315 $115%

220 
19% 

320 
25% 
21 ’. 
24
60%
21%
64%

5%
20%
11%

114
Int Util 1740 $37’.’ 37%
Int Ut 1 32pr 425 $37'k 37
Inter PL 1480 $21% 20%
Inv Grp A 600 $8% 8*4
Jamaica PS IX $17 % 17%
Labatt New 200 $14% 14**
Laur Sec 100 $16 16
Laur F 1.40p 6X $14 14
Loblaw A 100 $6% 6%
Loblaw B 175 $7% 7%
Loeb M 275 $14% 14%
Mac millan 4065 $261. 25%
Mar Elect 155 $23% 23»*
Markbr IX $5% 5%
Mass F 810 $20 19%
Me AMistr 375 $11% 11%

41 $32%

220
20

320
25
21% - 
24% 
60 % 
21 % 
64 %

5%
20% 
11% 

114 
37% 
37% 
21% 
8% 

17% 
14 % 
16 
14 
6% 
7% 
14% - 
25% • 
23% 
5% 

19*4 - 
11% -1

Ft rest 9600 48% 47 y, 48 +
Ford Mt 1189X 52% 52 52% -
Frueh Cp 14000 35 % 35% 35 % +
Gen Dyn 129X 62% 6? 62
Gen F let 109X 107 % 107 107'*
Gen Fds 47X 73% 72% 72%
Gen Inst 19400 81% 81 81 %
Gen Mills 75X 34% 32% 33%
GMC 25700 87 oo O

' 87 +
G P Cem 5100 14% 14»* 14% 4
Gen Prec 3700 68% 68 68%
G Tel El 20300 45 % 4S , 45% ~
Gen Tire 9100 27% 26** 27
Ga Pac Cp 4IX 62 61 % 61 %
Goodrich 5200 67% 66% 66% -
Goodyear I02X 46% 46 46%
Granby M 2600 57% 55% 57% 4
Grand Un 900 19** 19 . 19%
Gt A P 6000 31 % 31% 31% +
Gt No Ry 2700 59 57% 57%
Gulf Oil 16000 75% 74% 75% +
Hem* 61X 48% 48 48%
High Vit E 119X 24% 23% 24% -
Homestk 18X 48% 47% 47%
Honeywell 126X X% 89% 90%
House Fin 59X 33 32% 32»*
Hud B M IX 67 67 67
III Ct Ind 19X 64% 63% 64% +
log Rand 33X 49% 48 48%
Ins N Am 141X 57% X1* 57% +
Interlk Stl 13X X% X X
IBM
Int Harv 
int Nick 
Int Pap 
Int 1 f 
Johns M 
Kays R 
Kellog 
Kennecot 
Kresge 
Lib McN t 
Litton In 
Lock Air 
toews Th 
Lorilrd 
Lukens Stl 
Lytton Fin 
Mac y
Manpower 
Magvox 
Martin M 
Marine M 
Marq Cm 
Marsh Fid

7700 598 
8200 35 H 
5300 108 

63500 27
17900 115%

5300 57 
7600 30 
5100 42%
6700 45% 

22300 77%
9100 15 , 15

26400 111% 109 
10100 60 % 59 ' 
5000 117 112
6300 49 . 49
4700 37% 36’
3000

6100
1900

17200
29000
4700

800
900

29% 29% 
41% 42% 4 
45 » 45% 
76% 76%

15% - 
110% + 
60% -1 

117 43
49% - 
37 -
6%

69% + 
37% + 
46%
21% - 
31 -
15

63 » 63

4 39 
18 75

14 20 
18 82 
4 54 
592 
528 
867 
671
6 67 
777

1479
7 98 
4 85 
7 14

1587
480

1076
535

798 
13 38 
729 

12 14 
663 

12 05

6 16 
553

Miron 6 Pr IX 480 480 480 ’+ 15
1 %

Mass Fer 6200 19 19% 19%
Molson A 8X $19’-. 191 » 19% MeDon D a 319X 48 46% 47% — %
Mont Loco 21X $15' ? 15% 15% McGr Hill 9000 46 44 44 1 ■%
Mont Trust 505 $13'. 13 13 - 1 M< Kee 25X 41’ 39% 41 + ‘ *
Moore Corp 2970 $31% X% X% Merck 85X 86 85% 85% 1
Mcse P A 75 $26% 26 26 MGM 2400 59 * 59 59
Morse R B 3X $52 51 51 -■3% Mm MM 67X 87' 87 8/1 / — %
Mussens 13X $6 6 6 Mohasco SIX 18 18% 18% + %
N B Tel IX $14%. 14 . 14% Mnsnto 318X 47' 46% 4/ % + 1 %
Nfld Light 300 $9 % 9% 9% Mt Ward 20500 23 5 23 23
Noranda 2X5 $51 % 51% 51% Motorola 164X 143' 138% 142% + 2%
Nor Ctl G 1510 $11 11% 11 z N Csh R 7 OX 120 119 119%
NS IP 580 $9 . 9 9% + % Nat Dairy 11500 X 34% X _1%
Ogilvie 5X $11% 11 % 11% + % Nat Dist 12000 42’ 41 % 42% + 's
Oshawa A. X $25 25 25 Nat Gyps 52X 41 40% 40%
Pac Pete 6485 $20’* 19 20 Ny Cnt XIX 73% 70% 71% + 1%
Placer 305 $33 33 33 Nor Pa* 36X 55* 55% 55%
Pow Corp 1015 $9% 9 9 % Northrop 157X X’ 35 35% 1%
Price 600 $10% 10% 10% + 1 z Outb Mar 143X 25% 24 * 25% + %
Que Ph 570 $15% 15% 15% Pac Pete 62500 18% 18% 18%
Rio Algm 4397 $33% 33% 33% Pan Am 407X 25** 25% 25%
Rio A rts X546 75 X 75 + 9 Parke Da 159X 28% 27% 27%
Rio Algo 5 80 25 $93 93 93 5 Pa RP 22200 X * 59 59 + %
RoMand A 244 $8 8 8 + 3% Pepsi Co 19000 38 X X%
Royal Bank 5515 $14 , 14 » 14 % Perkin El 53X 87% 86*, 86% — %
Royal Trust 7725 $18% 17% 17% - % Pfi*er 11800 76% 73 74 3%
Stl Cem A 339 $18 . 18 18 Phlps D 1500 71% 71 71 % + ' 3
St! Co A 339 $18% 18 18 Phil Mr 17X 48 , 48 48-, - %
Stl Co A P» X $85 85 85 5 Pit Bow 124X 69 67% 68% 4 1 %
Shell Can 410 $.X% 29 %■ 29 H Pit PI 61X 63% 61 . 61 % + %
Shell In P 2X $31% 31% 31% Polaroid 315X 22b 217 224% e6%
Simpsons 577 $34% 34 ? 34% Proc G 3000 88 % 88 % 88% — %
Sogemns 725 US 15' 15 C* Pullman .3900 47'. 47 47%
Steel Can 3317 $21 20 . 21 - % RCA 32500 6? ? 6? 62 .
Steinbg A 2485 $19 19 19 Ralst Pr 11200 25 % 25 25% + %
Texaco Can 1125 $29% 29 29 Rexail 4000 35 ? X% X* — %
Tor Dom 355 $12% 12% 12% 4- % Rey Tob 175X 41% 40 * 41%
Tr Grp A IX $7', 7% 7 % Rich Mr' 6800 89 ? 88 88 . - %
T C Corp 820 $/’. 7% 7% Royal D 140X 45»* 45 % 45 % - %
Tr Can PL 540 $28% 28 28% + % Rubber md 3000 37% 37% 37% — %
Tr Mt PL 775 $19% 19% 19 j Schenley 5300 53%. 53 53 • %
Triad 10X 225 225 22b -10 SCM 40500 X% 48 * 48 .. 1
Un Carbd IX $19% 19% 19% 4- % Scott Pap 24X0 29% 285 28%
U Auto A 125 $18% 18 > 18% Sears R 184X 58% 57 ' z 58 ? + %
Walk GW 250 $34 i 34% 34% Shell Oil 7X0 68 66% 68 +1 %
Weldwood 300 $11% 11 V* 11 % Sheraton 117X 26 25% 26
W Coast Tr 680 $23 • 23 23 Sinclair 10800 71% 69% 70 -1%
Weston A 8X $16'. 16 * 16% % Sou Pac 6800 .30% 29 % 29% ~ %
Zeller S 200 $33 32% 32% - % Sperry R 56300 49% 48 * 49 v
Zeller Pr X $41% 41% 41% - % Std Br

Std Cai
I0X

284X
38% 37% 
59% 58'*

37 % 
58%

- %
- 1 %

Electro p 
Imp Life 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play
FKEDGram 100 $6%
Fleet 
Fleetwd 
Ford USA 
Ford Cnda 
F Pf Pion

95‘r
100 $10% 10% 10% 
200 $5%
986 $90 ..
140 $38

90% 90 > %
38 
6

38 -
6 %

19550 180 170 175
520 $20% 20 20%
*10 $55% 55V4 55% 

Ford Cnda 1633 $170 167% 168
750 $31% 31% 31% 

rPE Pn pr 1101125 125 125
raser 1750 $19% 19% 19%

3en Baker 700 $5% 5% 5%
3 Develop 113 $12% 12 V. 12%
3 Dynam *20 $66 66 66
3MC *95 $92% 91% 92%

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie in Co. Ltd. Suite 1522 

Royal Bank of Canada Building. Place Vtile-Marie 
Montreal 2, Que

1 P Mfg A 220 $60 
1 Stl Ware 100 $8

Globe Env 
Goodyear 
G Mckay B *10 $8
Greb Ind 200 $8
GL Paper 
GL Power 
Gt W Life 
Gt W Sadie 1400 
Greyhnd 
Guar Trst

55 60
8

16? $8% 8*4 8
10$192 19? 192-5

8% 8%
8% 8%

20 20 
300 $19% 19% 19% + % 
100 $48 48 48

40

450 $21

43
2665 $12% 12% 12%
225 $9% 9%

Hard Carp 125 $18 18 18
Hard Crp A 325 $13% 13% 13%
Hawker S 5014 330 315 325
Hawker pr *25 $ 70 70 70
Hays Dna 1180 $12% 11% 11%

STOCK Dem. OH STOCK Dem. OH
+ 10 ABC TA 9 12 GANDA SILVER 12 15+ AIBATROSS 25 30 GOLD STAR 5 10ACONtC 2 5 GASPE COPPER 45 8+ % ADVANCE Rl 6 8 GIBSON 5 8AF RICANA 35 45 GASPE SI A OH 25AMAl MNG 5 Bid G l NICKEL 320 30- % AMER CHIB 2 5 HUCAMP 40 SOAMERIC OH 25 IMP MIN OH 25
— % ARMOR A OH 1W INDEPENDENT 4 6BALD MTN 2 4 IROQUOIS 10 . 20REAUCMEMIN OH 40 JACK WAITE 1 3
+ 5 B MOLDING 15 20 JUBILEE 55 65BOM A CH B 10 15 JUMA 7 10
+ % BURREX Ü 14 KEWAGAMA 3 5
- 5 BRACE MAC 11 13 KUKATUSH 8V> 9

CON JAVELIN 9% 10 L B MOUSE 18 21
- % CHIB TOWN 115 20 LEEDS MTLS 5 10
- 1 CLEARWATER OH 25 LITTLE TEX OH 10
+ % CLERO 20 23 LUN ECHO 25 30COLUMBIA R 60 65 MT CARTIER 34 8
- 5 CUVIER 3 5 MADEX 23 33DASSON Off 10 MAIN OKA 7 12
+ % DElESSEPS 75 80 MARINER 25 XDORAI 15 25 MARTIN BIRD % IV»
- % DUBISSON 3 S MATT AGAMI EX OH 5
- 5 DUCROS 69 79 MILADO Off 10

ELM AC 2 4 MOIYBIA 20 25
- % EN OLAEXPL Off 10 NAGANTA 12 Bid

STOCK Dem.

NEW BASKA 10
NEMROD 5
N M COPPER 5
NEW INSCO 17
N ASSOC DFVP 5
NATL MAI 115
NEW LORIE 7
NOUVELLE 38
NIPIRON 25
NORQUf 7
OK LEND 1
OLYMPUS OH
N PASCAUS 28
QUEBEC EXPl 20
QUE JO 3
RAND MAI 2
RAN LUX OH
SCANDIA MINING OH
SEAWAY 2
scon CHIB 1
STARLIGHT %
SUHICO 416
THUNDER BAY 85
TIMROD 10
WACO PETE 7
WATSON LAKE 1
WM LEYS 2
YOUNG DAVE 14

15
10
8

22
8

25
9

48
35
9
2

25
33
30
6
4

25
20

4
2

1%
5%
95

Bid
10

3
4

17

Bourse de N-Y
Wall Street faiblissait encore 

durant la dernière séance 
de la semaine

NEW YORK AFP-PA La se­
maine s'est terminée à Wall 
Street par une nouvelle baisse 
qui a fait tomber l'indice des 
industrielles en dessous du cap 
des 900 qu’il avait franchi à la 
fin du mois d'août Cependant 
l'activité a été nettement infé­
rieure à celle de jeudi 

Les ventes ont été une fois de 
plus motivées par les incertitu­
des relatives à la politique fis­
cale et par l'augmentation des 
taux d'intérêt. Le marché n'a 
guère tenu compte des perspec­
tives d un règlement imminent 
du conflit qui paralyse les usi­
nes Ford

En fait l’action directement 
intéressée a été la seule du 
compartiment automobile à clô­
turer en baisse. On craint dans 
les milieux boursiers que la re­
prise du travail dans cette en­
treprise ne soit suivie bientôt 
d une grève à la General Motors 

Le eonseil de la réserve fédé­
rale a annoncé après la clôture 
que les couvertures exigibles 
(margins) sur les achats d’action 
au moyen du crédit fourni par 
les établissements financiers 

écédemment exempts de ceftc 
nutation, tels que les banques 

d’épargne, sera appliquée dans 
un mois

Std N J 
Studebkr 
Sun Oïl 
Swift 
Teledyne 
Tenneco 
Texaco 
Tex G SI 
Tex Ins 
Textron 
Thiokol 
Time 
Timk RB 
Trnsitrn 
Twnt C 
Un Carb 
Un Tk C

22100
71700
3200

20900

. 63 % 

. 68% 
30%

■ 122% 
. 29%
1 80%
■ 143%

66% 66 
63% 58*.
70% 68 ■
30% 30

31900 124% 121*4 
18100 29 % 29%
8100 81% 804 

14700 145 142%
18300 123% 120% 122% 
12900 41% 40*4 41%

115200 20 % 20 20%
13100 106% 105 106% 1

3000 43% 4? 42%
26800 17 16% 16 *
12500 53% 52% 53% +
47700 48 % 47% 47%

2100 78 76 77 y +2

♦ 4% 
- 3%

Titres au Comptoir
A&ninistr & Trust 
Rank West Canada 
B C Moly Wts 
('apt Int 
Charier Credit 
Corp d Kpan 1970 Wt» 
Crown Life
Consolidated Theatres A 
Credico
Eastern Can Savings 
Harvey Foods 
Industrial Life 
nt Systroms 
U Prévoyance 
Leigh Inst 
L« Prvoyant*
London Life
North Telephone 5% P
Paco
Que Saving Bank 
Scuitnx 
Steadman Ind 
SuuMUty wfe 
Unt mpt 
(JMv Factors 
Veicro

26
12
8%

400
2%

23
6%
1
5%

14%
18
38
15
225

44
17
1%

%
18%
19
3%
2%

71
87

28
13
9

420
3

100
25
7%
1%
6%

15%
20
3»
17

250
7

46

1%
7%
lj%

21
4 
3

72
68

Vcetet Nmtt ft#» form. Ck
Unit Air SIX H4% 83% 84 * +
Utd Cp 400 11% 11% 11%
Unit Fruit 5300 56'* 55% 55. %
US F rt 17X 86 . 85 z 86 • - *.
US Gyps 9100 70 « 69 * 70'% + %
US Steei l^ZOO 44 % 44% 44 * j
Vartan As 164X 32% 3? 32 % ♦ %
Walkers IX 32 3? 3?
Warn Lm 26900 43% 42% 42% %
Woolwth 21700 28% 27% 28 . ~ %
Xeron Cp 86X 289 / 284 % 289 +5%
Zenith R 19800 67 65% 66% %

Total salies 9.510 000

WILLIAM THOMAS BATES
Avis est donné qu'une requête sera 
faite en vertu de la Loi du CHan 
gement de nom 13 14 Eli* chap 77, 
demandant le changement de nom 
suivant. William Thomas Batt. 4955 
Maplewood Avenue Appartement 1, 
Montreal, Québec, à William Thomas 
Bates

Montréal, octobre 1967.
McLEAN MARIER COMMON 

A TEES
Notaires du requérant

CANADA
Province de Quebec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 740.156
SM VATORt MAMMOLITI. 
gentilhomme, en sa qualité de tu­
teur à son enfant mineure Mirella, 
résidant et domicilié au 4971 est. 
rue Bélanger à Montréal, District 
de Montréal.

Demandeur
es-qualité

ROLAND CANTIN & LE IB 
GOLDSTEIN, tous deux résidant 
et domiciliés à Montréal. District 
de Montréal.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur ELI B GOLDSTEIN 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de tren­
te jours à compter de la dernière 
publication Une copie du bref 
d’assignation et de la déclaration 
a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure à son intention.
Montréal. 20 octobre 1967

Protonolairc adjoin! C .S M
MAURICE CARON

P ileras. Macerola & Galileo. 
Avocats.
7200 rue Hutchison,
Slide 301.
Montréal. Qué
Procureurs du demandeur es-qual

IA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE YOUVILLE

APPELS D OFFRES
La Commission Scolaire Régionale 
Youville recevra jusqu'à 4 heures 
(heure avancée de l'est) le 31 octo­
bre 1967 à 333 rue St-Joseph Ste 
Martine Comte Chôteauguay des 
offres sous enveloppes scellées pour 
la fourniture d'équipement scolaire

Choque soumissionnaire remettra son 
offre sur le formulaire préparé à 
cette fin par la Commission Scolaire 
Régionale auquel il joindra un chè 
que de garantie equivalent a au 
moins 5% du montant total de son 
offre Ce chèque visé sera fait à 
l'ordre de la Commission Scolaire Ré 
gionale Youville et tiré sur une ban­
que canadienne ou une caisse popu 
laire Desjardins.

L'offre sera remise dons l'enveloppe 
fournie à cette fin par la Commis­
sion Scolaire Régionale Youville.

Les soumissionnaires pourront se pro­
curer plans, devis, cahiers des char­
ges et autres documents 6 compter de 
9 heures o m. le 23 octobre 1967 
auprès de l'acheteur de la Commis 
Sion Scolaire Régionale. M Ronald 
Anctil, à 333 rue St-Joseph, Ste-Mar- 
tine, Comte de Chôteauguay.

Les soumissionnaires sont invités 6 
l'ouverture des offres en public, qui 
aura lieu 6 8 30 heures p m. (heure 
avancée de l'est) le 31 octobre 1967, 
au Bureau de la Régionale Youville, 
333 rue St-Joseph, Ste Martine, Com 
té Chôteauguay

La Commission Scolaire Régionale ne 
s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des offres reçues et ouver 
tes, elle se réserve également le droit 
d'accepter toute soumission en tout 
ou en partie.

Le 19 octobre 1967

Jean Daigneault,
Sec. très

Priun

Indices de Dow Jones
Ouvert Haut Bas Fermé Change 

30 Ind 902 22 906 % 891 35 896 73 6 99
20 Ch Fer 249 23 250 80 246 70 247 50 1 24
15 Uül 124 81125 77 123 88 124 65 0 22
65 Stcks 319 29 321 19 315 85 317 47 1 92

Cité de Beacons field,

288 Bout. Beaconsfield, 
Beoconsfteld, Qué.

NOUVEL HOTEL DE VILLE ET BI­
BLIOTHÈQUE
Des soumission incluses dons des en­
veloppes blanches scellées, adressées 
comme ci-dessus, délivrées en per­
sonne ou par la poste, et adressées 
au Gérant Cité de Beaconsfield, 288 
boulevard Beaconsfield, Beaconsfield, 
Québec, jusqu'à 4 00 R M. ce 10 no 
vembre 1967
Choque soumission devra être signée 
par le soumissionnaire avec son 
adresse d'affaire et sera accompa­
gnée d'un chèque certifié, payable 
à la Cité de Beaconsfield, Beacons 
field, Québec, pour dix pour cent 
(10%) du montant de la soumission, 
les soumissionnaires peuvent se pro­
curer des Architectes, Fish, Melamed, 
Croft & Grainger, 1310 avenue 
Greene, Westmount, Québec, les 
plans et devis et tous autres docu­
ments relatifs aux dits travaux, sur 
dépôt de $50. en argent ou sous 
forme de cheque payable à l'ordre 
de Fish, Melamed, Croft & Grainger. 
Les soumissions reçues après 4.00 
R M. ne seront pas acceptées et seront 
retournées aux soumissionnaires sans 
avoir été ouvertes
La Cité de Beaconsfield se réserve 
de droit d'accepter n'importe laquelle 
soumission ou de rejeter une ou toutes 
les soumissions s'il était jugé par elle 
qu'il en serait de son intérêt

Pierre Lebeau.
Secrétaire-trésorier,
Cité de Beaconsfield,
Hôtel de ville,
288 boulevard Beaconsfield, 
Beaconsfield, Québec.

CANADA
Province de Québec
District de Témiscamingue

COUR SUPÉRIEURE
No 2300
JACQUELINE BROUILLARD, 
épouse séparée en communauté de 
biens de Marcel Brunet, domici­
liée à Ville-Marie.

Demanderesse

MARCEL BRUNET, autrefois 
de Montréal. District de Mont­
réal, maintenant d’adresse in­
connue.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR
MARCEL BRUNET, est par la 
présente requis de comparaître 
d’ici 30 jours, à la Cour, où une 
copie du bref el de la déclaration 
a été laissée au greffe à son in­
tention,
Ville-Marie, ce 12 octobre 1967

OUY CHENIER
Protonotaire adjoint 

District de Temiscamingue
Me Cinq-Mars, Grimard &
Bélanger
155 rue Dallaire.
Rousn. Qué.
Procureurs de la demanderesse

/ENTES par le SHERIF
AVIS PUBLIC, est par le 

présent donné que les TER­
RES et HERITAGES sous men­
tionnés ont été saisis et seront 
vendus aux temps et lieux res 
pectifs. tels que mentionnés 
plus bas.
No 665670

VICMAR CORPORATION, 
demanderesse vs JULIUS KLI 
GLER. défendeur

Un septième non-divisé de: 
"Une femme située dans le 

rang de la Grande Côte", 
paroisse de St-Vincent de Paul, 
comté de Laval. P.Q . et étant 
la partie entière située sur le 
côté nord du chemin publique 
de "Grande Côte" de ce lot 
connu et désigné sous le nu 
méro trois cent trente-six 
(Ptte 336) aux plan et livre de 
renvoi de la paroisse de St 
Vincent de Paul, ledit terrain 
mesurant cinq cent soixante 
seize pieds de largeur en front 
sur le boulevard Lévesque el 
cinq cent soixante treize pieds 
et cinq dixièmes d'un pied de 
largeur sur sa ligne dans l'ex 
trëme nord-ouest, mesure an­
glaise et bornée en front vers 
le sud-est par le boulevard 
Lévesque: en arrière au nord- 
ouest par les lots Nos 36P.363 
et partie du lot 364 aux mêmes 
plan et livre de renvoi: d'un 
côté au nord-est par le lot 
336B et de l autre côté au 
sud-ouest par le lot 335 
et mesurant en superti 
cie quatre vingt-quatorze ar­
pents et cinquante quatre cen­
tièmes d'un arpent, mesure 
française "

Pour être vendue au bureau 
d'enregistrement du comté de 
Laval, en la ville de Laval, le 
DIXIEME jour de NOVt.MBRE 
1967. à DIX heures de l'avant- 
midi

No 01372.
ROBERT BEAULIEU. de­

mandeur. vs MARCEL LA­
ROCQUE. défendeur.

"Un emplacement ayant front 
sur la rue Lecavalier. en la 
cité de Vimont. connu et dé­
signé comme étant le lot nu­
méro soixante-neuf de la sub­
division officielle du lot ori­
ginaire numéro six cent cin­
quante-trois (653-69) aux plan 
et livre de renvoir officiels de 
la^ paroisse de St-Martin Avec 
bâtisse dessus érigée partant 
le numéro civique 1964. rue 
Lecavalier. circonstances et 
dépendances, tel que plus am­
plement décrit dans le titre 
d'acquisition enregistré sou", le 
numéro 182215".

Pour être vendu au bureau 
d'enregistrement du comté de 
Laval, à Laval, le DIXIEME 
lour de NOVEMBRE 1967, à 
ON*E heures de l'avant-midi

No 720 548
MICHEAL ZUCKERMAN, 

demandeur vs HERBERT ZU- . 
CKERMAN. aussi connu sous le 
nom de Tristan Korman. dé­
fendeur.

Un emplacement ayant front 
sur la rue Rachel en la ville 
de Montréal, contenant dix- 
sept pieds de largeur (17 ) sur 
quatre-vingt-dix-huit pieds de 
profondeur (98 ), mesure an­
glaise. plus ou moins avec la 
maison et autres bâtisses 
dessus érigées, portant les nu­
méros civiques 215 et 217 
de ladite rue Rachel, avec l'u­
sage de la ruelle limitant 
remplacement à sa profondeur 
sans aucune garantie de la part 
du vendeur concernant le 
droit de passage dans ladite 
ruelle, ledit emplacement étant 
composée d'une partie du lot 
numéros douze cent vingt- 
quatre. douze cent vingt- 
six. douze cent vingt-sept et 
douze cent vingt-huit de la sub­
division du lot originaire numé­
ro quinze (15-ptie 1224. 1225. 
1226 1227. 1228) aux plan
et livre de renvoir officiels 
du village incorporé de St 
Jean-Baptiste dans le comté 
d’Hochelaga. et étant borné 
comme suit: En front, par la 
rue Rachel en arrière par le 
lot numéro 15-1223 aux dits 
plan et livre de renvoi, d'un 
côté par la ruelle ci-dessus 
mentionnée et de l'autre côté 
par le_ résidu dudit lot 
Nos 15-1224. 1225. 1226. 1227 
et 1228 aux dits plan et livre 
de renvoi, ainsi que ladite 
propriété subsiste présente­
ment. avec tous ses droits, 
membres et appartenances."

Pour être vendu au bureau 
du shérif. le NEUVIEME 
(Our du mois de NOVEMBRE 
1967, à DIX heures de l'avant- 
midi.

Le Shérif, i
Bureau du Shéfif.
Palais de Justice.

Bernard Sarrazin, C.R 
Montréal 19 octobre. 1967

.
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Pour la 3e fois cette année, le "France" 
accostera à Québec vendredi prochain

> Le troisième voyage excep­
tionnel du “France" au Cana- 
Ha aura lieu vendredi prochain. 
j!7 octobre, lors de l'inaugura­
tion de sa saison de croisiè­
res dans les Antilles 
J .Pour la première fois, le 
plus long paquebot au monde 
Embarquera à Québec les pas­
sagers canadiens désireux 
H entreprendre la croisière 
Eux îles du soleil Ceux-ci 
pourront demeurer à bord du­
rant l'escale de New York 
: La Compagnie générale 
transatlantique, qui a détour­
né ses deux plus fabuleux pa­
quebots de leur itinéraire ré­
gulier cette année en homma­
ge à l'Expo 67. a largement 
attiré l attention du public. Le 
‘ France" a accosté trois fois 
à Québec et le “Flandre” a 
fait deux escales a Montréal

"Nous sommes particuliè- 
fement touchés de l'accueil 
que les Canadiens ont ména­
gé aux deux paquebots", a dé­
claré M. Jacques Douguet, 
secrétaire-général de la 
Transat en Amérique du Nord. 
“Comme l a mentionné le com­
mandant Elie Desplat, du ' F’ran- 
eè . jamais ce navire, mai­
gre sa grande popularité par­
tout où il fait escale, n'a été 
l'objet de manifestations aussi 
enthousiastes qu'à Québec"

M Edmond Lanier, prési­
dent de la plus grande société 
française de navigation, dé­
clarait lors de la première 
visite du "France" dans la 
Capitale provinciale

"France revient, sur les tra­
des du "Champlain", vous ap­
porter 1,500 passagers avides 
de connaître une terre chère 
au coeur de tous les Fraçais, 
avides de visiter cette exposi­
tion grandiose que le Canada 
a mise sous le signe de "Ter­
re des Hommes", de l'un de 
nos plus purs et des plus no­
bles de nos écrivains contem­
porains. Antoine de St-Exu- 
péry"

Pour M Lanier comme pour 
le commandant Desplat et son 
équipage, ce nouveau contact

L’Otfice du tourisme d’Anvers, 
PeUkaanstraat 6. vienl d’éditer 
une lirorhure pratique qui tournit 
tous les renseignements concer­
nant l<‘s representations d'opéra 
et de ballets, les soirées théâtra­
les et les concerts présus à An­
vers d'octobre 1967 à mars 1968.

direct avec le Canada aura été 
l’occasion de constater une au­
tre fois l'esprit d’hospitalité 
de notre pays.

Les Canadiens qui s’embar­
queront sur le "France” à 
l'occasion de sa dernière es­
cale à Québec, le 27 octobre, 
constateront rapidement com­
bien le personnel du bord sau­
ra leur rendre la politesse.

En 68

Àir-Canada 
doublera sa 
capacité 
de transport

QUEBEC - La société Air Ca­
nada croit que ses nouvelles ac­
quisitions de véhicules aériens 
vont lui permettre de doubler sa 
capacité de transport d’ici la fin 
de 1968

C’est ce qu'a déclaré hier, au 
cours d’une entrevue. M Claude 
Grégoire, directeur des ralations 
publiques de Air Canada, dont le 
congrès sur la mise en marché 
s'est terminé jeudi a Québec.

M. Grégoire a fait savoir que 
d’ici un an la flotte d’Air Cana­
da sera grossie de 4 ou â avions 
à réaction d’une capacité de 200 
passagers.

I.a société ne possède actuelle­
ment qu'un seul de ces appareils 
et les avions employés jusqu'à 
maintenant, des DC-S et des DC-9 
n om qu'une capacité de 72 à 1718 
passagers.

fl est également possible que 
dans 3 ans. Air-Canada fasse 
l'acquisition de 3 à 5 aérobus 
d'une capacité de 350 à 500 pas­
sagers.

D’autre part, il est possible 
qu'une ligne directe de transport 
soit établie entre le Canada et 
les Antilles françaises par l'in­
termédiaire d'Air Canada

M. Grégoire a déclaré que les 
gouvernements du Canada et de 
France étudient actuellement ce 
projet de transaction qui prendrait 
la forme d'un échangé, certaines 
concessions étant faites en re­
tour à Air France.

En opérant directement en pro­
vince française, le Canada devra 
permettre à la Société Air France 
un minimum d’opération en ter­
ritoire canadien, et ce sont les 
modalités de cet échange qui n'ont 
pu encore être établies.

BOAC se sont associés à Brit­
ish Transport Hotels Ltd pour 
construire un nouvel hotel en 
Ecosse. Ce projet s'élève 
à Ï2,10(UIW). L'hôtel est située 
tout près du fameux club de golf 
nommé ’’The Royal and Ancient ", 

le montant de $375,0(8) inves­
ti par BOAC représente le pre­
mier investissement du genre.

fait par la compagnie aérienne 
en Grande-Bretagne BOAC a dé­
jà annoncé d’autres placements 
du mèm. genre aux Iles Mauri­
ces. à Renia au Ceylan. à Bah­
rain et dans la Guvane.

Le tourisme dans les pays de 
l'est connaîtra, d'ici 1970, une

expansion considérable, a décla­
ré aujourd'hui, devant la 20e as­
semblée générale de l'Union in­
ternationale des organismes offi­

ciels de voyage (I.U.O.T.O.) qui 
se tient à Tokyo. M W.P. Peyehev, 
chef du service des relations pu­
bliques au ministère du tourisme 
bulgare.

Depuis 1966, a-t-il précisé, la 
Bulgarie, la Yougoslavie et la 
Roumanie ont entremis, avec la 
Turquie, de mettre sur pied un 
“tourisme unifié" et ont à cet ef­
fet déjà adopté un certain nom 
bre de mesures. Parmi celles-ci 
figurent l’établissement de pro­
grammes touristiques communs.

HIVER 1967-68

Club Méditerranée à

AGADIR
Une formule nouvelle de détente dons 
une ombiance sympathique Départ de 
Montréal tous les LUNDIS par jet t 
d AIR FRANCE

2 semaines - tous frais compris douars
même le vin aux repas pris au village du Club canadien

Départs du 12 décembre au 7 janvier 
et à partir du 30 janvier.........................

Autres départs jusqu'au 11 décembre 
et du 8 au 29 janvier.............................

l651 
l586

00

00

Pour renseignements et inscriptions:

VOYAGES HONE
1460, avenue Union - Montréal 2 - 845-8221

Le Metro o notre porte stotk>n McGill Union

m

*Jt ?.. U

“Renaissance”
Cet hiver, une nouvelle vie 
sous le soleil des Antilles

Qui ne rêverait de prolonger ces mois de soleil que 
nous venons de vivre en s'embarquant pour une croisière 
aux Antilles à bord d'un paquebot tel que le "France" 
ou le "Flandre" qui croiseront l'hiver durant au milieu 
de ces îles de l'Atlantique qui ne connaissent pas 
d'hiver ?

La ligne Cunard coupe 
son service vers Montréal

LONDRES La com­
pagnie Cunard annonce qu'à la 
suite du retrait de service de 
trois de ses transatlantiques, 
tous ses services entre 
Southampton et Québec Mont 
real via Rotterdam et le Havre 
seront annulés à partir de l'an 
prochain, de même que le ser­
vice que devait assurer le Ca- 
rinthia entre les ports britanni­
ques, Halifax et New York via 
Le Havre

La société de navigation Cu­
nard qui a maintenu des liens 
maritimes avec le Canada pen­
dant 127 ans. a décidé de met­
tre fin à ses services cana­
diens et se prépare à mettre 
en vente trois autres des six 
paquebots qu elle possède en­
core actuellement.

La vente du Caronia". du 
"Carinthia" et du "Sylvania" 

va en effet réduire à trois na­
vires la flotte de la ligne Cu­
nard fondée à Halifax par Sa­
muel Cunard Ce sera la plus 
petite flotte que la société Cu­
nard aura eue depuisl870

La mesure a pour but de sor­
tir d’une situation financière 
qui n'a cessé de s’aggraver 
ces dernières années Les 
comptes de la Cunard. préci­
se-t-on au siège social de la 
compagnie, font apparaître un 
déficit de 2.031.000 livres ster­
ling ($6,093,0001 et ce déficit 
serait dû intégralement au ser­
vice des voyageurs.

Le port de Montréal verra 
donc pour la dernière fois les 
cheminées familières rouges 
et noires de la Cunard lors­
que le ’’Carinthia" appareille­
ra pour l'Europe le 2 décem­
bre.

Le navire de 21.946 tonneaux 
est justement arrivé dans le 
port ce matin à l’occasion d'une 
escale régulière.

Les trois navires que la ligne 
Cunard conserve pour le mo­

ment sont le nouveau Queen 
Elizabeth II” qui doit entrer en 
service en 1969. le "Carmania" 
qui a assuré le service cana­
dien cette année, et le "Fran­
conia". La société a déjà an­
noncé qu elle mettrait en vente 
le "Queen Elizabeth", le plus 
gros paquebot au monde, l'an 
prochain Quant au Queen 
Mary", il a été vendu récem­
ment à la municipalité de Long 
Beach, en Californie, qui l’utili­
sera à des fins touristiques 
comme musée et lieu de con­
grès

C'est Sir Basil Smalipiece, 
président de la ligne Cunard 
qui a annoncé la mise en vente 
des trois paquebots. Il a sou­
haité que les liens avec le Ca­
nada ne soient pas rompus tout 
à fait, précisant que des esca­
les pourraient encore être fai­
tes à Montréal à l’occasion de 
croisières sur le Saint-Lau­
rent.

Mais il semble que la socié­
té Cunard sera totalement ab­
sente du port de Montréal l'an 
prochain.

La compagnie générale trans­
atlantique et la Cunard Une an­
noncent quelles poursuivent ac­
tuellement des entretiens préli­
minaires ayant pour objet la co­
ordination de certains aspects de 
l'exploitation de leurs paquebots 
de l'Atlantique Nord en service 
régulier et en croisière.

Parmi les questions mises à 
l'étude figurent la constitution 
éventuelle d'un “pool" de recet­
tes entre les deux Compagnies, 
ainsi que l'établissement de pro­
grammes communs de vente et de 
publicité pour le paquebot FRAN­
CE, le nouveau paquebot QUEEN 
ELIZABETH 11, de la Cunard Une 
lorsqu'il entrera en service au 
début de 1969. Le projet d'aecord 
s'appliquerait cependant à l’ac­
tuel QUEEN ELIZABETH jusqu à 
son retrait d'exploitation à la fin 
de 1968.

Lorsque, le 19 décembre, le paquebot 
Renaissance” appareillera pour sa croisière 

inaugurale, au départ de Port Everglades en 
f loride, un nouveau concept de vie de croi­
sière apparaîtra dans la Mer des Antilles. 
Une ambiance neuve, toute française, dans 
un confort de grand style. Un charme iné­
dit, inspiré par le savant équilibre des cou­
leurs et des espaces. Renaissance”, cons­
truit en 1966, est le paquebot de croisières 
par excellence, et français de surcroft.
Ce magnifique navire est déjà la grande ve­
dette de la Méditerranée qu’il continuera 
d'ailleurs de fréquenter avec le succès qui lui 
est assuré. Cependant, pour la première fois 
cet hiver et à la demande générale, "Renais­
sance” exécutera un programme de six 
croisières dans les Caraïbes (il est assez 
maniable pour venir à quai dans tous les 
ports d’escale, et évite ainsi le va-et-vient 
des vedettes de débarquement).
"Renaissance” invite ses passagers à la joie 
de vivre et crovez-nous, ils en profitent! 
Dans deux piscines, pendant leurs jeux sur 
les vastes ponts, dans les salons de bridge 
et de lecture, au cinéma, lors des soirées 
aux attractions internationales, aux élégants 
diners en dégustant l’exquise' cuisine fran­
çaise, ou encore, beaucoup plus simplement, 
en prenant leur petit déjeuner... au lit. 
Fascinant, n'est-ce-pas, cette magie de l'at­
mosphère globale, de l'ambiance totale? 
Votre Agent de Voyages ne demande qu’à 
vous faire embarquer !

Croisière de Noël, 19 décembre. 16 jours 
vers Nassau. San Juan. St. Martin, La Mar­
tinique. la Barbade, Trinidad. La Guayra 
(Caracas). Curaçao. Montego Bav. S4HÔ à 
$1,225. (U.S.)

Croisière de vacances St-Tropez. 5 janvier.
12 jours vers St-Thomas, Guadeloupe, la 
Barbade. La Guayra (Caracas). Curaçao, 
Montego Bay, $300 à $760. (U.S.)

Croisière Cap d’Antibes, 18 janvier. 1 3 jours 
vers Nassau. Montego Bav. Curaçao. Ste- 
Lucie, Guadeloupe, St-Thomas, San Juan. 
De $350 à $895. (U.S.)
C roisière Festival Côte d'Azur, .31 janvier.
15 jours vers St-Thomas. St, Martin, la 
Barbade. Grenade, Trinidad. La Guayra 
(Caracas). Curaçao. Monteeo Bay. $450 à 
SI.150.(U.S.)
Croisière Carnaval à Trinidad, 16 janvier.
17 jours vers Cozumel, Montego Bay, 
Curaçao. La Guayra (Caracas), la Barbade. 
St-Vincent. Trinidad, la Martinique, St. 
Thomas. $510 à $1.300. (U.S.)
Croisière Aventure à Cannes. 4 mars. 13
jours vers Nassau. Montego Bav. Cristobal, 
Aruba. St. Kitts, St. Thomas $390 à $995. 
(U.S.).

Compaanie Française de Navigation
PAQUET

Renommée depuis plus d'un siècle

C.F.N./PAQUFT
a s de Cie. Générale Transatlantique 

1255, Square Phillips, Suite 706, Montréal 2
Veuillez m'adresser le dépliant spécial concer­
nant les six croisières inaugurales du paquebot 
"Renaissance" dans les Antilles.
Nom......................................................................
Adresse...................................................................
Ville.....................................Prov............................
Nom de mon Agent de Voyages :

“Renaissance”
Le paquebot qui fait époque

TRANSAT
Compagnie Générale Transatlantique - Agents généraux pour le Canada • 1253, Square Phillips - Montréal 2 - Tél. 866-4647

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS
VISITEZ LE MONDE 
SANS PROBLÈMES

Prenez rendez-vous 
pour rencontrer le personne 

la plus renseignée sur le 
voyage que vous projetez

VOYAGES

TRAVtlMDÏ
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 2 UN. 1-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'À
0 MRFt

ET LE SAMEDI lUSQU'À 
4 HRES

UN SEUL BUREAU 
À MONTREAL

Montréal-Québec

par le Rapide vous voyagez

en toute quiétude 
à quatre pieds 
d’altitude!

• 4 Rapides par jour — aller-retour.
• Départs delà gare Centrale: 7650,12h20,17615,21620
• A l'aller et au retour, le train arrête à Ste-Foy.

Le tarif Rouge est de retour!
Billet simple de voiture coac6, 
les jours de tarif Rouge:

‘4.20 C/\JL

en vigueur le 30 octobre

mm-

WM1

le labradorle golfe le saguenay

un vol pratique
Montréal départ 8:30 AM HNE
Rimouski arrivée 10:00 AM HNE
Sept-lles arrivée 12:05 PM HNA
Wabush arrivée 1:25 PM HNA
(Labrador City) 
Schefferville arrivée 2:30 PM HNA

EXCEPTÉ DIMANCHE
HNA — Heure normale de l'Atlantique
HNE — Heure normale de l’est

un vol avantageux un vol commode
Montréal 
Québec 
Sept-lles 
Wabush 
(Labrador City)

départ
arrivée
arrivée

arrivée

8:00 AM HNE Montréal départ 9:00 AM HNE
8:50 AM HNE Saguenay arrivée 10:15 AM HNE

11:40 AM HNA Baie Comeau 
(Hauterive) arrivée 11:15 AM HNE

1:00 PM HNA Manicouagan arrivée 12:15 PM HNE
Gagnon arrivée 2:00 PM HNA
Wabush 
(Labrador City) arrivée 2:45 PM HNA

EXCEPTÉ SAMEDI. DIMANCHE

HNA —Heure normale de l'Atlantique 
HNE — Heure normale de l'est

EXCEPTÉ DIMANCHE

HNA —Heure normale de l'Atlantique 
HNE — Heure normale de l'est

destination: excellence
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La restauration des édifices historiques 
suscite d’énormes problèmes à Prague

misê^ sac à olusinur»1!'.!*”*-* m'11* an,,i*s a'chittctural*. Contrairtmtnt à Rom* qui fui
uV eoB,ra'r.*"wn, * Londr« *>"♦'» cité médiéval* tu» détruit*, par I* pand 

culwsemMt ^rvécuT™ it Vars®*l,J1u'‘«rasé, pendant la dtrniér* Cu*rr*. Prap» a presque mira- 
rnirrit^r nnmhr.mi *■. ■'UI1 " <f*pa,s' ma,r* ** nombreuses batailles, de nombreuses
imméïifc" * *,*m*n,s l>0,l,l1u*s 1U' <>"’ •« lieu dans cette ville ou dans les environs

Les édifices de Prague com­
portent des exemples écla­
tants des principales périodes 
d'architecture européenne, ce 
qui constitue une raison suffi­
sante pour éveiller lintérèt 
des touristes au sujet du pro­
gramme monumental de res­
tauration et de reconstruction 
qui a lieu non seulement à 
Prague, mais dans toute la 
Tchécoslovaquie.

L’architecture urbaine his­
torique vieillit plus rapide­
ment et se détériore plus vite 
à l'heure actuelle qu'autrefois

Les effets de vieillissement 
de la nature sont en effet beau­
coup moins dangereux sur les 
edifices que ne l est l air po- 
lué de la civilisation moderne 
ou la vibration constante pro­
duite par la circulation des 
automobiles.

Dans une ville comme Pra­
gue. (dont la population se si­
tue aux environs d'un million.) 
où le nombre de vieux édifices 
par rapport à la dimension de 
la ville, est très élevé, ce pro­
blème est devenu énorme.

(I

Une rue principale de Prague. Les édifices au premier plan 
ont été restaurés; l'échafaudage, à l'arrière-plan, indique 
que des travaux sont en cours.

L'année derniere. Prague a 
investi 75 millions de couron­
nes. (environ $10.000.000 au 
cours officiel du change) en 
réparations générales et en re­
construction. sur plus de i60 
projets Le budget pour cette 
année a dû être augmenté et 
selon les estimés préliminai­
res. 80 millions de couronnes 
seront consacrés à la recons­
truction et aux réparations gé­
nérales et onze autres millions 
à la restauration des peintu­
res et des sculptures. Dans 
l'ancien Petit Quartier à 
lui seul, les façades et les 
toits de 102 édifices sont en 
réparation

Le travail est réalisé selon 
un principe quelque peu diffé­
rent de celui qui était adopté 
auparavant . Chaque édifice est 
traité comme un tout, y com­
pris les sculptures et les pein­
tures. Ceci apparaît d'une fa­
çon encore plus frappante dans 
le cas des églises qui. après 
les musées et les galeries, 
possèdent la plus riche con­
centration d'oeuvres d'art. La 
restauration de 15 églises de 
Prague se poursuit cette an­
née au coût de 1 million de 
dollars. Sans aucun doute, le 
plus important de ces projets 
est la restauration de la ma­
gnifique église Baroque de 
St-Nicholas dans le "Petit 
Quartier" Bien que le travail 
soit près d'être achevé, il 
faudra attendre encore un an 
avant que les échaffaudages 
ne soient retirés.

Un autre projet d'envergure 
de la restauration de l’église 
de Notre-Dame sur la rue 
Charles dans ce qu'on appelle 
la "Vieille Ville", il s'agit 
d'une construction gothique sur 
laquelle le style baroque fut 
rapporté par la suite, et qui 
est célèbre pour ses magnifi­
ques sculptures ainsi que pour 
ses architectures. Ce travail 
sera tout au moins, partielle­
ment terminé en 1968 si bien 
que l’intérieur pourra accep­
ter les visiteurs pendant le

»
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Allez aux 
Antilles 
en "Empress”

Le 9 décembre, à New York, un "Empress' lèvera l’ancre 
pour entreprendre la première d'une série de sept mer­
veilleuses croisières aux Antilles Une atmosphère 
extraordinaire règne dans ces îles du soleil.
A bord, nouveaux amis, réceptions, films, danse et suc­
culents repas transforment le voyage en gala. Ce sera 
de nouveau l'été et ses plaisirs bains de soleil et 
natation (l’"Empress" a deux piscines)! Consulter votre 
agent de voyages ou le Canadien Pacifique très bientôt.

7 croisières de New York—vous 
avez le choix
9 déc.—12 jours / 22 déc.—11 jours 
18 janv.—15 jours / 3 fév.—13 
jours /17 fév.—19 jours / 9 mars — 
13 jours / 23 mars—9 jours

TARIFS À COMPTER DE 5275
(pour une croisière de 9 iours)

Co/icu&eA (fcicÿiÿue

CRO^ères mprESSAUX Antilles

L'église au double clocher de Notre-Dame de Tyn, construite 
au 14e siècle.

symposium international de 
l’art gothique. La reconstruc­
tion dans ce cas. comprend 
non seulement la restauration 
des monuments eux-mêmes, 
mais le renforcement des 
pierres qui ont été attaquées 
par le temps. Ce n est qu après 
le montage des échaffaudages 
qu'il sera possible d évaluer 
exactement la situation et de 
décider quels matériaux se­
ront utilisés pour la restaura­
tion et à quels endroits les pier­
res seront remplacées

\ -
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1ajsébes
Vous êtes sédentaire et vous préférez vous reposer sous les palmiers ... 

vous êtes explorateur et vous brûlez de partir à la découverte d îles nouvelles . 
vous êtes navigateur et vous savez goûter l’exotisme des ports d'escale ... 
Air France, dans ses trois dépliants tricolores, vous propose l une ou l'autre 

de ces formules de vacances ou la possibilité de les combiner.

AIR FRANCE

TRANSATLANTIQUE

HIVER 1967-1968

AIR FRANCE

O E LOUPE
ES FRANÇAISES £

TEL,

Hier, ce fauteuil de CPA est 
demeuré vide jusqu'à Vancouver

Il faut l’admettre. La chose arrive.
Parfois, deux, trois ou même quatre fauteuils.
Les gens modifient leur itinéraire et contremandent 

leurs réservations. D'autres présument qu'il est inutile de 
tenler même de faire une réservation.

Evidemment, nous sommes occupés. Donnez-nous

quand même un coup de fil. Le plus souvent, nous 
serons en mesure de vous trouver une place.

Le numéro à composer à Montréal est 861-9361, ou 
consultez votre agent de voyages.

Ce fauteuil libre pourrait être le vôtre.

Vols quotidiens entre Montréal, Toronto, Winnipeg et Vancouver.

L£S UGNES A&R/E-/S/MES CANADIEN PACIFIQUE
CANADIEN VACIEIOUE—TAA!Nl/CAM!ONNAQE/eAIEAUX/AVlONS/HOTIl.e/TÉtECOMMUNICATIONS;LA COMPAGNIE DE THANSPOHT LA PLUS COMPLUE DU MONO!

IR FRANCE

NCES AUX

HIVER 1967-1968

Consultez votre agent de voyage : il vous préparera, 
dans le cadre enchanteur des Caraïbes, les vacances 
les plus originales et les plus agréables de votre vie. 
Demandez-lui les trois dépliants tricolores 
d'Air France ou postez le coupon ci-dessous.

AIR FRANCE
LE PLUS GRAND RÉSEAU DU MONDE

LES CROISIÈRES
10, 11 ou 13 jours à bord des luxueux paquebots 
’'Antilles” ou "Flandre” de la Compagnie générale 
Transatlantique. Vous découvrirez chaque jour 
un nouveau décor et vivrez un séjour inoubliable 
sur ces splendides hôtels flottants.
A partir de $681.00 tout compris 
(incluant le transport aérien aller-retour en jet 
Montréal-Pointe à-Pitre).

LES SÉJOURS
A l'hôtel "des Alizés” sur une île captivante, 
celle de la Guadeloupe. Une immense plage de 
sable fin. Chambres climatisées, avec douche, 
bain, téléphone, radio et terrasse particulière.
7 jours à partir de $351.00 tout compris 
(incluant le transport aérien aller-retour en jet 
Montréal-Pointe à-Pitre).

LES TOURS
Six îles de soleil : Guadeloupe, Martinique,
Barbade, Trinidad, Tobago et Antigua. Vous 
choisissez vous-même votre itinéraire, les îles que 
vous voulez visiter, les hôtels, la durée du tour, et 
cela en fonction de vos vacances et de votre budget.

AIR FRANCE service S.F.
1. Place Ville-Marie, Montréal 2, Québec

Veuillez m'envoyer gratuitement les trois dépliants tricolores - 
traitant des vacances aux Caraïbes.

NOM..............................................................................................

ADRESSE......................................................................................

VILLE.................................................... PROV..............................

Nom de mon agent de voyage....................................................

LES PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX
VOYAGESU GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS

26 ptnonnts 
de Im{uc française 

pour mieux vous servir

1^— - TV/IMUE^

TRAVtl&lDE
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 2 UN. 1-7272

LE
JUSQU’A 9 H.

EL LE SAMEDI JUSQU’A 
4 H.

Services {retuits
UN SEUL BUREAU 

A MONTREAL

* I «
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Informations
religieuses

Les mariages mixtes 
et la quadrature du cercle

CITE DU VATICAN <AFP> -
Songer que l'on puisse arri­

ver à une solution parfaite du 
problème des mariages mixtes 
c'est croire à la quadrature du 
cercle ' a déclaré le cardinal 
Lorenz Jaeger, archevêque de 
Paderborn Allemagne, au cours 
d une conférence de presse sur 
les travaux du synode touchant 
ce problème

Le prélat, qui a été au conci­
le un des plus ouverts sur les 
questions de l'oecuménisme et 
de la liberté religieuse, a pour­
suivi en disant: Le mariage 
mixte est et demeurera dans 
l'avenir aussi une “croix " 
Souhaitons seulement que les 
autres Eglises chrétiennes ré­
fléchissent sur ce problème, 
dans un esprit oecuménique, 
de façon à pouvoir alléger, par 
une action commune le poids 
de cette croix

Après avoir considéré comme 
"trop simpliste" l'opinion de 

ceux qui considèrent le maria­
ge mixte comme l’épreuve du 
feu de Toeucuménisme", le car­

dinal a affirmé: Tl sera très 
difficile de refaire les lois d une 
façon pouvant contenter tout le 
monde"

Le cardinal s'est élevé en ou­
tre contre ceux qui prétendent 
que le problème s est échoué 
dans une "voie de garage", 
car si l'on suit les travaux 
du synode, a-t-il fait valoir, on 
peut se rendre compte que l'on 
fait tout pour tenter de le résou­
dre.

"Les lois canoniques, a en­
suite déclaré l'archevêque, veu­
lent être une aide et non pas 
une imposition portant atteinte 
à la liberté des particuliers ",

Soulignant enfin l esprit pas­
toral des interventions au syno­
de le cardinal a dit: "Il s’agit 
sans doute de petits pas que l'on 
accomplit à présent, mais ces 
pas mèneront au but si toutes 
les Eglises chrétiennes, dans 
un esprit véritablement oecu­
ménique. créent les prémis­
ses pouvant permettre par la 
suite de surmonter tous les 
obstacles"

Une mise au point au sujet 
de la "paternité responsable"

CITE DU VATICAN (AFP) 
Le choix des "moyens scien­
tifiques ou techniques" à lais­
ser aux parents pour la réa­
lisation d une paternité res­
ponsable mentionné dans une 
des résolutions approuvées au 
congrès mondial de Taposto- 
lat des Laies, fait l'objet 
d'une mise au point du pré­
sident de la commission ec­
clésiastique de ce congrès, 
parue dans l'Osservatore 
Romano"

11 est évident, dit-il que 
cette phrase doit être inter­
prétée dam le sens claire­
ment indique par le concile 
dans les points 50/C et 51 C 
de la constitution ..Gaudium et 
Spes. . c'est-à-dire' la foi 
chrétienne éclairée par le ma­
gistère de l'Eglise

Dans les points de la cons­
titution en question, il est dit 
d'une part "en ce qui concer­
ne la régulation des naissan­
ces. il n'est pas permis aux 
enfants de l'Eglise d'emprun­
ter des voies que le magistè­
re, dans l'explication de la 
loi divine, désapprouve" et 
d'autre part:

"Dans leur maniéré d'agir 
que les époux chrétiens sa­
chent bien qu'ils ne peuvent 
pus se conduire â leur guise, 
mais qu'ils ont l'obligation de 
toujours suivre leur conscien­
ce, une conscience qui doit 
se conformer à la loi divine, 
et qu'ils demeurent dociles 
au magistère de l'Eglise, in­
terprète autorisé de cette loi 
a la lumière de l'Evangile ".

nouvelles économiques

La Bell tient à contrôler la 
Northern Electric

Le président de la Compa­
gnie de téléphone Bell. M 
Marcel Vincent, a affirmé de­
vant les membres du comité 
des Communes sur le trans­
port et les communications 
que la compagnie doit conti­
nuer de posséder sa division 
manufacturière la Northern 
Electric si elle veut exer­
cer un contrôle sur la quali­
té. le coût et la programma­
tion de ses services

Le comité étudie une re­
quête de la compagnie visant 
a lui permettre de porter son 
capital social de $1 milliard 
a $175 milliard, à émettre 
des actions privilégiées et à 
se faire connaître désormais 
comme la compagnie Bell- 
Ginada.

Plusieurs membres du co­
mité ont exprimé l’opinion 
qu i! sagissait là d'un élar­
gissement considérable du 
champ d action, de la compa­
gnie. l'injection de capital de­
vant lui permettre, entre au­
tres. de s'engager plus avant 
dans le domaine des télécom­
munications. Un de ses direc­
teurs. M. A J de Grandpré. 
a assuré le comité qu elle 
s’intéressait strictement à 
l'aspect "contenant" plutôt 
que "contenu" des moyens 
de communications. "Pour 
nous, a-t-il ajouté, un satel­
lite de télécommunications 
n'est rien de plus qu'une au­
tre pièce d'équipement."

Un défaut de communication

M Gordon Hawkins, direc­
teur exécutif de l'Institut ca­
nadien des affaires interna­
tionales a déclaré au cours 
d’une conférence sur les as­
pects économiques de l'unité 
canadienne que les délégués à 
la conférence "ne faisaient 
qüe commencer à comprendre 
les facteurs économiques et 
politiques impliqués dans le 
séparatisme québécois". De 
son côté le rédacteur en chef 
du Financial Times, M. Mi­
chael Barkway a déploré le 
manque de communications 
entre les divers éléments du 
pays: “Nous sommes trop pa­
resseux pour nous en occu­
per", a-t-il ajouté.

On s’oppose au gel des sa­
laires

L'Alliance des services pu­
blics du Canada a annoncé hier 
qu’elle refuserait de collabo­
rer avec le gouvernement fé­
déral dans l'élaboration d’une 
politique des salaires dans 
la fonction publique. M. Clau­

de Edwards, le président du 
syndicat de 115.000 membres, 
a reproché au ministre des 
finances de vouloir imposer 
des restrictions de salaires 
à ses propres employés, mais 
de se contenter d'exhorta­
tions en ce qui a trait à ceux 
du secteur privé. “Cette dé­
cision du gouvernement, a-t- 
il poursuivi, risque de rendre 
inopérant le processus de né­
gociations collectives." De 
son côté le Conseil des syn­
dicats de postiers a déclaré 
qu'il n'entendait pas se sou­
mettre docilement au gel des 
salaires préconisé par le gou­
vernement

Le capitalisme, un système 
dépassé?

Le député indépendant de 
Trois-Rivières. M J. A Mon- 
gratn a affirmé hier, tout en 
se défendant d'être socialis­
te que le système capitalis­
te est en voie d'être dépassé. 
[Tenant la parole lors du dé­
bat sur la création du nou­
veau ministère des affaires 
des consommateurs et des 
sociétés, le député a enjoint 
à son premier titulaire. M. 
John Turner de mettre les 
"pontifes de la haute finan­
ce" en garde contre le main­
tien du système actuel: ces 
derniers doivent changer le 
système, a-t-il ajouté, et ac­
cepter une meilleure répar­
tition des revenus, sinon ce 
sera la révolte. Dans la^mê- 
me veine le député conserva­
teur de Peace River. M. Gé- 
rald Baldwin, a préconisé l'é­
tablissement d une régie fédé- 
rale-provinciale des prix et 
des salaires. Sans vouloir re­
tourner au système de con­
trôle des prix en vigueur du­
rant la guerre, le député a 
affirmé que les gouverne­
ments doivent examiner les 
abus les plus flagrants du 
système de libre entreprise 
Il s'est dit déçu de ce que la 
loi organique du nouveau mi­
nistère ne contient aucune 
précision quant aux moyens 
que le gouvernement entend 
employer pour protéger les 
consommateurs canadiens

Pure spéculation

PARIS (AFP) - "Pure spé­
culation", déclare-t-on dans 
les milieux compétents à pro­
pos des indications données 
par un hebdomadaire américain 
selon lesquels la France pour­
rait désigner un ministre rési­
dent au Québec.
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Un groupe de militaires descendent d'avion à l'aéroport 
Andrews, près de Washington, dans le contexte des mesures 
prises par le département de la défense en vue de protéger 
le Pentagone, lors des manifestations anti-militaristes qui ont 
lieu aujourd'hui et demain à Washington. Le total des sol­
dats chargés de cette tâche pourrait atteindre 6,000, sans

compter quelque 4,000 agents de police et soldats de la 
garde nationale. Ces manifestations culminent une semaine 
de manifestations et une centaine de milliers de personnes 
y sont attendues. Il y aura un défilé de masse et une ten­
tative de bloquer le fonctionnement du Pentagone.

(Téléphoto AP)

Par le biais de la nouvelle loi
Vers une certaine forme de nettoyage 
dans le personnel de Radio-Canada?
por Pierre-C. O'Neil

OTTAWA "H va falloir surtout que le parlement ou 
le BGR trouve le moyen d'informer Radio-Canada que 
l'intérêt public exige, entre autres choses, que notre pays 
survive."

On n’a pas fini d'entendre résonner ces paroles en 
Chambre des communes.

Elles sont de M Jean-Louis Gagnon et elles ont ser­
vi il y a plus d’un mois à Montmorency à mettre en gar­
de. si cela était nécessaire, les libéraux fédéraux du Qué­
bec contre les clans et les chapelles qui utiliseraient Tes 
ondes de Radio-Canada pour promouvoir certaines idées 
politiques.

Les propos de M. Gagnon ont repris quelque actuali­
té cette semaine au moment où le gouvernement déposait 
en Chambre un projet de loi qui assigne entre autres tâ­
ches à la radio d'Etat, celle de "contribuer au développe­
ment de l'unité nationale et d'exprimer constament la réa­
lité canadienne. '

Car c’est le secret de polichinelle que beaucoup de 
députés, qu'ils soient du Québec ou d’ailleurs s'interro­
gent moins sur la loi elle-même que sur les conséquen­
ces que peut avoir la disposition de la loi en vertu de la­
quelle le gouvernement doit nommer bientôt un nouveau 
président et un directeur général de la société d'Etat.

11 y a longtemps que les députés et en particulier 
certains libéraux de Québec appellent de leurs voeux cer­
taine forme de nettoyage dans le personnel de Radio-Ca­
nada. Ils estiment que le gouvernement aurait dû agir il y 
longtemps et qu i! a maintenant une belle chance de le fai­
re par le biais de la nomination des principaux fonction­
naires de la société.

Aussi n est-il pas question pour eux de s’émouvoir 
du fait que des commentateurs voient d'un mauvais oeil 
l'importance du rôle gouvernemental dans l'avenir du sys­
tème national de radiodiffusion

Les préoccupations des députés à l'égard de Radio- 
Canada ne sont pas nouvelles, mais il y a eu cet automne 
une recrudescence de critiques, une conséquence de la 
poursuite du débat sur l'avenir du Québec dans la confé­
dération.

Critiques accrues

Des signes évidents de l’exaspération des députés li­
béraux du Québec ont paru à l'occasion de la réunion de 
Montmorency et c’est M. Jean-Louis Gagnon qui s’était 
chargé, avec assez de succès à l’époque, non pas de leur 
fournir des munitions mais plutôt de motiver leurs atta­
ques. M. Gagnon dénonçait le parti-pris de certains re­
porters, des dans et des chapelles qui. selon lui. utili­
sent les ondes à des fins de propagande, et il demandait 
pour la survie de ce pays que le parlement donne des di­
rectives précises à Radio-Canada au sujet du traitement 
des affaires nationales.

M Jean Marchand avait lui aussi dénoncé ce qu'il ap­
pelait Tes abus inqualifiables de Radio-Canada" et sa 
faculté " de mentir au public à même son argent."

Les choses n'ont guère changé depuis. Il ne se passe 
en général pas un caucus sans que des députés ne soulè­
vent quelques griefs au sujet de certaines émissions poli­
tiques de Radio-Canada ou de sa politique d’information.

Nombreux griefs

Au cours d'un débat à l’étape de la résolution, l'autre 
jour, on a fait état à plusieurs reprises de ce genre de 
griefs qui prennent parfois la forme d’attaques contre la 
bureaucratie ou les séparatistes à Radio-Canada.

Voici trois échantillons de ce genre de propos.
Apres avoir parlé des pseudo-intellectuels ou pseudo­

artistes de Radio-Canada et de T’escalade de leur stupi­
dité ". M. Georges Lachance député libéral de Lafontaine, 
concluait par l'euphémisme suivant: "la nouvelle loi ser­
vira. j'espère, à corriger certains abus flagrants et à sa­
tisfaire nos besoins présents et futurs."

M. Don Jamieson, un ancien président de l Assoeia- 
tion canadienne des radiodiffuseurs, aujourd'hui député 
d'un comté de Terre-Neuve, disait de même d» la radio­
télévision qu elle avait contribué "pour une large part à 
l'agitation populaire qui se manifeste actuellement de tou­
tes parts à un degré inusité."

M Warren Allmand. député de Notre-Dame-de-Grâ- 
ce. faisait de son côté cette contribution au débat: "Beau­
coup de gens qui suivent l'évolution de Radio-Canada ont 
l'impression que c'est devenu la principale tribune de 
l’anarchie, du sensationnalisme, du séparatisme, du so­
cialisme et du fascisme."

Des ministres eux-mêmes ont en pleine Chambre 
pris à partie la société Radio-Canada Ce fut le cas, par 
exemple, de M Jean Marchand, qui se plaignait des in­
formations fournies lors d'une émission d'affaires publi­
ques du réseau anglais.

Plus surprenant encore, ce fut également le cas du 
ministre des affaires extérieures, M. Paul Martin, qui 
n'a pas l’habitude de se plaindre mais qui. d'un air excé­
dé, déclara à la Chambre l'autre jour que la radio d Etat 
devrait prendre l'habitude de traiter les deux aspects 
d’une controverse.
Un ’’nettoyage”?

C'est donc dire que, d'une façon ou de l'autre, les 
griefs contre Radio-Canada recoupent tous les éléments 
du parti gouvernemental et qu'ils y ont suscité le désir 
d'un nettoyage. Il est difficile de prédire que l'opération 
se fera et surtout sur quels critères on pourrait la justi­
fier de façon à éviter qu’elle paraisse être une opération 
politique.

M. Jean-Louis Gagnon avait suggéré, pour qu'on y 
arrive, que le parlement fournisse “ à Radio-Canada des 
directives ou plus justement des "guidelines" suffisam­
ment claires pour que la direction puisse enfin exiger 
qu'on s’y conforme."

Or la loi dit seulement que Radio-Canada doit contri­
buer au développement de l'unité nationale.

Et les députés se rappellent que lors des travaux du 
comité, en mai 1966, M Marc Thibault, chef du service 
des émissions éducatives et des affaires publiques, avait 
déclaré: "Je crois tout simplement que, jxmr Radio-Ca­
nada, se faire le promoteur de l'unité nationale, je vous 
dis un sentiment bien personnel, ce serait le plus mauvais 
service à rendre à ce pays."

Dans un éditorial, cette semaine, le "Globe and 
Mail" rejoignait cette opinion en disant que les proposi­
tions les plus dangereuses du projet de loi "sont celles 
qui forceraient les radiodiffuseurs du secteur privé et pu­
blic à développer l'unité nationale."

Au fond, les députés ne sont pas persuadés que le 
nouveau système puisse faire respecter la grande déclara­
tion de principes qui se trouve inscrite au début de la loi.

Ils estiment que si la société ne peut s’en remettre à 
des directives plus précises pour qu’on s’en benne à la 
stricte objectivité en matière d'information politique ca­
nadienne, ses dirigeants n’auront d’autre choix que d’agir 
au niveau du personnel, c’est-à-dire d’y faire rouler 
quelques têtes.

Selon des députés, c’est entre autres choses la pers­
pective de cette opéraüon délicate qui explique que des 
candidats sérieux aient levé le nez sur les postes impor­
tants qu'on leur offrait à la direction de la société Radio- 
Canada.

Gagnon nie que la CECM veuille angliciser les Néo-Canadiens
A la suite des incidents 

répétés qui ont suivi l’ouver­
ture d'une école secondaire 
de langue anglaise dans le quar­
tier Saint-Henri, le président 
de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal. M. 
André Gagnon, a fait jeudi une 
mise au point sur la politique 
de la CECM concernant les 
classes anglaises et la scola­
risation des Néo-Canadiens.

M. Gagnon a nié énergique­
ment que la CECM ait pour 
dessein d'angliciser les immi­
grants, mais il a reconnu que 
la CECM ne pouvait empêcher, 
dans le contexte actuel, les fa­
milles néo-canadiennes de 
choisir les écoles anglaises 
plutôt que françaises.

Voici les principaux passa­
ges de cette déclaration.

“Un groupe non représen­
tatif aurait voulu créer un ma­
laise dans le quartier St-Henri 
en faisant jouer de faux senti­
ments nationalistes et en pre­

nant prétexte de l’ouverture 
d'une école secondaire de lan­
gue anglaise dans ce secteur 
Il est vrai qu'un pourcentage 
considérable des élèves de 
l’école James Lyng est consti­
tué de Néo-Canadiens, la plu­
part d’ailleurs d’origine ita­
lienne Cette constatation est 
vraie pour l'ensemble des éco­
les catholiques anglaises, dans 
tout le territoire où nous avons 
juridiction. Une categorie de 
nos concitoyens saute aux con­
clusions et nous accuse de vou­
loir angliciser les immigrants.

"Rien n’est plus faux. Je ne 
devrais même pas avoir à le 
dire Notre devoir, à la Com­
mission des écoles catholi­
ques de Montréal, est d'admi­
nistrer des écoles catholiques 
à l’intention d'une populaüon 
en majorité française et en 
minorité anglaise. Aucune loi 
ne nous permettrait d'inter­
venir dans le libre choix des 
parents quant au genre d’en­

seignement qu ils veulent don­
ner à leurs enfants. Nous pou­
vons déplorer que. pour des 
raisons économiques surtout, 
les immigrants choisissent 
en très grande majorité le sys­
tème anglais catholique, mais 
nous n’avons aucune autorité 
pour intervenir. Ce qui précè­
de ne signifie pas que nous ne 
sommes pas préoccupés par 
ce phénomène.

“Au cours des années, nous 
avons tenté diverses expérien­
ces pour attirer - sans forcer 
leur choix les Néo-Canadiens 
vers la culture française. Il 
faut bien avouer que nos ef­
forts n’ont pas eu des succès 
éclatants.

Tl est facile de rejeter 
une responsabilité aussi lour­
de sur les épaules de l’école. 
Mais que fait la société mont­
réalaise en général pour se 
donner des cadres sociaux 
et économiques qui attire­
raient les immigrants vers la

culture française? Je n’ai de 
pierre à jeter à personne mais 
je constate que la communau­
té ne nous aide pas. Nous vou­
drions à la Commission colla­
borer à un mouvement d'en­
semble mais nous ne pouvons 
absolument pas réussir un tel 
exercice sans que tous se don­
nent la main.

"Pour l’instant, notre poli­
tique est conforme à l’opinion 
émise par les membres du 
Conseil supérieur de l'éduca­
tion qui déclare, dans l avis 
qu’il a remis dernièrement 
au ministre de l'Education: 
"... tout corps public auquel 
l’Etat délègue une responsa­
bilité dans l'administration 
scolaire doit, non seulement 
au plan de l’attitude, mais 
aussi à celui des faits eux- 
mêmes, respecter la dualité 
linguistique et culturelle, qui 
est l’une des caractéristiques 
importantes de la société qué­
bécoise”.

La peine de mort

Z a subs tante du projet 
de M. Pennell a déjà été 
repoussée H y a 18 mois
por Gérard Aiarie

OTTAWA (PC) - Les Com­
munes ont déjà repoussé il y 
a 18 mois par une majorité 
de 105 voix la substance du 
projet de loi présenté jeudi 
par le solliciteur général, M 
Larry Pennell, qui propose de 
limiter la peine de mort au 
Canada aux criminels coupa­
bles du meurtre de policiers, 
de gardiens de la paix ou de 
gardiens de prison.

Le 5 avril 1966. les Com­
munes ont rejeté par 179 voix 
contre 74 un projet d'amende­
ment à une résolution visant 
l’abolition complète de la pei­
ne de mort qui anticipait l’es­
sentiel du projet de loi dépo­
sé hier par le solliciteur gé­
néral

Cet amendement, parrainé 
par M Milton Klein L-Mont- 
réal-Cartier proposait le 
maintien de la peine de mort 
seulement pour les personnes 
coupables du “meurtre quali­
fié d’un officier de police, ou 
d'un gardien de prison et d'au­
tres. personnes employées au 
maintien de la paix publique."

L'amendement Klein portait 
sur un projet de résolution 
présenté par quatre députés, 
deux libéraux, un coaserva- 
teur et un néo-démocrate, qui 
invitait le Parlement à se 
prononcer en faveur dune 
abolition pure et simple de la 
peine de mort et de lui subs­
tituer l'emprisonnement à 
perpétuité.

Le projet de résolution des 
quatre députés a été repous­
sé à son tour, lors d’une mise 
aux voix faite également le 
5 avril 1966. par 143 voix 
contre 112. Cette mise aux 
voix avait rangé parmi les 
abolitionnistes de la peine de 
mort 18 membres du conseil 
des ministres, dont le pre­
mier ministre, M Lester B. 
Pearson, et le solliciteur gé­
néral, de même que le mi­
nistre de la Justice, M. Pier­
re Elliott Trudeau.

Plusieurs variantes d’une 
limitation de la peine de mort, 
par des définitions restric­
tives de meurtre qualifié aux 
termes du code pénal, ont été 
examinées par les Communes 
lors du débat de cinq jours 
au printemps de 1966 sur cet­
te résolution Présentées sous 
forme d'amendement à la ré­
solution. toutes ces variantes 
ont été repoussées.

M Pennell a déclaré hier 
que son projet de loi cherche 
à établir "un compromis" 
dans les positions qui ont été 
manifestées par les députés 
dans les votes libres il y a 
18 mois sur les amendements 
et sur la résolution propo­

sant l'abolition de la peine de 
mort

B a déclaré aux journalis­
tes que le projet de loi, com­
me naguère la résolution et 
ses projets d'amendement. 
sera soumis à un vote libre, 
les députés n'étant pas tenus 
de respecter les lignes de 
parti

Le projet de loi de M. Pen­
nell. qui formule la politique 
officielle du gouvernement fé­
déral à l’égard de la peine de 
mort et qui a reçu hier sa 
première lecture aux Com­
munes. est promis à des dé­
bats animés

Des sources au sein du gou­
vernement fédéral, notant hier 
que depuis 1961 il n'y a eu au 
Canada aucune pendaison 
alors que durant la même pé­
riode il y a eu des meurtres 
de policiers, notamment dans 
le hold-up du père Noël en 
banlieue de Montréal à l'hiver 
de 1962. ont souligné que le 
projet de loi de M. Pennell 
risque de rétablir la peine de 
mort dans la pratique.

Ces sources ont mentionné 
que le code pénal devenant ex­
plicite quant au recours à la 
peine de mort contre les cri­
minels coupables du meurtre 
de policiers ou de gardiens de 
prison et formulant de fraîche 
date la volonté du gouverne­
ment et du Parlement cana­
dien. le gouverneur général 
en conseil, une fois que le pro­
jet de loi serait adopté dans 
sa forme actuelle, sera moins 
disposé qu'il n est actuelle­
ment d'intervenir en faveur 
des condamnés à mort pour 
commuer leur sentence en 
emprisonnement à vie.

M. Stanfield, 
un "bon sujet" 
chez Berlitz

M. Robert Stanfield est re­
tourné à l’école pour y ap­
prendre le français.

fa? leader du parti conser­
vateur, qui est âgé de 53 ans, 
s’est présenté dans une école 
privée, jeudi, pour la premiè­
re de six journées de 12 
heures d'"immersion totale” 
dans la langue française.

M. Jean Mattéi, directeur de 
l’école Berlitz, déclare que 
M. Stanfield est un bon sujet.
Il a de la bonne volonté et de 
l'endurance et arrive avec une 
certaine préparation. Il lit le 
français, le comprend et a un 
accent convenable, mais com­
me beaucoup d'autres, il man­
que de pratique.

Le meurtre raciste: 
sept Blancs ont été 
trouvés coupables

MERIDIAN (AFP) Le pro­
cès de 18 personnes impliquées 
dans l’affaire du meurtre en 
1964 de trois jeunes militants 
des droits civiques, deux Blancs 
et un Noir, s'est terminé hier 
matin par l’acquittement de 
huit d'entre eux. par la culpabi­
lité de sept autres tandis que les 
trois autres bénéficiaient d'une 
annulation du procès pour vice 
de forme.

Le procès a eu lieu devant 
un tribunal fédéral présidé par 
le juge Harold Cox tandis que 
le jury était composé de douze 
blancs, sept femmes et cinq 
hommes.

Les militants, Micheal 
Schwerner, 24 ans et Andrew 
Goodman 20 ans, tous deux 
blancs et James Chaney. 22 
ans. jeune Noir du Mississipi, 
avaient disparu le 21 juin 1964. 
Ils étaient partis constater un 
acte de vandalisme perpétré 
dans une église fréquentée par 
des Noirs dans les environs 
de Philadelphia (Mississipi). 
Arrêtés pour excès de vites­
se par M. Cecil Price, le 
shérif adjoint du canton de Nes­
hoba (où se trouve Meridian), 
ils furent relâchés quelques 
heures plus tard On les vit 
vivants pt>ur la dernière fois 
le 23 juin.

Les débris de leur voiture 
incendiés avaient été retrouvés 
à une vingtaine de km de 
Meridian.

Ce ne fut que deux mois plus 
tard, grâce à une dénonciation 
anonyme, que leurs corps furent 
retrouvés, enfouis profondé­
ment sous terre, sur les lieux 
où un barrage était en cons­
truction.

La justice du Mississipi 
n'impliquera personne dans 
cette affaire mais la justice fé­
dérale entra en action et incul­
pa. pour avoir privé les trois 
victimes de leurs droits civi­
ques, en violation de la coas- 
titution des Etats-Unis, 19 per­
sonnes dont M Lawrence Rai­
ney, shérif de Nebosha, son 
adjoint, Cecil Price, et Sam

Bowers, "sage impérial des 
chevaliers blancs du Ku Klux 
Klan ”,

Pendant trois ans, le début 
du procès fut constamment re­
mis pour vices de procédure 
daas les inculpations et ce n est 
que le 9 octobre, soit plus de 
trois ans après les meurtres, 
qu’il put s’ouvrir.

Cecil Price, 29 ans, a été 
trouvé coupable, de même que 
Sam Bowers parmi sept accu­
sés. Parmi les huit acquittés 
se trouve le shérif Lawrence 
Rainey, 44 ans.

Un inculpé, James Jordan, 
avait été éliminé de la liste 
des accusés pour avoir accep­
té de servir de témoin à char­
ge. Il est sous la protection 
de la police f édérale

Enfin, le juge a annulé pour 
vice de forme le procès de 
trois autres inculpés

Les avocats du gouvernement 
fédéral ont argué pendant tout 
le procès que Price, en qualité 
de conspirateur de l’affaire, 
avait arrêté les trois jeunes 
gens et les avait détenus le 
21 juin jusqu’à la tombée de la 
nuit afin qu'un groupe de mem­
bres du Ku Klux Klan puisse 
s’en emparer après leur remi­
se en liberté.

Schwerner et Goodman, ori­
ginaires de New York, et le 
Noir Chaney, furent libérés de 
la prison vers 10 heures 30 du 
soir, affirme le gouvernement 
fédéral qui ajoute qu’ils furent 
ensuite enlevés par des ravis­
seurs puis tués à coups de feu 
sur une route isolée,

Schwerner, représentant du 
Congrès de l’égalité raciale, 
travaillait dans la région de­
puis un certain temps a encou­
rager des activités dans le do­
maine des droits civiques parmi 
les Noirs Les chevaliers du 
Ku Klux Klan, organisation qui 
fut créée en 1964 pour résister 
aux activités des militants des 
droits civiques venus de l’exté­
rieur, avaient décidé d’élimi­
ner Schwerner. Goodman et 
Chaney n’étaient venus que ré­
cemment dans la région.
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• LITTERATURE bien que 
la saison marque un léger 
temps d'arrêt, la vie des Let­
tres continue Frye publie à 
Toronto un magnifique Shakes­
peare dont parle Naim Rat­
tan; Yves Préfontaine fait sa 
rentrée poétique Au chapitre 
des Lettres françaises nous 
avons toujours “L Oeil sur 
les poches" et Jean Ethier- 
Blais vient de lire les 'An­
timémoires de Malraux

• CINEMA André Ber­
trand fait un tour à Hull et 
est heureux d'apprendre que le 
BON cinema se répand dans la 
province Rien à signaler à 
Montréal mais nous sommes 
toujours OBJECTIF
• BEAUX-ARTS Laurent 

Lamy revient de la Biennale 
de Êaris, manifestation à la­
quelle il participait comme ju­
ré Parmi les Canadiens re­
présentés, Saxe

Ai expo57
Vous visit erer Manicouagan 5 

au Pavillon des {industries du Québec. a
• CULTURE Le ministè­

re des Affaires cuit urelles 
vient d'acheter des livri'S dans 
le cadre de Laide à Ui littéra­
ture Laval se taille la [ lart du 
lion ($8,7251, Fidès suit ($3.- 
412) En tout, 8.095 volumes 
acquis jxiur $27.965

‘ Attention à vos paroles, jeu­
ne homme, ça pourrait vous 
coûter cher; Surtout en ce mo­
ment”.
(IA MERCIERE ASSASSINEE 
d'Anne Hébertl

Deux étrivains Prix Mois on
A nne Hébert : 

récolière

"Toute mode est une forme de somnambulisme”. Cet­
te phrase de Marshall McLuhan qui vient de recevoir égale­
ment le prix Molson s'applique à son auteur, ou du moins 
à ces inombrables "fans" qui ont fait du mcluhanisme la 
religion des années soixante Qu'ont lu de McLuhan tous 
ses thuriféraires? Ils répètent constamment que l'écrit est 
dépassé, que nous sommes à l’ère de l’électronique, du vi­
suel. de la tribu mondiale On n’avait pas besoin de quatre 
livres, dix articles et cent conférences pour l'apprendre. 
Un critique new-yorkais, avec un sens du paradoxe que 
McLuhan saurait apprévier, écrivait à la lecture de "The 
Medium is the Massage" (1): j’ai compris, les livres c'est 
fini, donc j ai brûlé le livre de M. McLuhan et je vous enga­
ge à ne pas le lire.

La force de McLuhan est d'abord celle du vulgarisa­
teur. Quoiqu'on en dise, ses idées ne sont pas inédites; les 
citations dont ses livres sont truffés en témoignent. Quand 
il dit que les techniques sont des prolongements de l'hom­
me et façonnent sa vie, que le contenant est plus important 
que le contenu ("the medium is the message"), ou que le 
monde devient un grand village tribal, il évoque tantôt Le­
wis Mumford. qui dès 1934 ("Technics and Civilization") 
construisait cette thèse des rapports entre machines et 
culture, tantôt les structuralistes français ou Teilhard de 
Chardin. On pourrait longuement faire Lexégère des équi­
valences, et des sources de l’oeuvre de McLuhan.

Mais plus que d'autres, McLuhan est amusant. A cha­
que nouveau livre il le devient davantage, et jusque dans le 
titre de son plus récent ouvrage, "The Medium is the 
Massage” (oui. massage, comme dans masseur), sorte de 
bande dessinée pour adultes avertis. Il use à merveille du 
paradoxe, du rapprochement inattendu, de l’humour et par­
fois du sarcasme, pratiquant dans le style cette vision en 
mosaïque qui lui semble propre à Lâge du circuit élec­
tronique, communiquant à ses lecteurs par osmose cette 
forme nouvelle et “catholique" de pensée

A ses meilleurs moments, McLuhan est poète bien plus 
que sociologue ou philosophe. Il a de l’artiste ce pouvoir 
de révéler sous un jour saisissant l'objet le plus familier 
Dans son premier livre. "The Mechanical Bride" (2). illus­
tré d’annonces, de bandes dessinées, de pages de journaux 
et autres imageries des années cinquante, il donne leurs 
lettres de noblesse aux signes les plus méprisés et pour­
tant les plus populaires de notre temps. Il a été l’un des 
précurseurs de cette nouvelle sensibilité électrique par la­
quelle l’homme cultivé fait ses joies tant des Beatles que 
de Bach, de "Peanuts" que de Joyce.

)

»

Divertissant, McLuhan est en outre rassurant. Il récon­
cilie l’homme balloté par les bruits de 1967 avec les ins­
truments de sa torture. Décrétant que le livre est à l’élec­
tronique et à l'image ce que l'auto fut au carrosse ("Les 
chevaux sont gentils. Les livres aussi.’’), il ferme la por­
te sur une tradition d individualisme, d'intellecturahté et 
de solitude. L’âge de l’électronique, dit-il. c’est celui de 
la communauté tribale, des élans mystiques, du coeur. 
C'est aussi l’ère de la gaîté: "Les future maîtres de la 
technique devront avoir l'esprit léger ". En crescendo, 
d une collection d’articles (3) à "Understanding Media" 
(4) en passant par la "La Galaxie de Gutenberg” (5). le 
ton et le style tendent à déprécier, parfois à ridiculiser, 
l'angoisse du penseur solitaire dans lequel McLuhan ne 
voit qu un produit de la technique linéaire et visuelle pro­
pre à l’imprimerie.

Les crises politiques’’ Elles sont aussi l’effet de la 
technique. Les armes nucléaires deviennent pour lui une 
guerre d images qui finalement rapproche les hommes. 
Hitler, créature de la radio, n'aurait guère survécu à la 
télévision qui a tué le sénateur McCarthy et fait John Ken­
nedy I^a confédération canadienne était certes indispensa­
ble a 1 âge du chemin de fer mais un Québec indépendant 
est tout à fait concevable à l’heure du circuit électrique.

Tout cela fait un "massage” réconfortant pour les 
muscles de cerveaux endoloris par les thèmes du déses­
poir et de l’absurde qui ont marqué la littérature d'après- 
guerre. Les existentialistes, la "beat generation” et les 
"angry young men" donnent naissance aux “hippies” avec 
leurs fleurs, au futurisme optimiste de la revue "Planete", 
au triomphalisme technologique de McLuhan. L'histoire 
des lettres et des idées ne manque pas d'expressions gé­
niales de ce perpétuel mouvement du pendule.

Evelyn Dumas-Gagnon

(1) ‘‘The Medium is the Massage" (en collaboration avc< 
Quentin Fiore), Bantam Books. 1967.

(2) "The Mechamical Bride; Folklore ot Industrial Man", 
New York, Vanguard Press, 1951.

(3) "Explorations in Communications”, Edmund Carpenter et 
Marshall McLuhan, ed. Beacon Press, Boston, 19611

(4) “The Gutenberg Galaxy “University of Toronto Press, 
1962. Publié en français aux éditions HMH, 1967.

(5) “Understanding Media”, McGraw Hill Paperback Edition. 
1965.

* >

L’ombre du temps recouvre déjà Anne Hébert Cette fem­
me gracile et forte aligne les mots lentement, à la suite les 
uns des autres, comme une écoüère appliquée Mais c'est 
l’écolière de la mort et du néant Les marches de son inspi­
ration mènent au tombeau souterrain et à cette lampe graci­
le qui éclaire, sur le mur gris, les squelettes abandonnés. 
N’est-ce pas ce que nous sommes devenus, masques arra­
chés à l’Histoire, formes poreuses, amphores retournées? 
Anne Hébert, sans le dire, comme une visiteuse de notre 
nuit, éclaire sourdement les plaies de notre coeur sauvage.

Je la revois. Il y a quatre ans Je monte dans un autobus 
et trouve cette femme mince, retranchée, secrète, qui sou­
rit timidement. Nous bavardons quelques instants Mais pour­
quoi parler? Il suffit que cette présence rappelle que l'hom­
me est fait pour le renouvellement de la mort. Anne Hébert 
a le sourire ambigu de la sphinge; elle évoque l’amour tout 
en peasant à cet autre infini qui transcende notre pauvre 
temps C'est cette impénétrabilité, faite de simplicité et 
d'audace, qui donne à sa poésie sa densité personnelle. 11 y 
est question de raréfaction, d’abandon de l'ètre, du désespoir 
solitaire de la vie; et d'un univers qui est celui des familles 
qui n'ont pas appris à s'aimer. On dira que c’est un monde 
fabriqué et que les chambres de bois ne sont pas d’ici. Est- 
ce donc impossible d'être à la fois du Québec et universel? 
Anne Hébert, en donnant à sa fantasmagorie personnelle la 
gravité du language médité a creusé au fond de notre âme un 
sillon que rien ne pourra recouvrir Ses femmes recher­

chent l’amour, cet amour qu’aucun homme ne peut donner, 
parfois elles disparaissent dans la force brute. Est-ce donc 
assez de dire qu elles veulent s’anéantir? Non. puisque s'a­
néantir, c’est aussi renaître. Marie Stuart le savait qui di­
sait que tout commençai t à la fin

Cette femme vouée à la sensibilité du silence nous a 
appris à descendre au fond de nous-mêmes, malgré nous, et 
à y retrouver le visage de l'humanité. C’est la première 
fois, dans notre littérature, qu'un processional débouche sur 
l'universel. Au centre de la terre, une tombe, au centre de 
la tombe, la mort; au centre de cette mort, vacillante mais 
i ni périssable, trouble mais douce, la lumière, la lumière, 
la lumière.

Jean Éthier-Blais

(1) "la-s Songes en équilibre", poèmes, éditions de l’Arbre, 
Montréal, 1943.

(2) "la* Tombeau des rois", poèmes, éditions du Seuil, Paris. 
1953.

(3) "Les Chambres de bois ”, roman, éditions du Seuil, Paris. 
1958.

(4) "Poèmes", éditions dlti Seuil, Paris, 1960.
(5) "Le Torrent”, nouvelles, Editions du Seuil, Paris, et Edi 

lions HMH, Montréal. 1961
(6) “Les invités du procès”, "La Mercière assassinée” et "Le 

Temps sauvage", théâtre réuni en un volume, éditions HMH. Mont­
réal. 1967.

McLuhan:
un masseur

^Vjw»er@ia

The Extensions of m

Mcluhan

T" ^
Qu’est-ce que le Prix Molson?

S-m&i
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L* prli Molson 1967 a été accordé é trois personnalités, la poéttssa Anna Hébert, Marshall MoLnhan et Arthar Eriks on. par exception, pulsquo d’habitude 
on le décernait é deux personnalités. En 1965. il honorait loan Gascon et Frank Soott; an 1966, le R.P. Georges- Her,ri Lévesque et Hugh MaoLennan 
Ce pris est d’une valeur de $15,000.
0e l’architecte Ailhur Erickson, le président du Conseil des arts, lean Martineau, a dit que “par ton esprit et M'a travail, il nous ouvre do nouveaux 
horizons”. Puis, rendant hommage é Anne Hébert, Il a fait allusion é la "rare exigence” de eette poétesse qu”il qualifie de “poète de la fidélité et du 
miraculeux appri voisement de la vie”. Quant è Marshall McLuhan, il an fait l'explorateur et Hntarprète de na'rre époque.
Le Prix Molson a été institué en 1963 gréoe è un fonds de $600,000 mit é la disposition du Conseil des arts pav la Fondation Molson.

v_______________ :__________ _____ y
)i



12 • Li DEVOIR. SAMEDI, 21 OCTOBRE 1967

7ouApovûi a*t - Ilmarabout
/ôouA\ 't&uA,

La semaine littéraire
cl pïrtpopu/htie'

marabout
'Cet vente pa/itocot

L'oeil
sur
les Poches

L’ANCIEN
ET
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de Don â> uc hotte 4 Kftfkü

Le choix de la semaine

L'ANCIEN ET LE NOUVEAU, de Don Quichotte à Kafka, 
essai, par Marthe ROBERT. ("Petite ElitTiothèque Payot," 
No 105).

Marthe Robert peut s'enorgueillit' d'un succès de la 
plus rare espèce: ses litres font l unanimité en un temps 
où les querelles d’école vont bon tra in et où la coupure 
entre les experts et le grand public est aussi grave que 
jamais Ainsi son travail sur La révolution psychanalyti­
que” (PBP. No 58 et 59) recueille l'approbation des spé­
cialistes de toutes tendances, et réussit auprès des lec­
teurs comme une vulgarisation aisémi mt accessible. Quant 
à "L'ancien et le nouveau ", il obtient un accord plus 
exceptionnel encore: il réconcilie les critiques universi­
taires et la nouvelle critique, les pren tiers y louant la pré­
cision du style et la justesse de la littérature. Livre 
subtil, ample, neuf et vigoureux. "L’ancien et le nouveau” 
est une magistrale leçon d'interprétation littéraire Inter­
prétation, et non biographie, histoire ou compte rendu: la 
connaissance du sujet est présupposite - nommément le 
"Don Quichotte" de Cervantès le ‘‘Château” de Kafka, 
ainsi que leur source lointaine “L’Odyssée" homérique, et 
leurs contextes respectifs Dans les aventures de K l'Ar­
penteur comme dans celle de Don Q uiehotte, Marthe Ro­
bert vient en effet dévoiler une même * démarche profonde : 
un héros récapitulant en lui tout ou partie de la culture 
livresque de son temps, tente de réconcilier, de confron­
ter ou de plier l’une à l’autre la tradition et la spontanéi­
té, l’art et le réel, les livres et la vie. l’ancien et le nou­
veau Ecartant toutes les explications antérieures, trop 
confuses et incertaines, l’auteur élucide avec l’état ' l’im­
possible débat de l'art de la vie. " Gette clef, résumée aux 
derniers mots de l’essai, éclaire deux grands romans par 
la question du Livre, des livres, de leur place dans le 
monde et de leur vérité Finalemen", seul compte le désir 
et le mouvement même qui poussent dans leur pérégrina­
tion Don Quichotte et K . comme d’ailleurs Ulysse: “Le 
meilleur livre du monde est celui qui se fait voir éternel­
lement en quête du vrai, et éternel lement fallacieux.” Un 
très remarquable essai, la plus féconde des tentatives 
récentes pour épurer et renouveler la critique littéraire. 
"L’ancien et le nouveau est lui-rmime un livre d'aventu­
re, à sa façon, qui se lit dans le bonheur constant de la 
découverte de l’évidence.

LE MAITRE DE MILAN, roman, par Jacques AUDIBERTL 
(“la' livre de poche,” No 2169).

Foisonnante et curieuse histoire d'amour d une jeune 
muette et d’un Gouverneur dans une italic baroque Le ly­
risme d'Audiberti, sa fantaisie épique et quotidienne à la 
fois, tout ici désigne en lui l’un des auteurs français les 
plus savoureux
LES FRERES BOUQUINQUANT, roman par Jean PRE­
VOST. (“Le livre de poche,” No 2193).

Littérature réaliste, mais fine et généreuse, que celle 
tie J Prévost On se souvient parfois de ce Normalien, 
élève d’Alain et brillant essayiste, tué par les nazis dans 
le Vercors, mais on le lit trop peu, La réédition de ce 
livre juste et sensible est la bienvenue.
UN HOMME DE TROP, roman par Jean Pierre CHABROL. 

( “Le livre de poche,” No 2280).
Merveilleux conteur, esprit courageux et intègre, 

ét’rivain vigoureux. Jean-Pierre Chabrol retrace ici un 
drame comme les maquis de la dernière guerre en ont 
connu beaucoup Qu'adviendra-t-il de cet “homme de 
tro p?” Un récit sobre et prenant

Parutions récentes \

Pour une meilleure connaissance du théâtre contem- 
pora in. on peut lire l’excellent “Brecht" de Camille De­
mande (“Théâtre de tous les temps”. P. Seghers, No 6), 
qui analyse chaque pièce, précise les intentions brechtien- 
nes. et offre un bon choix de textes (Inédit). A quoi doit 
s'ajouter le rappel des premiers titres de l'excellente 
icollet "tion "Théâtre” (au Seuil): “V comme Vietnam " 
o' Arn.’and Gatti, “Monsieur Fugue ou le mal de terre” de 
Li'liant Allan, et “La butte de Satory” de Pierre Halet, 
tous tro is inédits.

"Les Antimémoires" d'André Malraux
* ••

Sous le signe de
par Jean Et hier Blais Zarathoustra

La mémoire de M. André 
Malraux est une faculté qui 
oublie tout sauf l'essentiel. 
C’est ce qui situe ses Anti­
mémoires (1). Ils sont trop 
et toujours sur les sommets 
de la culture. Ni trêve ni 
repos, mais constamment 
la dissertation (magistrale 
et sublime, bien sûr) du 
professeur qui a tout lu, 
tout assimilé et qui soudain, 
ouvre la parenthèse la plus 
brillante de sa carrière. 
Les Antimémoires, c’est 
un peu cela: la somme de 
toutes les parenthèses de 
génie d’André Malraux. 
J’ai lu quelque part, que 
Malraux, jeune, de retour 
d'Indochine, arrive à Paris; 
des amis l’attendent. Il sa­
lue, serre des mains, se 
jette dans un taxi, se tour­
ne vers son hôte et commen­
ce une longue digression sur 
la sculpture khmère. Seul 
l’intéresse l'éternel. Il s’a­
git de savoir lequel. Les 
Antimémoires sont, il faut 
bien le reconnaître, cons­
truits autour de la notion de 
grand homme: le grand-pè­
re, Nehru, de Gaulle, Mao, 
Bouddha, le Christ. Mal­
raux est-il à la recherche 
du surhomme, qui trans­
cendera la mort? Il y a des 
tombes dans son livre, de­
puis celles des Pharaons, 
depuis les invocations aux 
morts des Indiens d’Anti- 
gua jusqu'à la dalle funérai­
re de Gandhi (à la recher­
che de la fosse de Nehru). 
Parlons de ce livre, en vrac, 
parce qu’il est trop riche. 
La personnalité de son au­
teur y est constamment en 
vedette, qui enseigne, pro­
longe sa pensée dans le pas­
sé et dans l'avenir, retra­
çant sur les eaux de la vie 
le sillage de la mort. Quel­
le hantise! Au cours d'un 
interrogatoire, un officier 
allemand demande à Mal­
raux qui il est. L'oiseau- 
prophète répond, ironique­
ment, qu’il est professeur, 
en ajoutant qu'il donnait à 
ce titre son épaisseur alle­
mande. Il ne croyait pas si 
bien dire. Le Herr profes­
sor Doktor Nietzsche est 
passé par là. On le recon­
naît à l'exacerbation volup­
tueuse d’une certaine rhé­
torique axée sur la Parou- 
sie. Et. dans cette optique,

les Antimémoires sont le 
plus bel hommage qu'ait 
rendu la littérature fran­
çaise au mythe de l’éternel 
retour.

La question du Sphinx.

Gertrude Stein allait 
mourir. Elle avait connu 
le Paris d'avant la guerre: 
Picasso, Max Jacob et tous 
les Grands d’entre les 
Grands qui affluaient chez 
elle. Mais après la guerre, 
vieille et affaiblie, son in­
fluence s'amenuisa. Elle de­
vint légendaire, et on ne 
parla plus d'elle. Elle al­
lait donc mourir. A son che­
vet, sa vieille amie Toklas, 
qui devint célèbre par la 
suite, à son tour, en écri­
vant des livres de cuisine. 
Gertrude Stein se tourne 
une dernière fois vers Ali­
ce et lui dit: "Alors, quel­
le est la réponse?” Alice 
Toklas sourit tristement 
dans le vague. Il n'y a pas 
de Réponse. Gertrude Stein 
dit: "Eh bien! quelle est la 
question?” Et elle meurt. 
C’est cela, le premier li­
vre d'André Malraux: quel­
le est la question? Mais 
c'est le Sphinx qui n’ose pas 
parler, qui ne peut pas la 
poser, cette fameuse ques­
tion, dont nul ne sait la ré­
ponse. Car personne ne 
nous fera croire que la 
vraie question du Sphinx, 
c’est celle à laquelle le pe­
tit paysan Oedipe a répondu. 
Dans ce cas, le Sphinx est 
surtout le précurseur de 
Massabielle et de Fatima, 
ce qui dans son univers, se­
rait sacrilège. Si on le dé­
pouille de son mystère, le 
Sphinx n’est plus rien. Et 
c’est ce qu'avait compris 
Oedipe, qui a sans doute ré­
pondu à la question impé­
nétrable par une sentence 
populaire universelle et iro­
nique, venue de la nuit des 
labours, se moquant ainsi 
du Sphinx et lui arrachant 
son armure de sérieux. 
Tout devait être dans le sty­
le. Lorsqu'un jeune agrégé 
se présentait devant le 
Sphinx, il était ébloui par 
la beauté de la forme. Il 
se croyait devant un pro­
fesseur de la Sorbonne et 
répondait du tac au tac. Et 
le Sphinx le dévorait. N'en

est-il pas ainsi des Anti­
mémoires? Malraux se de­
mande quelle est la ques­
tion fondamentale de l'hu­
manité, celle grâce à la­
quelle nous existons. En 
réalité, il s'agit là de l'an- 
ti-question par excellence 
et Pascal l'avait compris. 
Et c'est sans doute pour­
quoi, après nous avoir traî­
né par ies cheveux (comme 
Brunehaut) à travers les 
siècles et les continents à 
la recherche de cette ques­
tion, Malraux finit par nous 
donner une anti-réponse. Il 
dit que ce pourquoi, c'est le 
contraire de la torture na­
zie, le contraire de ce qu'il 
appelle "l'organisation de 
l’avilissement”. On le sa­
vait. Mais ce que l’on ne 
savait pas, ou alors, qui se 
cachait dans les replis de 
la conscience et qui, venant 
d'André Malraux, prend une 
densité extraordinaire, 
c’est ceci: "L’ombre de 
Satan s’est réellement, vi­
siblement, étendue pendant 
plusieurs années sur le mon­
de, et même ceux qu’elle 
recouvrit semblent l'avoir 
oubliée. " Et ceci:"... la 
vraie civilisation, c'est la 
part de l’homme que les 
camps ont voulu détruire. 
Le chrétien peut offrir sa 
souffrance, l’ascète peut la 
nier — à condition de mou­
rir assez vite... Les civi­
lisations tournent comme 
d'énormes papillons autour 
de cette ignition.” On re­
connaît le ton, qui est celui 
d’Augustin, de Pascal, de 
Goethe, de Nietzshe, de 
de Gaulle, de tous ceux qui, 
a travers les âges de la ci­
vilisation occidentale, ont 
défendu le pessimisme com­
me une valeur sacrée. Ce 
qui est surprenant, c'est 
que les ailes de Satan se 
soient étendues, sous la for­
me de Staline et d'Hitler, 
au-dessus de l'Europe. Voi­
là une autre question. Pour­
quoi l'Europe? Le peuple 
élu, c’est le juif; mais la 
terre élue, c’est l’Europe. 
Le Christ, dit-on, est allé 
aux Indes, y apprendre le 
secret de l’immobilité. Mais 
il est mort en tournant le 
dos au Temple, à Aqaba 
(dont parle Racine dans Atha- 
lie), les yeux tournés vers 
l’Europe violée, enchaînée

à son taureau et bondissant 
avec lui.

A la gloire du style

Ce qui fait l’Europe, c'est 
le dynamisme. C’est une 
terre où tout est mouve­
ment. André Malraux cite 
les noyers de l’Altenburg, 
qui deviendront bûche et 
puis statue. Et cette statue, 
que deviendra-t-elle, sinon 
la négation de la mort? Le 
principe de vie est le plus 
fort. Saint-Simon, nous dit- 
il, allait à la Trappe faire 
retraite tous les ans, se 
préparer à la mort. Au­
jourd'hui, la légitimation de 
la vie, ce n'est pas l'éterni­
té promise, mais l'action. 
Ou b'^n encore: "L’Occi­
dent ne croit pas que les 
hommes ont toujours été les 
mêmes, il croit qu’ils vont 
le devenir”. C’est ce dyna­
misme qui est à l'origine 
de notre art éclatant, tout 
comme c'est de lui que pro­
cède le colonialisme, qui 
n'est que l’une des formes 
empruntées par l’instinct 
de supériorité. Nous, au 
Québec, aurions intérêt, par 
exemple, à méditer cette 
parole de Malraux: "II est 
vrai que l’Asie a besoin de 
spécialistes européens; il 
n est pas vrai qu'elle doive 
les avoir pour maîtres. Il 
suffit qu'elle les paye.” 
C’est là penser comme un 
sage. Rien ne s’exporte 
moins bien qu’un homme, 
sinon le vin. Nous faisons 
tous ies jours la triste ex­
périence de la vérité de cet­
te loi.

J’aurais aimé attendre 
avant de parler de ce livre, 
le laisser chambrer. Les 
aléas de la vie m'en em­
pêchent. Mais c’est une oeu­
vre qu’il faut relire et qui 
permettra de méditer. Elle 
est pleine de citations. Je 
trouve qu’elle en déborde. 
Il n'est pas séant qu'un 
homme comme André Mal­
raux fasse étalage de cul­
ture. Ainsi, sa conversa­
tion avec le comte Ostro- 
rog est pénible. Tout ce 
qu'il voit, tout ce qui se 
passe lui rappelle un mot 
célèbre, ou un fait bizarre, 
ou une rencontre. Je veux 
bien. Mais était-il néces­
saire de naître avec le cer­

veau d'André Malraux pour 
faire montre de sa jlture 
comme Curzio Malaparte? 
Il est certain qu'il y a des 
ressemblances profo ides en 
tre les deux hommes, de­
puis l’aventure vécue, la 
hantise des phénomènes cul­
turels, jusqu'au secret dé­
sir de l'anéantissement cos­
mique. Avec, en plus, quel­
que chose qui ressemble à 
du snobisme. Ce que les 
princes suédois et Himmler 
sont à Malaparte, Nehru et 
Mao le sont à Malraux. Ils 
traitent tous deux leurs 
"héros” de la même façon: 
description lyrique dans le 
genre culturel, avec digres­
sions personnelles en direc­

tion des tombeaux aztèques, 
et puis, dix ans après la 
conversation, discussion 
des événements qui ont eu 
lieu depuis, comme s’ils 
allaient avoir lieu. Kaputt 
aura été la première mou­
ture des Antimémoires. 
Malaparte et Malraux sont 
allés à bonne école. Ils ont 
connu Zarathoustra avant 
qu’il ne donne dans le tra­
vers d'embrasser les che­
vaux. Mais on peut dire que 
Nietzsche, ce célibataire 
endurci, a fait des petits.

(1) André Malraux: An­
timémoires. Gallimard, Pa­
ris 1967.

Retour de Francfort, Hébert aux Français: 
“Égalité entre le cheval et l’alouette"

Le Centre de diffusion du 
livre canadien-français à Pa­
ris a été inauguré, mercredi 
le 18 octobre, à l'occasion 
d'une réception offerte en

ÉDITIONS

h'ivThI/___ ______—J/ H1029, Beaver Hall, Montréal, UN. 6-625S

GAUCHET
GRAMMAIRE STRUCTURALE 

DU FRANÇAIS MODERNE

L'ouvrage fondamental 

du célèbre grammairien

l’hôtel Lutétia par la déléga­
tion générale du gouvernement 
du Québec.

Depuis mai 1967. la librai­
rie l'Ecole, 11, rue de Sèvres 
à Paris, diffuse en Europe les 
ouvrages québécois par l’en­
tremise d’un nouveau départe­
ment spécial et présente 250 
titres dans sa librairie de Pa­
ris. Les libraires peuvent s’y 
procurer les ouvrages cana-

le concours du Ministère des 
Affaires culturelles du Qué­
bec. Il est administré par le 
Conseil Supérieur du Livre 
au Canada. Un catalogue a été 
publié pour diffusion en Euro­
pe. Il a été distribué à la foi­
re internationale du livre à 
Francfort, du 12 au 17 octobre, 
et il a été largement diffusé 
chez les libraires français.

A l’occasion de cette récep-

le marché français. “Dans ce 
pâté d’alouette et de cheval, 
nous souhaitons seulement qu’il 
y ait au moins une alouette”, 
a dit Jacques Hébert.
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Horizontalement
1- Ecrivain canadien fran­

çais né à Montréal (1852- 
1923)

2- Divertissait - Etalon
3- Elle est contraire aux bon­

nes moeurs
4- Ville à l'est de Paris - 

Amas — Phonétiquement: 
prénom féminin

5- Cardinaux opposés — Mar­
que le singulier - Attrapé

6- Variété de pomme — Obli­
gé à

7- Vrais — Employée en tein­
ture

8- Elle amène un arrêt du 
tram — Vent poétique

9- Obtenu - Déclara coupa­
ble - En Corse

10- Ville très ancienne — Fait 
ses dernières volontés

11- Sigle d'un parti contro­
versé au Québec — Pour 
le doigt - Va au hasard

12- Sans doute malade — Au­
dacieuses

Verticalement
1- Ecrivain canadien-fran­

çais né à Québec (1826- 
1906) - Divinité

2- -Prénom féminin - Epider­
me - Lui

3- Homme d'église affecté à 
une communauté — Qui 
s'entend bien

4- Utilisons — Roi cher à 
Shakespeare

5- Parce que - Champion — 
Particule nobiliaire

6- Rencontre de dëux voyel­
les — Suit une décision

7- Il s'oppose au Pacifique
8- Fin de participe — Ni bru­

nes ni blondes
9- Récipient de terre cuite — 

Spécialiste des maladies 
de l'enfance

10- Note — Patriote canadien 
français - Epoque

11- Son huile sert en peinture- 
Métal — Préposition

12- Force morale de celui qui 
ne se laisse abattre par 
rien

SOLUTION D'HIER 
Horizontalement
1- MARQUETTE-S
2- ECOURTER-URI
3- SILENCIEUSES
4- EDE - E- NN - IM
5- NE-C -ATTENUE
6- T - MANQUERENT
7- E - ODEUR -E -EU
8- NOLISEE - INRI
9- TEL-TU NOE

10- EVE-OSE-TUER
11- F PRETEES
12- ISSU-SANS-OR

Verticalement
1- MESENTENTE-I
2- ACIDE-OEUFS
3- ROLE-MOLLE-S
4- QUE - CADI - PU
5- URNE NESTOR
6- ETC-AQUEUSES
7- TEINTURE-ETA
8- TRENTE-EN
9- E-U EREINTES

10- USINE-NOUS
11- REMUNEREE - O
12- SIS - ETUI - R - R

Deux aspects de la Foire de Frcmcfort

dieas-français
Catalogue à Francfort

Le Centre est organisé sous 
les auspices de l’Association 
des Editeurs Canadiens, avec

ACHETE
LIVRES
Fonds de BibkotHoque 

Coite cl>on 4 Pérnxléques

Libroiri t Ancienne
Comtlle to voilée 

74IO*De<j*ième Ave 
Montréal 38 Tél 728-9023

lion, Jacques Hébert, prési­
dent de l’Association des Edi­
teurs Canadiens, a prononcé 
une allocution où il a rappelé 
la situation particulière où se 
trouvent les Québécois au point 
de vue culturel. 11 a souhaité 
que les liens sentimentaux qui 
existent entre la France et le 
Québec se doublent de liens 
concrets :

Le tout, selon lui. n’est pas 
que la France nous envoie ses 
professeurs, nous vende plus de 
livres, mais qu elle communi­
que avec nous, qu’elle lise nos 
livres. D’autant plus que le 
Québec ne peut guère envahir
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d'un grand poète
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“Ihe Fools of lime'* de Northrop Frve

Shakespeare
est-il

tragique?
par Naim Kalian

L’ouvrage que vient de pu­
blier Northrop Frye sur les 
tragédies de Shakespeare est 
non seulement une illustration 
brillante de ses théories et de 
sa méthode, mais également 
une analyse pénétrante et ori­
ginale dés pièces tragiques de 
Shakespeare.

L'oeuvre de Northrop Frye 
est déjà considérable. Avant 
qu'il ne publie son ‘Anatomie 
de la Critique ouvrage dé­
sormais fondamental et qui a 
soulevé, à cause de sa nouveau­
té. de grandes polémiques lors 
de sa parution voici un peu plus 
de douze ans. Frye avait déjà 
écrit une analyse, parmi les 
plus brillantes, de la poésie de 
William Blake.

L'homme et la nature
Son nouveau livre “Fools of 

Time" comprend trois études 
sur les tragédies de Shakes­
peare. La tragédie, dit North­
rop Frye. tourne autour du con­
trat qui lie l'homme à la natu­
re, contrat accompli par la 
mort de l’homme, cette mort 
étant la dette qu'il doit payer à 
la nature. A partir de cette idée 
majeure, Northrop Frye clas­
sifie les tragédies de Shakes­
peare en trois catégories: la 
première, c'est la tragédie de 
l'ordre. Elle englobe Jules Cé­
sar, Macbeth et Hamlet Ses 
racines plongent dans l'histoi­
re Elle a pour thème l'assas­
sinat d'un prince, l'usurpation 
de sa place par un rebelle et 
la revanche prise par une troi­
sième personne dont le but est 
de rétablir l’ordre Le règne 
du prince est une continuation 
de celui de la nature. Il n est 
pas question de porter un juge­
ment moral sur le bon droit du 
prince ou sur son comporte­
ment. Son importance tient uni­

quement au rôle qui lui est im­
parti Dans sa personne, l'ap­
parence et la réalité se con­
fondent La vie sociale ne suit 
pas les dictées de la philoso­
phie ou de la sagesse Le prin­
ce gouverne par sa volonté per­
sonnelle. Ce qu'il fait est ce 
qu'il est II épouse l'ordre de 
la nature. La tragédie surgit 
du fait que son existence s'ins­
crit dans le temps D une part, 
l'ordre dont il est l’incarna­
tion et le maître est contesté 
par la figure du rebelle et, 
d'autre part, la roue du sort 
peut ne pas lui être favorable 
car l'ordre de la nature n'est 
point immuable et la bonne 
fortune ne s’attache pas éter­
nellement à la personne qu elle 
favorise. Le prince maintient 
l'ordre mais vit selon ses dé­
sirs et ses passions aussi des­
tructrices puissent-elles être. 
11 est en même temps Apollon 
et Dionysios Sur le plan du 
mythe oh peut dire que le prin­
ce représente la figure du pè­
re.

La passion
La deuxième catégorie des 

tragédies de Shakespeare com­
prend les tragédies de la pas­
sion: Roméo et Juliette, Antoi­
ne et Cléopâtre, Troilus et 
Cressida. C'est la tragédie de 
la jeunesse qui se rebelle con­
tre un ordre corrompu et con­
tre la figure du père quand ce­
lui-ci représente le mal. Dans 
cette tragédie, le héros est ti-< 
raillé entre le devoir et la pas­
sion L'ordre social et la vo­
lonté personnelle se trouvent 
en conflit En général, ce sont 
les forces dionysiaques, celles 
de la jeunesse qui font les frais 
de ce conflit. C’est que pour 
les personnages de Shakespea­
re. la vie et les relations so­
ciales ne font qu'um' La socié­

té de l’ordre est uneLsociété en 
action. Dès que la passion et le 
sentiment interviennent, la tra­
gédie éclate puisquémes forces 
contraires à l'ordre se mani­
festent Dans la montée hé­
roïque, le jeune rebelle, 
imbu d'une énergie dionysia­
que, est broyé par l'ordre. 
C'est un dieu immolé qui souf­
fre

L'isolement
La troisième catégorie que 

cite Frye. c'est la tragédie de 
l'isolement: Othello, le Roi 
Lear. Timon d'Athènes. C'est 
l'intervention de la conscience 
qui fait de l'homme à la fols le 
sujet et l'objet de la tragédie 
Le héros est alors isolé de la 
société. Laissé à lui-même, il 
est acculé à chercher une iden­
tité personnelle. Si sur sa fi­
gure s'inscrivent les traits de 
la lâcheté, ce n'est pas par 
manque de bravoure. Ce qui 
fait défaut à ce genre de héros 
c'est la foi dans le bien-fondé 
de l'action qui fait tourner la 
roue de la fortune. 11 se situe 
à l extérieur d une humanité 
qui accepte l'illusion puis­
qu'elle la confond à la réalité

La loyauté
Daas les tragédies de Sha­

kespeare, les loyautés sont 
personnelles. Elles ne s'atta­
chent pas à une idée, une con­
ception ou une éthique. Le hé­
ros devient traître non pas 
parce qu’il veut remplacer le 
prince mais parce qu'il se si­
tue en dehors du système qui. 
admet l'existence du prince. Il 
subit les événements et il n'a 
aucun contrôle sur la marche 
de l'histoire. Mais si le traî­
tre est une parodie de la figu­
re du rebelle et que le tyran 
est celle de la figure de l'or­
dre, les personnages qui 
croient que toute revanche

La tragédie sera peut-être 
le signe distinctif de notre 
époque. Les uns après les 
autres, les grands critiques 
se penchent sur un genre que 
l'on croyait naïvement dé­
suet. Parmi ceux-ci, le grand 
théoricien canadien - anglais 
vient de publier un ouvrage 
où il analyse, selon ses pro 
pres méthodes, les tragédies 
de Shakespeare C'est un li­
vre essentiel qui n'est mal­
heureusement pas encore tra­
duit en français.

contre l’assassinat du prince 
est vaine parce qu'ils ne 
croient pas en la réalité de 
l'action représentent la figu­
re de l'homme divisé, isolé 
par sa conscience, se situant 
au seuil du néant.

Il existe dans cette attitude 
une dénonciation de l’hypo­
crisie de la société qui con 
fond l’apparence avec la réa- 
üté.

Le mélodrame
A la fin de son ouvrage, 

Northrop Frye éprouve le be­
soin de comparer la tragédie 
au mélodrame afin de mieux 
cerner ce qui distingue celle- 
là de celui-ci. Le mélodrame 
réfère à un code moral que le 
spectateur cqnnaït II y a un 
conflit entre les bons et les 
méchants et le spectateur ap­
plaudit à la victoire des pre­
miers sur les seconds. La tra­
gédie se situe à un autre ni­
veau. C'est l’angoisse de 
l'homme devant l'absurdité de 
la vie. Le problème, dit Sha­
kespeare, c'est d'être ou de ne 
pas être La seule réponse, 
c'est la mort Mais pourquoi 
poursuivre le chemin On ne 
peut épouser l'ordre de la na­
ture sans angoisse. Le spec­
tateur n'est pas rassuré par 
un tel spectacle. Il n applaudit 
pas à la disparition de ceux 
qui transgressent la loi mora­
le.

Le rêve
Par ailleurs, la comédie ou­

vre aux spectateurs les hori­
zons du rêve, un ordre nouveau 
né à la fin de l'histoire. Des 
rapports humains s'établissent 
sur une nouvelle base. Ce qui 
suit est laissé à l’imagination 
mais le spectateur n'a pas ac­
cès à un futur dévolu aux seuls

protagonistes. Dans la tragé­
die. il ne peut pas se sentir 
concerné. Le véritable sens 
de la tragédie n est pas dans 
la mort héroïque ou dans la 
survivance ironique mais dans 
une expérience vécue, fût-ce 
momentanément. En d’autres 
termes, chaque spectateur est 
laissé à lui-même C'est un 
individu L'on s'adresse à lui 
non pas comme membre d'un 
groupe mais comme personne

Y a-t-il un rapport entre la 
tragédie et le christianisme? 
Northrop Frye. dès le début de 
son ouvrage, dit que les trois 
catégories des tragédies de 
Shakespeare peuvent être tra­
duites dans des termes chré- 
tieas. Il s'agirait alors de l'as­
sassinat du père, du sacrifice 
du fils et de l'isolement de 
l'âme. Cependant, à la fin de 
son ouvrage, il déclare que le 
christianisme, quand elle est 
une religion institutionnalisée, 
est incapable d'une vision tra­
gique puisqu'elle résout par 
un sanction mystérieuse les 
angoisses morales de la socié­
té Cependant, comme mythe, 
le christianisme donne à la 
tragédie son expression L'ef­
fort héroïque du Christ contre 
l'ironie du sort et la mort uni­
verselle permet la participa­
tion dans la passion du héros 
par la souffrance.

L’ouvrage de Northrop Frye 
n'entend pas déborder les li­
mites que l'auteur s'est tra­
cées mais sa richesse est telle 
que cette réflexion sur Sha­
kespeare devient une profonde 
réflexion sur le sens de la vie 
et de la mort

Fools of Time, par North­
rop Frye. University of To­
ronto Press. Toronto

Préfontaine publie et réédite:

“Je creuse le mythe du pays”
Arrivé à Montréal deux jours avant de Gaulle, en août 

dernier, le jeune poète Yves Préfontaine retournera bien­
tôt à Paris poursuivre ses études et achever une thèse de 
doctorat sur l'écrivain et son image (il s’agit des nouveaux 
romanciers). Entre-temps, c'est-à-dire vendredi soir, il 
aura lancé un recueil de poèmes aux Editions de l'Hexago­
ne, PAYS SANS PAROLE, de même qu'une nouvelle édition 
de son premier livre. BOREAL, pubüé par les Editions de 
l'Estérel Le tout avait lieu à la Bibliothèque Nationale, 
rue Saint-Denis.

Poète, Préfontaine sentait, l'ayant vécu, que le drame 
de l’écrivain québécois était de se refuser en tant qu artis- 
te pour se vouer à des tâches plus urgentes, parce que les 
gens qui devaient jouer ici un rôle social dynamique ne le 
faisaient. C'est pour avoir sur la réalité un "regard plus 
précis” qu'il a entrepris des études anthropologiques.

Un long silence

On sait que Préfontaine a publié son premier recueil. 
BOREAL, à l'âge de vingt ans. Plus tard, il publiait LES 
TEMPLES EFFONDRES et un recueil d’aphorismes, L'AN­
TRE DU POEME, en 1960 Depuis, un long silence. Mais 
ce silence ne signifiait pas que le poète s'était endormi. 
Ce sont ses manuscrits qui dormaient. Il compte faire 
paraître DEBACLE, poèmes qui forment un tout avec 
PAYS SANS PAROLE. LES MOTS DE L'HOMME, recueil 
d'aphorismes, LES EPOUSAILLES, ensemble de manus­
crits qui constitue un bloc. LES ECORCHES, recueil de ré­
cits. Il travaille également à un roman, qu'il juge très 
difficile, qu'il considère comme un défi.

Une tecre

- PAYS SANS PAROLE, est-ce du symbolisme com­
me c'était le cas des TEMPLES EFFONDRES'’

- Non, c'est tout à fait différent. Je creuse le thème 
du pays, non pas d'une façon intellectuelle ou systématique, 
mais d une façon viscérale. Je parle d'une terre à habiter, 
à manger. C'est un livre qui aurait pu, qui aurait dû pa­
raître il y a cinq ans, mais je ne crois pas qu'il soit dé­
passé. parce que je travaille sur l'écriture, le langage qui 
est à la fois français et américain Je pense que pour nous 
il y a une américanité française Mon écriture est très 
violente

- Et la chanson?
Je suis un musicien avorté. Jeune, je composais de 

la musique. J’ai longtemps hésité entre la musique et la 
üttérature. Maintenant je pense que la chanson est un bon 
moyen d'expression. J'en fais depuis 60 Je travaille, 
actuellement, avec Dompierre. J’ai enregistré une dizai­
ne de chansons pour L’AIRE SA VIE, à la radio. Ma chan­
son est très proche du jazz. La chanson me rapproche de 
la vie. En même temps elle est un réquisitoire Je jazouil- 
le au piano et ça me vient. Sans en etre, ma chanson res­
semble à Legrand.

100 ans de littérature canadienne
Il était prévisible qu’en cet­

te année du Centenaire de la 
Confédération on publie une 
sorte d’anthologie rassem­
blant les textes majeurs de 
la littérature québécoise et 
de la littérature canadienne- 
anglaise. C'est une tâche 
qu’on a confiée à MM. Guy 
Sylvestre, pour la littérature 
québécoise, et Gordon Green, 
pour l'autre littérature. Com­
manditée par la Commission 
du Centenaire, cette édition 
a été réalisée par les Edi­
tions HMH, de Montréal, et 
The Ryerson Press, de To­
ronto.

Il faut convenir que c'est, 
sur le plan technique, un ou­
vrage réussi, proprement pré­
senté. solide, très bien relié. 
M. Sylvestre, nous a déclaré.

au cours du lancement qui 
avait lieu cette semaine à 
l'Hôtel Windsor, qu’il ne s’a­
gissait pas d'un choix Sylves­
tre. mais du choix de plusieurs 
critiques divisés en plusieurs 
catégories (poésie, roman, 
théâtre, critique littéraire, 
histoire, etc).

On s’est entendu sur cer­
tains auteurs, sur certains 
textes, en se fondant sur le 
seul critère de la qualité lit­
téraire, au dire de M Syl­
vestre. Si l'on n’a pas tenu 
compte des opinions politi- 

ues des écrivains, il faut 
ire qu'eux ont parfois tenu 

compte de leurs opinions, com­
me c’est le cas des poètes 
Gaston Miron et Paul Cham- 
berland qui ont refusé tout 
simplement de voir leurs tex­

tes paraître dans cette antho­
logie.

Les éditeurs ont décidé de 
couvrir cent ans de littératu­
re, à compter de 1867, ce qui 
excluait par exemple Garneau, 
mais, comme le dit Sylves­
tre, à part lui, il n'y a pas 
beaucoup d'écrivains considé­
rables. Dans son introduc­
tion, Sylvestre trace un pa­
norama de ces cent ans de 
littérature. Notons qu'aucun 
texte nest traduit: on ne pu­
blie que l'original. Deux lit­
tératures parallèles.

UN SIECLE DE LITTERATURE CANA­
DIENNE A CENTURY OF CANADIAN IJ. 
TERATURE, p*r Ou> Sylvcstrr ft H Cordon 
(iffen, hdilinnx HMH Ryrrton Prrss, 599 
pages, 1967

Rentrons sous terre avec 
le souterrain "Logos”

oêt n»
VCW. » NO 1^ . U H> OO,

Montréal vient de s’en­
richir (si l’on peut dire) 
d’une nouvelle publication. 
Son volume, numéro 1, vient 
de paraître. LOGOS est son 
nom. La publication est des­
tinée au petit nombre qui se 
recrutera évidemment par­
mi les jeunes. Le bilinguis­
me, hélas, y fait des sien­

nes, ce qui rend son pro­
gramme encore plus sybil- 
lin.

Ce programme, on le peut 
lire dès la première page: 
LOGOS est une publication 
souterraine; malgré ce fait 
LOGOS n’est ni "hipies” 
ni ’’nouvelle gauche"... 
quoique Logos ne tient pas à 
se séparer complètement 
d’eux. Finalement, "LOGOS 
se compromet à s’étendre 
vers l’action plutôt que de 
devenir simplement une ex­
tension du présent".

Comprenne qui peut.
Ce premier numéro ras­

semble des articles sur les 
camps de déportation nazis, 
sur Régis Debray, sur les 
étudiants et l’Université, 
etc...

Bien que LOGOS ne soit 
pas "hippies", on y com­
mente la disparition un peu 
forcé du journal "hippie" 
de Vancouver "Georgia 
Straight”. On sait que ce 
journal préconisait ou­
vertement l’usage de la

marijuana et du LSD 
(acide) mais le comble fut 
atteint quand "Georgia 
Straight" invita les étu­
diants à se révolter contre 
leurs maîtres, ce qui pro­
voqua l’injonction.

On comprend que LOGOS 
regarde avec émotion 
"Georgia Straight”. Le ti­
rage de ce dernier est pas­
sé de 2,000 exemplaires 
pour la première issue en 
mai dernier, à 60,000 en 
octobre, au moment de son 
interdiction.

La route est longue et 
n’est pas anticonformiste 
qui veut. Si on en juge par 
le premier numéro, de sou­
terrain qu’il est il y a en­
core beaucoup à faire pour 
que LOGOS soit au plein 
jour.

Mais il est intéressant de 
noter que le Disneyland pour 
artistes bourgeois qu’est en 
train de devenir Montréal 
provoque, ici et là, une réac­
tion, aussi modeste soit-el­
le.

Collection GREVISSE
pour l'élémentaire

par
JOSEPH PHILIPPART LUCIEN L HERMITE, 
GASTON DROLET et GUY LABELLÉ
Nouvelle collection supervisée par le grammai­
rien de réputation internationale, MAURICE 
GREVISSE, auteur du "Bon Usage”.

• Véritable méthode structurale du français qui comprend
des ouvrages pour toutes les classes de l'elementaire (Manuels 
et cahiers d'exercices)

U
D
û

ai
ai
ü

• La collection Grevisse pour l'élementaire fait appel à l’intelli­
gence et au raisonnement de l’éleve.

• Fruit d'une collaboration poussée entre auteurs européens 
et canadiens.

• Nouvelle collection parfaitement adaptée à la pédagogie du 
Canada français et basee sur une méthodologie qui a lait ses 
preuves.

C
O

’J
-5-a,
o
U

• Une progression savamment dosée en fonction de l'âge de
l'éleve et visant à lui faire assimiler l'essentiel de la longue fran­
çaise durant le cours élémentaire.

• Utilisation maximum des ressources techniques de l’impression 
(papier, format, mise en page, choix des caractères, illustrations).

P i RL S:
1ère année — Je lis. j'écris, |« réfléchis Livret No 2 SI 50

livret No 2 150

2ème année -- Je lis, j'écris, je réfléchis $2 25

Sème année -- ta phrase, te groupe, te mol S2.25

4ème année -- La phrase, le groupe, le mol $2 25

----------------------------------- ------ ------DISTRIBUTEUR--------------------------------------

La Centrale du Livre, inc.
260 ouest, rue Faillon, Montreal 10

l'Agence du 
livre ffranfais

Coll. Cahiers Libres :

Le pouvoir noir
par Malcolm X.............. $ 5.15
Hanoi sous les bombes
par Wilfrid Burchett 5 4.20
Les Québécois $-Anthologie Parti Pris....................................... 5.15
La guerre de guérilla
"Che" Guevara...................... $ 2.45
La révolution aux Etats-Unis ?
par James Boggs et R. Williams.................................... $ 2.80
Nuremberg pour le Vietnam

; par Bertrand Russell............................................. $ 2.70
Récits de la résistance vietnamienne
par Va Nguyen Giap..................................................... $ 2.50
Le Pillage du tiers monde
par Pierre Jalée............................................................. $ 2.70
La révolution paysanne au Sud-Vietnam
par Le Chau................................................................ 5 2.20

Coll. Textes à l'appui:

Thomas Mann
par George Lukacs........................................................ 5 4.20
L’imagination sociologique
C. Wright Mills................................................ $ 5.15
Les cols blancs
par C. Wright Mills........................................................ $ 6.90
Virgile, son temps, le nôtre
par Jean-Paul Brisson..................................... $ 6.90

1249 ouest, rue Bernard 271-6888
NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU
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Collection SANTÉ ET SÉCURITÉ
“TON LIVRE DE SANTÉ"

(Livre 1 - 1ère Année Élémentaire)
Par: Jean-Guy PÉPIN, M. éd. S. Professeur d'Éducation sanitaire à la Faculté des 

Sciences de l'Éducation, Université de Montréal, 
et Gabrielle D'AMOUR, Ex-membre du Bureau du perfectionnement de l'enseigne­

ment (français-1er cycle) à la Commission des Écoles catho­
liques de Montréal.

"ta santé et le bien-être de chacun dépendent bien plus des habitudes que l'on 
développe que des connaissances que l'on peut acquérir dans ce domaine”.

• Apprends à connaitre ton corps.

• Protège ta santé.
• Soigne ton apparence.
• Cultive de bonnes habitudes.

• Sois prudent.

• Apprécie les amis de ta santé.
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WH déM'-âvy *4pm
ét <u>niti <>
CftfÜKttrtP* **Kt» «t SAtcZHt*

72 pages dont 66 illustrées en quatre couleurs J1.60
Un guide méthodologique complet sous forme de fiches accompagne cet ouvrage.

Une édition

LIDEC Inc.

L I D E C
1083, avenue Van Horne 

Montréal 8, P.Q.
Tél. 274-6521
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NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU
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Appréciation des films
ACCIDENT Itl Efl traçant 1 étude psycho­

logique d un velletaire k* film s* montre sen­
sible aux débats de ronsnenre du personnage 
L ensemble se situe dans un milieu aux 
moeurs libres et n est pas exempt de pessi 
mtsme

ALERTE A TOI TES LES POUCES l<> Le 
tüm souÜgnr le irl« apporte par un policier 
à sauver un enfant mis en danger de mort par 
des inminels II ((importe des violences 
meurtrier es et de brrses scènes déplacées 

APPELEZ MOI MAITRE (il Situe d em 
blec dans le domaine de la farce ce tüm 
constitue un divertissement de bon ton dam­
son ensemble Certaines situations équivo­
ques sont désamorcées par le contexte comi­
que

BANNING (Ci Le héros de ce film semble 
retrouver un certain sens de l intégrité per 
sonneile à travers des aventures assez sor 
dides L intrigue se situe dans un milieu peu­
ple de personnages amoraux et libertins 

BELLE DE JOl'R <3i Etranger à la mora 
le ce film troublant présente k* cas d une 
jeune femme mariée qui se laisse aller a un 
étrange désir d avilissement Le sujet donne 
lieu à des scènes d un réalisme sordide

BlRl* THE BEES AN» THE ITALIANS. |
THE <♦> Cette satire s en prend a I hypocn | 
sie d un (enair. milieu bourgeois Elle donne 
lieu à nombre de situations et de détails sca­
breux

BLOW-UP tZi Ce film est riche de matiè­
re à reflexion sur T insécurité de T homme 
cor'.emporam II se situe cependant dans un 
clnna! d amoralité totale et contient des scè^ 
nés part KTiliere ment osees 

BON ME AND CLYDE iZ» (étle histoire 
de gangsters située dans un contexte social 
determine illustre que la violence appelle la 
violence la* presentation des héros ne va pas 
sans ambiguité et 1 ensemble comporte des 
scenes osees

CAPER Of THE GOLDEN BILLS. THE (Si 
Le film décrit avec minutie l'execution d'un 
vol dont les auteurs ne tirent cependant au 
cun profit Une certaine tonfusion des va­
leurs se fait sentir au iotig de i histinre 

Sà« twn POUR JONES i«i Le füm present* 
avec désinvolture des libertés de conduite 

COMTESSE DE HONG-KONG. LA t4» Ce 
film contient sous le ton de comédie, cer­
taines lesonances humain* -, la* divorce y ap 
parait comnie chose normale

TÉLÉVISION
Samedi

Le sigle C marque une émis 
sion en couleur

C B F T o

9 05 Bonjour L*po
9 15 Cours universitaires

"Géographie économi­
que"

10 00 Cours universitaires
"Civilisation romai­
ne"

10 45 Cours universitaires
"Littérature françai­
se"

11 30 Tour de terre 
1200 Pépmot
12.30 Histoire d'une ville C

1 00 Tennis
1 45 Les quatre saisons
2 00 Cinéma

"Orgueil et passion"
- histoire américaine 
(1958)

4 30 Les coulisses de l'ex­
ploit

5.00 Rue de l’anse
5 30 Carnet Expo C
6.00 Adèle C
6 30 Téléjournal 
6.35 Langue vivante
700 Perdus dans l'espace 
8 00 Commando du désert 

C
8.30 Soirée du hockey 

"Boston à Montréal'
1015 Les Couche-Tard C 
10.45 Téléjournal 
1100 Nouvelles du sport 
1110 Football Canadien

CFTM CD
7 30 Mire et musique 

'7 45 Métro-Matin
8 45 Les p'tits bonshom

mes
9.00 Télé-bonbon . C

10 00 La cabane à Midas C 
1100 La roulotte du gros

Bill
12.00 L'homme à la carabi­

ne
12.30 Ciné samedi

Le mystère de la 
jungle aventures 
américain 

1 45 Cmé-samedi:
"Trésor de Pancho 

Villa" américain - 
western

3 30 Les trois mousque­
taires

4 00 Sur le matelas
5 00 La rampe sportive
5,30 C'est arrivé cette se­

maine C
6.00 Terre des jeunes C 
700 Jeunesse d'aujourd'hui
8.00 Les arpents verts C 
8 30 Les grands specta­

cles: "La captive aux 
yeux clairs" wes
tern - américain

10.45 Dernière heure et mé­
téo C

1100 La ronde des sports
C

11.15 Ciné-peur: 'Napoléon
II, l'aiglon" - biogra­
phie • français

12.40 Dermere neure 
1245 Fermeture

C B M T O

9 46 Today on CBMT
1000 Marvel's Super-He-

roes.................................. C
10 30 Linus the Lion Heart-

ed
11 00 Daktan........................... C
12 00 Cuisine
12 30 Let's talk Football . c

1.00 Three-star Bowling
200 CBC Sports Presents:

Lake of the Woods 
Regatha" c

2 30 CBC Sports Presen
"Pan-American Re­
view' ............................... c

330 CBC Sports Presents:
Dragon-Class Sat 
ling"................................ c

4 00 CBC Sports Presents:
Water Polo" . c

5.00 CBC Sports presents:
"Canadian Champion­

ship"
5.30 Bugs Bunny . . c
6.01 This land of ours
630 Sound 68
6 45 CBC TV News
7.00 Beverly Hillbilies c
730 The High Chaparal c
830 Hockey: Boston à 

Montréal"
10 15 In Person . . . c
10 45 The Outdoorsman
11 00 CBC National News
11 10 CBC Sports Presents

Football (Montréal à 
Edmonton)

1.15 Final Report

CFCF 00

800 Sigh on news
8.15 Your Guide to Expo c
8.30 Captain Compass . c
9.30 Hockey and his

Friends......................... c
1000 The Buddies C
10 30 Batfink ........................ c 1
11.00 Spiderman . c
11 30 The Beatles . . c
12.00 The Lone Rangers c
12 30 Thunderbirds . . . . c

1 00 Wresting
200 Saturday at Movies.

"His Majesty O'Kee
fe" aventures

330 The Flying Fisher
man................................ c

400 After Four . . c
4 30 Wide World of

Sport .... c
600 Like Young . . c
7 00 The Jackie Gleason 

Show
8.00 Academy Perfor­

mance "Man in the
White Suit" 
satire

10.00 Garrison's Goril­
las ................................ c

11 00 The National News c
11.15 Pulse............................ c
11.43 Pyjama Playhouse:

"The Heiress" - dra­
me

1 30 Your guide to Ex­
po .. . c

Le signe C marque une émis 
sion en couleurs.

CBFT O
905 Bonjour Expo
9 15 Cours universitaires 

"Sciences religieu­
ses"

10 00 Cours universitaires: 
Initiation aux mathé 
matiques modernes

1045 Cours universitaires 
Introduction à la psy­

chologie scientifique "
11.30 Le jour du Seigneur
12 30 Lectures du jour

1 00 Panorama
1 30 Football américain. 

Green Bay à New 
York"

4.00 Echos du sport
4.30 Les travaux et les 

jours.
500 A la recherche d'un 

dialogue
5 30 L'heure des quilles
630 Terre des autres hom-

mes ................. C
7 00 Walt Disney présente.
8 00 Les Beaux-dimanches:

"Eva"
830 Les beaux-dimanches 

' Au milieu de la cour­
se de notre vie" C

10.00 Vivre en ce pays C
10 30 L'Envers des hommes
11 00 Téléjournal
11.15 Sjxirt dimanche
11.30 D'Hier à demain-

L'àge de fer"

C F T M CD

9 00 Mire et musique
10 00 Regard sur le monde
11 00 Bon dimanche
1200 Nouvelle édition c
12 30 Le coin du disque . . c

1 00 Les hommes de Lave-
mr.................................... c

1 30 Dernier recours
2.00 Football: "Ottawa à 

Toronto" c
4 30 C est votre affaire
500 Sur la sellette
600 Caisse Boni................. c
6 30 Music-Hall des jeu-

nés................................ c
700 Le Virginien . c
8 30 Chansons à vendre c

Mangez du beurre

fabriqué par

nhe
9.00 Sauve qui peut . C

10 00 Histoire d une étoi­
le .................................. c

10 30 Au bout du monde c
10.45 Dernière heure et mé­

téo
11 00 La ronde des sports
11.15 Franc parler
12.15 Cinéma: Vive le

Duc"
1 45 Dernière édition
1.55 Fermeture

C B M T o
1009 Today on CBMT
10 15 Kiddie s Rendez-vous
1030 This is the Life c
11 00 United Nations Sunday 

Special program c
12.00 Let s talk music
12.30 Sports Magazine

1 00 County Pnde
1 15 Gardennmg with Earl 

Cox
1 30 CBC Sports presents. 

(Football): "Dallas à
Pittsburgh " c

400 Sports a-plenty c
4 27 CBC TV News
4 30 Country Calendar
5.00 Man Alive
5 30 Hymn Sing . . . c
600 Walt Disney . . c
700 It's the Great Pumpkin. 

Charlie Brown . c
7 30 Flashback . . c
800 Air of Death c
900 Bonanza . c

1001 The Way it is
11.00 CBC National News
11 15 Night Report
11 23 Week' end in sports
11 29 Ciné-Camp: Powder 

Town"
1 00 Final Report

CFCF ©
8.30 Sign on News
8 45 Guide to Expo
900 Captain Compas c

10 00 Let's find out c
10 30 Teledomenica
12 30 Continental Miniature

1 00 Spectrum
1 30 Question Period
200 CFL Football: "Otta­

wa à Toronto"
4 30 Sunday Soccer Specia
5 30 This is Expo C
600 Tarzan............................. c
7.00 The Monkees c
7 30 The F B I. c
8 30 1 Dream of Jeanme c
9.00 Smothers Brothers 

Show............................ c
10 00 W5
11 00 National News
11 15 Pulse . c
11.40 Crossfire
12 10 Noranda Lectures

1 10 Guide to Expo . . . c

2 MINim jours !

festival des J, 
films de / 

JEANNE 
MOREAU/

JULES ET JIM éê fÊAMfOtt TIUEEAUT
PEAU DE BANANE

«• WMtCfi OCHUlS «««< MiMOMOO

LUNDI

UNE SELECTION DE FILMS 
PRIMES ET REMARQUABLES

10 IOU«S / du 23 OCT ou lo> NOV

CINÉMA 4SI OGM.VY

eropiRe

lUIOUSD HUI 
ternir I0US

Montgomery

CLIFT
"THE DEFECTOR"
de Raoul Lévy

en couleurs! 
avec Christine Deioroche 

Hordjr Kruger et Macho Méril 
et la participation «Je Jean luc ôodord 

o 6 05 et 9 S0 seul

THE MISFITS de J Huston

Clark Gobie. Marilyn Monroe 
d 8 00 seulement

OiMtNCHC » MdtCKOI SOII

CINEMA REVOIUTIONNAMK
Jf AN tUC GODARD

j 'U PtTIT SOLDAT"
lAimo *onna o ! î 40-5 SO-7 00-10 OOl

"LES CARABINIERS"
C R.bei-o o 2 1 S-5 30 et 8 40

et II «EVOLUTION itQUtOEC
Chroniques iobrodenennes' 

d Andre F Ore ter (1967)vürdi 
. 1. Ur.TQN ...

DERNIERS
JOURS

jeunesse 
de la 
France 
d'aujourd'hui

JEAN-LUC
GODARD

des. pi seaux 
petits et gros
{ uccdtUco • accdEmi )

,. PASOLV-H

™ TOTO j
KK/t tITtTS MAMÇAJt Msemaine

64
SEMAINE

â Montreal

LE
MEIUEUF

FILM
DELANNÉE 1
ÏASTMANCOtOR

C

1? 45. 2 50, 5 00, 7 15 9 30

□amniEJEJO
RtACC Victoria TU *71 1451

un homme,.
et une femme^/
uniwr o, Claude letouch f /
— anouk aimée jeân-lows hinlignant pterre barduh

...il y a des voleurs qui prennent mille précautions 
pour ne pas abimer les meubles.Moi pas!

Kiiiium 4 >‘le volexxr’
Jean-Paul Belmondo

Genevieve Bujold

Horaire 12.30- 2 50 - 5.10- 7.30- 9 40
uMsts

^M '■tTnTlsr • I Uchihau nu«n»i«

S5. PLACE rm CANADA
WlUDtOI n UCAUCHIIltn Và-IONNI.I.’ intlllul

THE
ROYAL
BALLET

POUR TOUS
Çnfanh de 1 

et moins 99r

XJS 1
2 ans I

", I
Margot Fonteyn 
Rudolf Nureyev

RO 
JUKI ET

MATINEES Som Dim Lun 
L Meet, à 2 h. 15 p.m. I- . , . ■
SOIREES à 8 h 15 p m R--lrI»r--l

SNOWDON 52?5 DFCARIE 482 1322

7h. 30 DIM - 8h. 30 LUN au SAM 
2h MER SAM et OIMl OSCARS

fiant ont
—Hardy Montand

James
Garner

Toshiro
Mifune

500033301
.. rruiiciiD B

GrnniHPrix
et COULEUR

Fouteuils resetwes en vente po» lo poste ou ou théâtre Jules 
Jacob Musique Morgan (magasins Boulevard Rockland. Dorval). 
Ro. des Bas Pnx R Faucher C T Pont V.ou ENFANTS ADMIS IE 
SOIR ACCOMPA 
G NÉ S DUN ADUl 
TE

lUJ0URDHUI
\ 256e

SPECTACU

IMPERIAL
Ute DES *H(4'M5 M4(CH

METRO ST* 
TION PUCE 

DES *RIS
1430 Bleury MU - AV 8-7102 ou 5603

PRO MUSICA
PLACE DES ARTS SALLE PORT-ROYAL

Dimanche à 16 h 30

1 2 nov. - Quatuor AMADEUS 
26 nov - Quatuor PRO ARTE de Zagreb et 

WALTER JOACHIM violoncelliste 
10 déc - JEAN JACQUES KANTOROW violoniste 

et ALBERT LOTTO, pianiste 
14 |anv - Orchestre I MUSlCl 

4 fev - OCTUOR DE ZURICH 
1 8 lév JANET BAKER, soprano et JOHN NEWMARK p.on.ste 
17 mar* - QUATUOR A CORDES D'IOWA et GULES MANNY, pianiste 
7 avril - TRIO DI BOlZANO piano violon et violoncelle

Abonnement* : adultes S25. ta*e compose étudiants, 6 â 21 ans J10 ta«e compris# 
Preuve d'âge requise pour une premie*# inscription Cheques â Tordre de PRO MUSlCA. 
1270 0 rue Sherbrooke Tél 845 0532 Prière d'inclure une enveloppe pré-adressée et 
affranchie pour le retour des billets.

COURS BAYARD
• Ecole primaire française
• Préparation aux études secondaires
• Nombre d’élèves limité à une vingtaine par classe
• Personnel enseignant français, diplômé
• Nouvelle méthode vivante.

3021 Ave Trafalgar Montréal 6, P.Q.
Tél. : 933-3186

.yO^.

Pour ADULTE St- 
ADOLESCENTS

SIEGES tESERVES - COM MERCREDI 25 OCT

"GONE WITH 
THEwnrar

[m mim
IM HOWlfB

OEM* ÉHiyiiAK) swforioeaSl
METR0C0U»

MATINEES Som Dim. L M«rt 
2h 1 S pm Soiree* à BH 13

AIOUITTE 318 STE-CATH. O 861 2807

« Le dimanche au Ritz

BUFFET
__ \ SALLE OVALE

TRIO MUSICAL
Pour réservations 6 K. à 9 h. p.m.

Maître d Hôtel CAFÉ Di PARIS
842-4212 Dîner et souper

HOTEL RITZ CARLTON

reservc 

AUX
ADULTES

18 »n‘ Ji

ETUDIANTS!
PHILOCTiTI

de Sophocle

Mise en scène 
GILLES MARSOLAIS 

avec
Gilles Pelletier 
François Tassé 
Lionel Villeneuve 
Jean-Pierre Masson 
Robert Rivard 
Bertrand Gagnon 
Ronald France 
Louis Aubert 
Jacques Kanto 
Gilles Renaud 
Marc Beliier 
Guy Paré 
Robert du Pard 
Armand Labelle

Décor
CLAUDE FORTIN

Costumes
CLAUDETTE PICARD

CE SOIR 
8.30 et

MARDI ■ 7.30

î
SAISON 67 - 68
Billets de saison 3.25

3 SPECTACLES
Octobre
PHILOCTÈTE

de SOPHOCLE 
Janvier
Le Médecin Malgré Lui
La jalousie du barbouillé 

de Moliirt

Mars
LA MOUETTE

d'Anton Tchekov

THEATRE DU CESU
1200 rue BLEURY

Renseignements 866-5957

aussi QUEBEC. . .7
10 00 H 7 S 2 35 4 45 7 00 920

CINEMA jk

Tel .861 2897. 480 Oueel Sle. CATHERINE

HORAIRES: 10.45, 12.50. 3.00. 5.15. 7 30, 10.00 p.m.

Postez ce coupon ^ ^ q/ 
d'abonnement et V fl /q 
économisez jusqu'à *■ w

L'ÉGRÉGORE AU GESÙ
MARCEL DUBE
ÉQUATION À DEUX 
INCONNUS

ROBERT GURIK
LE PENDU (comédie)

Pièce inédite de
FRANÇOISE LORANGER
DOUBLE-JEU 

PRIX RÉGULIERS

PRIX D'ABONNEMENT
pour les 3 pièces

BON DE COMMANDE

NOM:........................................... ...................................

ADRESSE:.......................................................................

$400 $350 $300 $260

$400 $350 $300 $250

$400 $350 $300 $260

$1200 *1050 $900 $750,

$10oo $900 «800 $700

TÉLÉPHONE:

les lundis 27nov.-12fév.-29avfir àT|0M à*900 q à 5800n à *70° 1 

les mardis 28 nov.—13 fév.—30 avril □ à // Oà » Dé // Qè

les mercredis 29 nov.—14 fév,—1er mai □ à // Oà // Dà « Qà "

les jeudis 30 nov.—15 fév.—2 mai Dà •• Cà »/ Dà '/ □ è "

les vendredis 24 nov.—16 fév.—3 mai O à // Oè « Dè // Oà "

les samedis 25 nov.—17 fév.—27 avril O à »r Oà /< Qà " Dè "

lesdimanches26nov.—18fév.—28avril□ à /' Dà " Dà “ Dà “

Chèque ci-joint I 1 mandat-poste ci-joint CD

EGREGORE 881 6575

INC.
84 OUEST. RUE ST E-C ATH E R I N E

LE THEATRE LYRIQUE DU QUEBEC
en collaboration avec la COMMISSION DU CENTENAIRE présente à la Salle Wilfrid-Pelletier 

les 9, 11 et 12 novembre le célèbre opéra de Iules Massenet
MANON
Colette Boky (9 et 12 novembre) 
Jacqueline Martel ( 11 nov.

DES GRIEUX
Richard Ve’rreau (9 et 11 nov.) 
Pierre Duval (12 nov.)

LESCAUT
Robert Savoie

lüMIÎWM
menant en vedette :

COMTE DES GRIEUX
Claude Corbeil (9 et 11 nov.) 
Gaston Germain (12 nov.)

ORCHESTRE
sous la direction de Pierre Hêtu

Billets de S3, à $8. maintenant en vente à la Place des Arts.

MISE EN SCÈNE
Jacques I.étourneau

DÉCORS
Jean-Claude R infret

COSTUMES
Richard Lorrain

LES CHOEURS DU THÉÂTRE 
LYRIQUE DU QUÉBEC

Direction : Charles Dumas

Informations et réservations - Téléphone : 842 2112

cft, PLACE DES ARTS MONTRÉAL
WILFRID-PELLETIER
,L 18 (QUÉBEC), TEL : 842-2112

I (
i)t



LA CHANSON de FRIBOURG

4

CONCERT, Salle Claude Champagne,
par une chorale-pilote de réputation internationale 

de la Radio-TV suisse.
LA CHANSON DE FRIBOURG, direction Pierre Kaelin
AU PROGRAMME:

choeurs classiques et chansons modernes 
folklore suisse et étranger 
orchestre champêtre 

45 chanteurs et musiciens.

Cliques. Decca, RCA Victor, Select, S.M. Paris.

DATE: le 22 octobre - 8.30 p.m.
BILLETS: $3.50

En vente a: Centrale d'information St-Jacques 
1550. rue Berri, Montréal 

Réservation : Salle Claude Champagne,
École Vincent d’Indy 
200 Bellingham, Montréal.

revue trimestrielle de cinéma 
à l'étude en 1967-68: le cinéma canadien 

vient de paraître: no 50
(80 pages)

au sommaire
Historique du cinéma canadien - Le couple dans le cinéma canadien - 
La Compagnie de cinéma Cooperatio - Le Ve Festival du cinéma 
canadien - Analyse du film Départ sans adieux Interviews avec 
Don Owen et Collin Low

et
Joseph Losey à Cannes - Histoire du cinéma d'animation • Le Néo 
naturalisme américain - Le nouveau cinéma contemporain - Etc. etc.

ABONNEMENT
Ordinaire: $2.50 - Étudiant: $2.00 

au numéro: $0.75

1474 RUE MAISONNEUVE - MONTRÉAL 18 
La revue de cinéma au Canada la plus lue et la 

plus discutée

DERNIÈRES SEMAINES!
Cet films doivent quitter l'affiche 

et ne seront présentés nulle part ailleurs 0 Montréal

Les films à voir:
g millions de

SPECTATEURS 
À TRAVERS LE MONDE 
L'ONT DÉJÀ APPLAUDI

ET VOUS ?
SCOPE —EN COULEURS

TOUTES LES POUCESALERTE
JEAN-TALON A L IST Df PII-IX 
STATIONNEMENT GRATUIT

650S ST-MU8ERT 
STATION BEAUBIEN

1ST STE CATHERIN 
STATION BEAUDRY

® CANADIEN © PLAZA JEAN-TALON

UN FILM 
DE

ANDRÉ

CAYATTE

DANY CARREL

Cendrifloti
H nécattoir» 
«*• v*lr ce film 
dit I» début 
HORAIRE 
13)0 2 45- 
S 05-7 34-4 40

TÉl 30B4JO3 STATION BERRI - B5B EST, STE CATHERINE

ma sœur... 
mon amour
“à voir absolument'
LA CRITIQUE ***★

EN SUÉDOIS - SOUS-TITRES ANGLAIS
EN SEMAINE 7 )0 4 J0 
DIMANCHE 1 J0 J JO 
S 30-7 M 4 30

1304 1ST. STt CATHERINE - 5354*00
festival.

tentât LOUIS DE FUNES

tf FILM QUI MÉKITE L’OSCAR DU RIRF!

Le cinéma
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par André Bertrand

Les films 
nouveaux

Clair (le 28 octobre), CARNET DE BAL de Julien Duvivier 
(le 18 novembre), la JEANNE D’ARC de Dreyer (le 9 décem­
bre. au lendemain de l'Immaculée-Conceptioni, LA REGLE 
DU JEU de Jean Renoir de 13 janvier) el MONSIEUR SMITH 
AU SENAT de Frank Capra (le 10 février) Ici et là, il est 
réconfortant de constater que le cinéma débitique

à Montréal

Virna Lisi, vedette de THE BIRDS, THE BEES AND THE ITALIANS

De Hull...
Hull est à Ottawa ce qu’Ottawa est à Montréal Partant, 

aussi bien dire quelques mots du deuxième festival du film 
qui vient de s'y dérouler, au cinéma Cartier. (Le Cartier, 
rue FYincipale, présentera bientôt un Stanley Kramer, LA 
NEF DES FOUS, et un William Wyler, LES HAUTS DE HUR 
LEVENT). Au cours de la semaine qui s’achève, les gens de 
la région ont donc pu voir cette CHINOISE de Jean-Luc Go­
dard encore inédite à Montréal, les dernières élucubrations 
de l'Antoine du cinéma français, SALTO, du Polonais Tadeusz 
Konwicki; LE 17ième CIEL de Serge Korber; P’RANCOIS D’AS 
SISES de Liliana Cavani, interprété par Marco Bellochio (Cava- 
ni est réputée pour son catholicisme de gauche; IL NE FAUT 
PAS MOURIR POUR CA de Jean-Pierre Lefebvre; l’excellent 
KWAIDAN de Kobayashi et AU HASARD, BALTHAZAR de Ro­
bert Bresson, un film insidieusement explosif qui attaque au­
tant l’Eglise qu’il la défend Tous les habitants d’Hull seront 
heureux d’apprendre par ailleurs que le Ciné-club du Parc 
de la Montagne, 15 rue Doucet, présentera le 9 mars pro­
chain le chef-d’œuvre d’Eric Von Stroheim, LES RAPA­
CES. D’ici là sont à t’affiche: A NOUS LA LIBERTE de René

A Montréal, quelques films nouveaux ont fait leur appa­
rition. banals ou médiocres. Au Palace par exemple, THE 
WAR WAGON. Ce western interprété par John Wayne et Kirk 
Douglas obéit, comme la plupart des westerns, à la loi des 
trois unités de temps, de lieu et d'action qui régit l’univers 
épique et fonde le drame. Tout concourt, depuis les débuts, 
à cette poursuite finale où une demi-douzaine de cavaliers 
et mille Indiens s'élancent derrière la diligence d’un riche 
industriel, Pierce, le tuent, la dévalisent. Elémentaire, cette 
conception du cinéma séduit par son schématisme, les forces 
du bien luttant contre les puissances de l’ombre, le surhom­
me se dressant en face de la crapule sans que les caractères 
soient le moindrement nuancés, globalement. Ce manichéis­
me est sans doute une vue de l’esprit mais cette vue de l’es­
prit est à l'origine de nombreux monuments Passons

A l’Atwater, LUV. une comédie sur les mœurs, le maria­
ge. le divorce, etc. Passons

Au cinéma de la Place Ville-Marie (se caler les fesses 
dans un fauteuil moelleux et dormir, dormir, dormir), une 
œuvre hybride de Pietro Germi. THE BIRDS, THE BEES 
AND THE ITALIANS Ce film est une succession de trois 
histoires mal raccordées: la première sur les mésaventu­
res cocasses d’un impuissant, la seconde sur un couple adul­
tère que rejette la petite société d’un village, la dernière sur 
les grands de cette même société qui tous abusent d’une mi­
neure, sont traduits en cour et s'en tirent Morale: garder 
coûte que coûte les dehors de la respectabilité Par moments, 
et particulièrement au cours de l'épisode initial où des sa- 
loas servent de théâtres, Germi décalque servilement le 
Fellini de LA DOLCE VITA: hommes et femmes se roulent 
par terre les uns sur les autres (lé sommet de l’art Italian 
style), pêle-mêle et cul par-dessus tête. Misère. Aucun des 
poncifs de l’érotisme cinématographique n'échappe à hau­
teur, la baignoire, le petit doigt de l'actrice (Virna Lisi) dans 
une petite bouche en cœur, de telle sorte qu’il pourrait dire 
avec Bloy: "J'entrerai dans le paradis avec une couronne 
d étrons” Là. dans quel monde ne sommes-nous pas tom­
bés!

=——........... ............................... ..............................................................................................
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MACLEAN
TV HEBOO

MOTENNES 
en “4

Belle de jour * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 77
Blow Up * * * * * * * * * * * * * * * * * * * • * * * * 70
Des oiseaux petits et gros • * * * Hc ^c * * * * * * * * * * * * * 70
Masculin Féminin • * • * * * * * * * * * * * * * • * * * 61
Bonnie and Clyde • * * * * * * * * * * * * * • 54
Thoroughly Modem Millie • * * * * 44
Grand-Prix * *■ * * * • 42
Un homme et une femme • * * * • * * * * * * * * • • * • 42
Piège pour Cendrillon * * * * * % • 40
Ma soeur, mon amour * * * * * * * * * • • • * 36
Two For The Road • * * * * 33
Le Voleur • * * * * • 27
La Curée * • • * * • • • • 13
The Birds, Tire Bees and Tlie Italians • • * • • • 6
The Family Way • • •
Romeo and luliet • • •

*** À voir absolument **A voir *À voir à la rigueur • Médiocre

^ i•

la
gravure 
de la semaine

(hum... Stéri 0-139134/35 
SCHEGRAMMOPHON

DECT
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WM*- & * r J AMfCffe»

• BRUCKNER: “Symphonie 
No.2” par l’Orchestre Symphoni­
que de la radio bavaroise sous la 
direction d’Eugen Jochum... Sté- 
rio-139132 DEUTSCHE GRAM 
MOPHON
• BRUCKNER: "Symphonie 

No.3” par l'Orchestre Symphoni­
que de la radio bavaroise sous la 
direction d'Eugen Jochum... Sté- 
ri0-139133 DEUTSCHE GRAM 
MOPHON
• BRUCKNER: “Symphonie 

No.4” (Romantique) et 5 motets: 
“Graduale Locus iste”, "Ave 
Maria", "Antiphon Tota pulchra 
es Maria", “Alleluja-vers Vir- 
ga Jesse” et “Graduale IScce sa- 
cerdos” par l'Orchestre Philhar­
monique de Berlin et le Choeur 
de la radio bavaroise pour les 
motets la direction d'Eugen Jo-

Le public des concerts sup­
portait difficilement Bruck­
ner; aujourd’hui, il commence 
à reprendre la place qui lui re­
vient sur la scène musicale in­
ternationale. Son compatriote 
autrichien, Gustav Mahler, 
connaît également cette sou­
daine renaissance. Et ce n’est 
pas un hasard, si l’on a gravé 
six nouvelles versions de la 
septième symphonie de Bruck­
ner, depuis janvier dernier.

Au pupitre de l’Orchestre 
Symphonique de la radio bava­
roise ou de la Philharmanique 
de Berlin, Eugen Jochum aura 
bientôt enregistré l'intégrale 
des symphonies de Bruckner; 
on ose espérer qu’il nous don­
nera sous peu les symphonies 
No.O et No.5. Ce qu’il fera en­
suite? Qui sait s’il n’a pas déjà 
un œil Mahler!

La deuxième symphonie, dite 
“Symphonie des silences’’, a 
té remaniée pour la troisième 
fois en 1877, soit six ans après 
la version originale Si Bruck­
ner a eu tort de réduire la par­
tition, Jochum aurait dû choi­
sir la version de 1871. H est 
regrettable que l'andante soit 
amputé de 22 mesures, bous­
culant quelque peu la logique 
interne du mouvement. Il faut 
accepter les longueurs de cette 
symphonie, qui donnent à l'œu­
vre son ampleur.

Mesurée à la deuxième, la 
3e symphonie se caractérise 
par l’abondance de ses traits 
violents et progressifs; c'est 
celle-là que Wagner préféra 
jugeant la 2e trop docile) lors­
que le compositeur lui montra 
les partitions en 1873 Dans la

version originale, on recon­
naît des emprunts à ‘Tristan’’, 
la “Walkyrie" et ‘Tannhàu- 
ser”, qui furent éliminés en 
partie dans la deuxième ver­
sion (1878). Bruckner n’avait- 
il pas dédié cette symphonie à 
Wagner?

La quatrième symphonie est 
joué dans sa version originale 
(1874): “c'est la plus intelli­
gible de mes œuvres” disait 
Bruckner C’était aussi la pre­
mière œuvre symphonique 
composée sur un mode majeur. 
Non moins importante, la qua­
trième face rassemble 5 œu­
vres spirituelles au mode d’é­
criture rigoureux et combien 
expressif.

L'Orchestre Symphonique de 
la radio bavaroise joue avec 
beaucoup de conviction et sa 
puissance orchestrale est effi­
cace, autant dans les passages 
lyriques que dramatiques. La 
Philharmonique de Berlin (qu'il 
dirige aussi dans la 1er, 7e, 
8e et 9e symphonie) a toute les 
caractéristiques de l’orches­
tre précédent, mais peut-être 
est-il moins nerveux sous la 
baguette du chef, plus rigide 
d’autre part face à la parti­
tion.

Les motets (il faut à tout 
prix entendre le “Graduele 
Ecce Saeerdos” pour chœur 
à 7 voix, trocs trombones et 
orgue en la mineur) sont inter­
prétés avec gravité et ferveur 
mystique.

Si Bruckner ne vous a pas 
encore séduit, écoutez les in­
terprétations de Jochum (com­
mencez par la “Symphonie No. 
3); peut-être vos nuits seront- 
elles moins longues mais... 
La gravure de ces quatre mi­
crosillons est exemplaire.

• TCHAIKOVSKY: “Sympho 
nie No.4” et "Symphonie No, 5 
ideux disques vendus séparé 
ment); Herbert Von Karajan diri 
ge la Philharmonique de Berlin 
Stério 139017 et 139018 DEUT 
SCHE GRAMMOPHON

Exemple frappant de la dou- 
ole personnalité de Karajan, 
voici sans doute la meilleure 
version que nous connaissions 
de la quatrième symphonie de 
Tchaikovsky et une des plus 
malhonnêtes versions de la 
cinquième.

D traduit la quatrième sym­
phonie avec beaucoup de rete­
nue (Ceux qui aiment les in­
terprétations tumultueuses du 
chef ne seront pas déçus: l'œu­
vre est suffisamment excitante 
en elle-même!); sous sa ba­
guette, l’œuvre affirme sa ma­
turité, ses vraies couleurs et 
ses véritables valeurs.

On l’a dit, la 5e est moins 
heureuse à cause des nom­
breuses exagérations dans le 
surgissement des masses so­
nores (les cuivres en particu­
lier); personnellement, je pré­
fère, jusqu’ici, l’enregistre­
ment de Klemperer sur Angel.

• BEETHOVEN: "Concerto 
pour violon et orchestre en ré 
mqjeur, Op. 61"; violoniste: 
Christian Ferras. La Philharmo­
nique de Berlin est dirigée par 
Herbert Von Karajan... Stéréo- 
139021

DEUTSCHE GRAMMOPHON
Karajan dirige la Philharmo­

nique de Berlin avec brio; il 
anime la partition avec tout à 
tour beaucoup de verve et de 
lyrisme, soulignant la cadence 
sans jamais nuire au jeu du so­
liste.

jack isnnoji

\ La grande pièce à succès 
du Broadway !

K «TIC

ALEXIS NIHON PLAZA
gi-unaan n irsuu aminai

exp067f.àcFestrvaJcyLbndjal
DES SPECTACLES

PLACÉ DE$ ARTS • SALLE WILFRID-PELLETIER 

PREMIÈRE MARDI ET JUSQU AU 28 OCTOBRE

LE BALLET NATIONAL 
DU CANADA

Directeur artistique: CELIA FRANCA
MARDI ET MERCREDI A 8 H. P M

"ROMEO ET JULIETTE"
PROKOFIEV

JEUDI A 8 H. P M
"LA PRIMA BALLERINA"

“BAYADERNA"

27-28 OCTOBRE A 8 H P.M
MATIN» 28 OCTOBSS A 2H JO PM

"LE LAC DES CYGNES"
TCHAIKOVSKY

Soiree. S2 SO S3 SO SS 50 S» SO S7 50 
Matine« 28 oc< 52 52 50 S3 50 54 50 55 50

BILLETS MAINTENANT EN VENTE 
Au. bureau de. billet, de la Place VtNe-Mane 357-2410 

pLACE DES ARTS 1 75 ouest Sainte-Catbenne, VI. 2-2 ! 12 
BILLETS EGALEMENT EN VENTE A LA PORTE 

ri A CANADIAN CONCERTS «, ARTISTS 
932-2171 - 1822 OUEST SHERBROOKE

expc>67 / . cFesüval£\tondial
DES SPECTACLES

PLACE DES ARTS 
THÀTRE MAISONNEUVE 2 h. 30 et 8 h. 15 p m

NATIONAL THEATRE OF GREAT BRITAIN
DIRECTEUR: LAURENCE OLIVIER

SOIRÉES A 8 H 15
’DANSE DE MORT" Strindberg Mardi et jeudi 

"LOVI FOR LOVE" Congreve Demain, mercredi et 28 act.
"A FLEA IN HER EAR" EeydeouÇ© eoir et 27 act. 

MATINÉES A 2 H. 30
A FLEA IN HER EAR" Feydeau Aujourd'hui et 27 act. 

"LOVï FOR LOVE" Congreve Demain et 28 oct. 
BILLETS DISPONIBLES POUR MATINEES SEULEMENT

PLACE DES ARTS
SALLE WILFRID PELLETIER 8 h P IR

CANADIAN OPERA COMPANY
Directeur. HERMAN GEIGER-TOREL

Demain à 8 h. p.m.
"LES CONTES D HOFFMANN OFFENBACH

Avec: TURP, BOKY, MITTLEMAN 
Otto Werner Mueller, chef d'orchestre

LOUIS RIEL" Harry Somers
CE SOIR A 8 H P M

Avec: BERNARD TURGEON Victor Feldbrill. chef d'orchestre

Billet*: S4 , $5 S7 , $10 $12
PLACE DES ARTS . ...
THEATRE PORT-ROYAL A 0 H. 30 P.M.

Lundi et jusqu'au 28 oct.
BALLET ROLAND PETIT
DIRECTEUR ARTISTIQUE: ROLAND PETIT

avec l'ORCHESTRE ARS NOVA
DIRECTEUR ARTISTIQUE: MARIUS CONSTANT

OCTANDRE Varèse
"L ÉLOGE DE LA FOLIE '

MATINEE LE 28 OCTOBRE A2H 30 
SOIREE S3 50 54 50 55 50
MATINEE 52 50 53 50 54 50

BILLETS MAINTENANT EN VENTE
,Q P,°" Ville-Man* 357 2410 

PLACE DES ARTS, 175 ouett. Sainte-Catherine. V! 2-2112 
BILLETS EGALEMENT EN VENTE A LA PORTE 
H A CANADIAN CONCERTS 4 ARTISTS I 

(SAUT POUR LA POUDRIERE!
932-2171 1122 OUEST SHERSROOKE

% fm » Ta m
m.

Ce soir jusqu'au 27 octobre 
au Jardin des Etoiles de La Ronde,

cïl([> P^CEjmstC
La revue parisienne par excellence, 

avec les chansons, la qaieté et 
évidemment les plus belles filles de 

Paris, de vraies parisiennes!
En vedette:

M ick Micheyl - Les Doriss Girls
Bernard Dheran, Michel Renault 

Daniele Fuger, Les Marthys

Deux représentations chaque soir;
20h et 22h15 Billets: $2.50, $3.00, $3.50 
Réservations Téléphoniques 397-2622/2623

eXp°67 ^
cTrstivali^Mondial J 
DES SPECTACLES
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Arts et spectacles
Sous le signe de Téclatement des structures traditionnelles

La 5ième Biennale de Paris
par Laurent Lamy

Du 29 septembre au 5 no­
vembre a lieu au Musée d'Art 
Moderne de la Ville de Paris, 
la cinquième Biennale de Pa­
ris, manifestation qui se si­
tue en importance immédiate­
ment après les Biennales de 
Venise et de Sao Paolo La 
Biennale de Parts possède un 
caractère différent des deux 
autres car elle impose aux 
participants une limite d'âge 
de 20 à 35 ans C'est là, non 
un gage de constant renouvel­
lement mais une tentative vala­
ble pour sortir des sentiers 
battus et pour prendre cons­
cience de l'évolution de l'art 
contemporain.
Un éclatement

Le problème le plus ardu 
posé par cette Biennale, le 
Délégué général, M Jacques 
Laissaigne l'expose dans ces 
termes: "tenir compte de l’é­
clatement des structures an­
térieures et des dimensions 
convenues. L'art d'aujourd'hui 
refuse de se laisser enfermer 
dan des germ's, il secoue les

DAUPHIN . ci som
721-6060 7.30-9.30

habitudes et les routines .. Les 
envois que nous avons reçus 
de tous les coins du monde 
sortent des mesures fixées, des 
cadres établis. Par leurs di­
mensions, leur articulation, 
leurs références, leur pro­
jection dans l’espace, ils se 
rattachent aux problèmes de 
l'architecture que celle-ci ne 
peut résoudre seule et ils re­
flètent l'ambition et la néces­
sité d'intégrer davantage l'art 
à la vie.”

Le groupe
Autre aspect mis en valeur 

par cette Biennale les tra­
vaux collectifs effectués par 
des groupes d'artistes. iDe 
la même manière que travail­
le à Montréal le Groupe visuel 
de Recherches plastiques, sous 
la direction de Richard La­
croix). Dans cette perspective 
d'extension, la Biennale a ac­
cueilli dans la section des arts 
plastiques, à côté de la pein­
ture, du dessin, de la sculp­
ture, de la gravure, des sec­
tions consacrées à l'architec­
ture, à la photographie, à la 
médaille, à côté des sections

MOIS & théâtre du 
rideau vert

Du lundi ou dim. à 20 h. 30 
dim., matiné« à 14 h. 30

roger i_ 
vadimp

r

PANAVISION’ -EASTMANCOtOR

de composition musicale, de de- 
cor de théâtre, de film d’art 
et de recherche pour le ciné 
ma et la télévision Jusqu’aux 
humoristes qui sont présents 
à cette Biennale, avec des des­
sins d'humour, car comme le 
mentionne Michel Ragon: “en 
un temps où le dessin d'hu­
mour, le comic strip, l'affi­
che, influencent fortement tout 
un secteur de la jeune pein­
ture, il était juste de donner 
une place à la Biennale des 
Jeunes à ceux qui ont choisi 
un mode d'expression dont les 
lettres de noblesse sont nom­
breuses. de Callot à Steinberg, 
en passant par Daumier et Do­
ré. Ces jeunes artistes ont en 
commun de publier des des­
sins sans légende. C’est-à-dire 
que leur graphisme suffit à 
l'expression de leur humour 
Ce sont avant tout des dessi­
nateurs (et certains parmi eux 
ont déjà créé des figures de­
venues des archétypes)”.

Exceptionnelle
La cinquième Biennale se 

présente donc comme une ma­
nifestation exceptionnelle par 
le nombre d'oeuvres, (plus de 
1.200), venant de 56 pays.

Les principales tendances 
de l'art contemporain s'y re­
trouvent: nouvelle figuration, 
peinture gestuelle, géométris­
me, art optique. A ces mou­
vements, plusieurs artistes ap­
portent une contribution parti­
culièrement intéressante, à

DENISE EIUATRAÜLT 
FRANÇOIS CARTIER

*u STELLA Tél. 844 1793
4664 St>D«nis - Metro Louner

THÉÂTRE
Were Doncing de Grotien Géli- 
nos ((usqu'ou 28 oct.) Lundi a 
samedi 20h 30 Pauline Julien

chansons)

d. 19h et 2?h 
che et lundi

Nous rappelons que les spectacles 
commencent a l'heure et que les por 
tes sont fermées des le lever du rideau 

OMEDIE CANADIENNE Revue PATRIOTE Bo.te 
Tefre des EemmeV avec MurieHe Pauline Juline 

Mtlîord 20h 30 1* POUDRIERE Any
EXPO-THEATRE - Stratford Company mardl ° '«"drcd 

Festival: Samedi Antony and Cle­
opatra" de Shokespear - “The 
Government Inspector" de Gogol 
20h 30

LA KONUt (cabareti Prestige de 
Pans 20 15 et 22 30 

L'ÉCHANGE (Theatre de la Place Ville 
Mane Machbeth ou* tenebres 
de J Mignolet Tous les soirs o 
20h 30 - Nouvelle Compagnie Thé­
âtrale (Salle du Gèsu); “Philoctète 
de Sophocle (en matinée ou en 
soirée); semaine: 19h.30; samedi:
20h 30; une seule matinée diman­
che a 14h.30.

THEATRE DE L'ESCALE iBateau-théd 
tre accoste au quai de la rue Mc 
Gill) Yesterday The Children

Wednesday 
21h Same 

Relâche diman

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID PEUETIER: Cana- 
dian Opera Company Samedi: 
’’Louis Riel" de Somers - 20h 
Dimanche: 'Les contes d'Hoffman' 
d'Offenbach - 20h.

THEATRE MAISONNEUVE: National 
Theatre of Great Britain: Samedi- 
"A flea in her ear" de Feydean • 
20h,15 • Dimanche: “Love for 
Love” de Congreve - 20h.!5 

THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

CE SOIR 
A SH. 15

S~Blue

Bonnets
le dimanche 2h.l5-Pas de courses le jeudi

CINÉMA
ALOUETTE “Throughly Modem 

Millie" Mat. 2.15 • Soirée 8 15 
AMHERST • “Le demon dans la chair"

11.15 - 2.50 6.20 9,55 “Les corn 
pognons de la marguerite ' 1.10 - 
4 45 - 8 20

ART - “The Lost Sex" Sem. 7.15 - 
9 15 • D.m 115 - 3.15 - 5 15 -
7.15 9 15

ATWATER - “Luv" 1.20 - 3 20 5.25
7 30 - 9 30

AVENUE - “The Flim Flam Man" 1,10 
3 11 5.10 • 7.25 - 9 35.

BIJOU • “Le voyage du Pere” 12.30 - 
3 43 6.36 9 49 “Appelez
moi Maître" 1 55 - 5.08 8 21. 

CANADIEN - “L'incompris" 12 20 - 
3 20 - 6 25 - 9 30 - “Alerte à tou­
te les polices" 2.00 - 5 00 8 20 

CAPITOL Banning" 10.10 - 12.20 -
2.30 4 50 7.10 - 9 35

CHAMPLAIN - “Deux minets pour Ju­
liette" 12.15 4.08 9 57 - “Le
Gentleman de Londres ' 2 23 ■ 6.16
- 10 09

CHATEAU - $50,000 pour Jones"
2 50 6 15 - 9.35 - “Les horiaces 
et les curioces" 1.10 4 30 7 50.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL 
“Grand Prix' tous les soirs 8 30 
du lundi au som 2 00 - mer. et 
sam - Dim 2.00 et 7.30.

CRÉMAZIE “Deux minets pour Ju­
liette 12 20 - 4.10 8 00 - “Le
Gentleman de Londres" 2.15 -6.15
- 10.05

DAUPHIN - “La Curée" Sur sem.:
7.30 9.30 - Sam et dim.-. 1 30 •
3 30 5 30 - 7 30 9 30 

ELECTRA “Le tour du monde sous les
mers" “Les hors-la-loi de Caso 
Gronde

ELYSEE • Salle Resnais “Masculin - 
Féminin" Som. et dim. 1.30 • 3 30 

5 30 - 7.30 - 9 30 - Sur sem. 7.30 
• 9.30 - (sam. 10.00) Salle Eisens- 
tein: “Des oiseaux petits et gros" 
même horaire

EMPIRE - Festival Jeanne Moreau 
FESTIVAL - “Ma soeur mon Amour" 

Sem. 7.30 - 9 30 - Dim.: 1.30 •
3.30 5 30 7 30 9.30

FLEUR DE LYS • “Piège pour Cendril- 
Ion" 12 30 2.45 • 5.05 - 7.20 •
9.40

FRANÇAIS • $50.000 pour Jones" •
2.40 6.05 • 9 30 “Les horioces et 
les curioces" 1 00 4.20 • 7.45.

GRANADA • “Les horiaces et les cu- 
riaces" 2 45 6.10 - 9 40 “$50,000 
pour Jones" 1.00 4.25 - 7.45

JEAN-TALON “L'incompris" • Sur 
sem 6 25 9.30 - Le dim 12.20 • 
3 20 6 25 9.30 - “Alerte o tou

tes les polices" - sur sem 5 00 -
8.20 - Le Dim. 2 00 - 5 00 - 8 30 

KENT - “The. Family Way" 1.00 -
3.05 - 5.10 - 7.15 9 20 

LOEW'S - “Two for the Raad" 10.30 - 
12.40 • 2 50 5 00 • 7.15 9 30. 

MERCIER - “Le tour du monde sous les 
mers" et “Les hors-la-loi de Casa 
Grande"

PALACE “The War Wagon" 10 40 • 
12 50 - 3 00 5 10 - 7 20 - 9.30 

PAPINEAU “Les compagnons de la 
marguerite" 2.55 - 6.15 9 40 Le
démon dans la chair" 110 4 30 -
7.55

PARISIEN - Belle de Jour" 10.45 - 
12 50 - 3 00 - 5.15 - 7 30 - 10.00 

PLACE DU CANADA “Le voleur" 
12 30 2 50 - 5 10 - 7 30 - 9 40 

PLACE VILLE-MARIE - “Birds, The Bees 
and the Italians" 12 40 2 50 -
5 05 - 7 15 - 9 25 Petite Salle
Blow-up" 12 10 - 2.20 4 30 -

6 40-8 50
PLAZA - “L'incompris" 12 20 - 3 20 - 

6.25 9.30 - “Alerte à toutes les
polices" 2 00 • 5.00 • 8.20 

RIVOLI - “Le démon dans la choir" 
2 45 - 6 10 - 9 30 “Les compa­
gnons de la marguerite" 1 10 • 
4.30-7 55.

ST DENIS - “Le voyage du Père"
12 30 - 3 43 6 36 9 49 Ap
pelez-moi Maître" 1.55 - 5.08 -
8.21.

SEVILLE “The Girl and The General"
1.20 - 3 20 5.20 7.25 9 30

SNOWDON “Romeo and Juliet"
2.15 - 8.15.

STRAND “Reluctant Astronaut"
11 55-3.10-620-9 40 
“Gunfight in Abilene" 10 25- 1 40 
- 4 50 8.10

VAN HORNE - “The Empty Canvas" •
12 45 • 2.50 5 00 7 05 9 20

VENDOME “Un homme et une fem­
me" 12 45 2.50 - 5 00 • 7.15 -
9 30

VERDI - Samedi; “The Defector" (R. 
Lévy) 1 50 - 6 05 - 10.00 “The 
Misfits" (J. Huston) 3 45 - 8 00 - 
Dimanche: “Le petit soldat" (Go­
dard) 12 40 3.50 7 00 10.00
“Le» carabiniers" 2.15 • 5.30 • 8.40 

VILLERAY “La femme Reptile' 
12.10 - 3.29 6 48 - 10 07 •
“Raspoutine le moine fou" 1 47 • 
5.11 8 30

WESTMOUNT * “To Sir with Love"
1 05 3.10-5 15-7.15-9 25 

YORK • “Bonnie and Clyde" 12.45 •
2 50 - 5 00 7.05 9 25.

r ___ <
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LE MARIAGE FORCE
de Moliere

ON PURGE BEBE
de Feydeau 

avec Monique Joly
Jean-Pterre Compain 
Yvon Bouchard 
Alpha Boucher 
Jacques Brouillet 
Pierrette Delisle 
France Desjarlais 
Roger Dumas 
Michéle Jourdain 
Jean Leclerc 
Guy Thauvette 
Louise Turcot 

Mise en scene -
Paul Hébert

Décors:
Jean-Claude Rinfret 

Costumes.-
Solange Legendre

au
THEATRE NATIONAL

1 220 est, Ste-Catherine
(métro Beaudry)

• • •
Jeudi, 2 novembre 
Vendredi, 3 novembre 
Samedi, 4 novembre
Billets: SI 50 et SI 00

(étudiants)

Guichet: 521-4751
à partir du 20 oct.

à midi

Les Productions du Québec Inc.
présentent

...................il Mu»

A L’ESCALE
RUE McGILL

£
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C’est
maintenant 

qu’il faut 
BOIRE
Comédie de 

Guy Fournier

Avec Monique Lepage,
Georges Groulx, Jacques Galipeau, 

Marc Favreau Julien Bessette

"L'un des meilleurs divertissements 
de la saison estivale."
(Martial Dassylva, La Presse)

Du 31 0CT.au 19 N0V. 
à 8.30

(relâche les lundis) 

BILLETS:
COMÉDIE-CANADIENNE
84 ouest, rue Süinte-Catherine

c:i-r38

Tart optique par exemple. Le­
blanc (de Belgique) et Pasquier 
(de France) De nombreux ta­
bleaux en relief, faits de plas­
tique tendu sur des objets, 
viennent de l'Iran, de l'Italie, 
des Pays-Bas. alors que plu­
sieurs peintres de Pologne, 
du Danemark, du Venezuela, 
du Brésil, présentent un art 
nettement viscéral et la Suis­
se. une figuration à tendance 
morbide

Par définition, une Biennale 
de jeunes peintres n’est pas 
sage Chaque pays choisit et 
envoie ce qui lui parait le plus 
neuf, au risque de choquer 
Dans ce désir de provocation, 
certaines oeuvres font sourire, 
tel un monticule garni de four­
rure synthétique d’où sortent 
quelques avant-bras en mou­
vement. ou un mécanisme qui 
produit l'effet d’un animal em­
prisonné sous la fourrure dont 
il cherche vainement à se li­
bérer. Faut-il parler d'oeuvre 
d'art à l’endroit de "structure 
psychologique de l'espace ' qui 
se résume à ceci: en s'as­
seyant sur un fauteuil pivo­
tant, le spectateur qui pénètre 
dans un espace tendu de divers 
tissus pelucheux où par inter­
valles s'allument des yeux, 
est invité à palper les diffé­
rentes sortes d’étoffes! Peut- 
on appeler oeuvre d'art des 
mannequins en caoutchouc ar­
genté portant lunettes de so­
leil qui semblent respirer pé­
niblement à en juger par le 
mouvement de leur ventre ac­
tionné par un mécanisme? Du 
point de vue sociologique.

Incontestablement, il y a là 
des oeuvres choquantes. Cho­
quantes en elles-mêmes ou plus 
sûrement parce que nouvelles 
D'ailleurs elles ne mettent pas 
en cause l'art du chevalet qui 
répond à une exigence fonda­
mentale de l’esprit humain, 
d’où son exploitation univer­
selle dans l'espace et le temps. 
Et les artistes qui présentent 
des environnements ou des am­
biances volumétriques s’ap­
puient le plus souvent sur des 
recherches de chevalet. Fon­
tana est un exemple significa­
tif de ce cheminement logi­
que. Toutefois, il faut recon­
naître que la façon spectacu- 
laire dont s'expriment les jeu­
nes artistes n'est pas gratui­
te, mais est liée aux change­
ments rapides et radicaux de 
la société actuelle, l'urbanisa­
tion par exemple qui touchera 
bientôt 80% de la population 
Les tenants du nouveau réa­
lisme renouvellent aussi les 
sujets.

Pas de palmarès
Dans une telle confrontation 

d'oeuvres de différents pays, 
il est impossible d'établir un 
palmarès Certains pays re­
tardent sur d'autres. Quelques 
participations s'imposent avec 
force, celles de l'Allemagne, 
de ritalie, des Pays-Bas. de 
l'Amérique du Sud par exem­
ple, que l'on connaît assez 
mai ici. Le gadget y est roi 
et la participation du specta­
teur indispensable Souvent, 
l'art y devient spectacle Du 
Chili par exemple, il y a une 
oeuvre sonore: en passant la 
main sur une plaque perforée, 
l'oeuvre émet des sons qui 
varient selon la pression et la 
position de la main. Chaque 
visiteur fait ainsi surgir sa 
propre musique!

Au point de vue architectu­
re, les sculptures habitables 
étonnent peu, à l’exception du 
projet de Maiko Music: dont 
sa maison composée seulement 
d'un toit généreux possède une 
envolée très lyrique. Les au­
tres projets ne s'évadent guère 
de l'architecture géométrique 
réussie comme on peut en voir 
beaucoup et de la sculpture 
habitable comme l'a conçue 
André Bloc.

Le Canada
Le Canada est représenté 

par Henri Saxe, avec une di 
zaine d'oeuvres, Pierre Hébert 
avec 4 gravures et 2 films, 
John Max avec 6 photographies. 
Al Sens, avec un film John 
Max a obtenu un prix dans la 
section photographie où les ar 
listes se sont surtout attachés 
à montrer l’homme dans sa 
solitude.

Avec ses sculptures-objets 
composées de modules qui s'ar­
ticulent sur des charnières 
Henry Saxe s'affirme comme 
un artiste en pleine possession 
de ses moyens, supportant très 
ben les confrontations interna 
tionales

Les prix sont assez peu si­
gnificatifs. Le principal mérite 
de cette Biennale est de mon 
trer à quel point l'art éclate 
des cadres traditionnels. Plus 
que jamais, l'art accapare tous 
les moyens qu’il juge bons 
Grâce aux progrès des techni­
ques, cette explosion a été ren­
due possible, explosion qui se 
fait dans la gaieté, dans l'hu 
mour, l’enthousiasme même 
L’inquiétude, l’angoisse percent 
sous l’exubérance des cou­
leurs. des formes et des vo­
lumes, mais l’impression de 
vitalité l’emporte Sans doute 
y-a-t-il là du déchet. Mais qui 
peut dire d’où naîtra l'oeuvre 
de demain?

AVIS
Avis est por les présentes donné con­
formément à l'article 1571 (d) du Co­
de civil, qu'un acte de transport, à 
titre de garantie de toutes les créan­
ces présentes et futures, de Jean Bou- 
dreault & Fils Inc., ayant sa place 
d'affaires en la Cité de St-Léonard, 
en faveur de Banque Canadienne Na­
tionale, en dote du 18 octobre 1967, 
a été enregistré au bureau de la di­
vision d'enregistrement de Montréal, 
le 18 octobre 1967, sous le No 
2020425

Banque Canadienne Nationale, 
Montréal, 18 octobre 1967.

AVIS
Avis est par les présentes donné, con­
formément à l'article 1571-D du code 
civil de la Province de Quebec, que 
Sports Experts Inc dont la principale 
place d'affaire dons la Province de 
Quebec est située dans le district ju­
diciaire de Montréal a transporté tou­
tes ses créances et comptes de livres 
actuels et futurs 6 La Banque Pro­
vinciale du Canada o titre de ga­
rantie, por acte portant la date du 
29éme jour du mois de septembre 
1967 et enregistré au Bureau de la 

vision d’enregistrement de Mont­
réal, P.Q. le 6éme jour du mois 

'octobre 1967 sou? le numéro 
2018235. •
Daté à Montréal, P.Q. ce lOerne jour 
‘u mois d'octobre 1967.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Avis est par les présentes donné à 
tous ceux qui sont concernés que le 
reglement 712 intitule “RÉGLEMENT 
POUR AMENDER LE RÉGLEMENT NO 
500 CONCERNANT LES ÉTABLISSE­
MENTS DE PRODUITS ALIMENTAI­
RES ET RESTAURANTS", a été adop­
té par le Conseil Municipal de la 
Cité de Westmount a une assemblée 
générale, tenue à l'hôtel de ville, ce 
lundi 16 octobre 1967.
Les details se rapportant à cedit rè­
glement sont contenus au complet 
dans ce reglement 712, lequel est à 
la portée, pour vérification de toutes 
les personnes intéressées, au bureau 
du Greffier, hôtel de ville, Westmount.

Donné à Westmount ce vingtième jour 
"octobre 1967.

F W CROSS
Pro-Maire

RB SEAMAN
Greffier

AVIS
Avis est par les présentes donné que 
Eugenij Mnohoditnei, étudiant, domi­
cilié à 4300 avenue Bonnantyne. 
Verdun, District de Montréal, deman­
dera au üeutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec la permission de 
changer son nom en celui de Eugene 
Ditny. Ledit changement concernera 
également son épouse Marilyn Ann 
Scully Mnohoditnei aussi domiciliée à 
4300 avenue Bonnantyne Verdun, 
District de Montréal,

Montréal, le 19 octobre 1967 
David A. Schwarts 
Procureur du requérant

APPEL D OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETEES. adr«$»«i oo

et portant »or I enveloppe la mention
IA POSE DES INSTALLATIONS D ECLAIRAGE 

D AEROPORT Y COMPRIS ItClAIRAGE A IN 
TENSITÉ MOYENNE DE LA PISTE. I INSTALLA 
TION DU PHARE TOURNANT A l AEROPORT DE 
BLANC SA8LON A LOURDES DE BLANC 
SABLON. PQ seront reçues jusqu û 3 00 Keurei 
de {'après midi, heure normale de l’est, le 3 r»c 
membre 1967 pour les travaux ci-haut mentionnes 
6 l'aéroport de Blanc Soblon û lourdes de Blanc 
Soblon. P Q

Les plans, devis et documents qui t'y rapportent 
peuvent être obtenus sur demande au bureau de 
l'Acheteur régional. Ministère des Transports 
chambre 162 Edifice de l'Administration regiona 
le Aéroport international de Montréal Dorvol. 
P Q sur réception d'un cheque visé de $50 00 
fait ou nom du Receveur Général du Canada

M Baribeau.
Directeur regional 
Services de l'Air.

Ministère des Transports,
Aéroport Int de Montreal, Dorvol. P.Q 
le 16 octobre 1967

CITÉ DE 
WESTMOUNT

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 73X900

ÉMILE FRANÇOIS AYMARD. 
homme d’entrelicn. demeurant el 
résidanl au 6042 A Park Avenue, 
Ville de Montréal, district de 
Montréal,

Demandeur

ORSOLA DIFRANCESCO. 
épouse commune en biens d’ËMl- 
LE FRANÇOIS AYMARD. de­
meurant aux H L M. No 24. Ville 

e Salindres. Département du 
Gard. France,

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR

a défenderesse ORSOLA DI- 
FRANCESCO est par les présen­
tes requis de comparaitre dans un 
délai de trente jours a compter de­
là dernière publication. Une copie 
du bref d’assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure à son intention 
MONTRÉAL, 18 octobre 1967

MAURICE CARON 
Protonotaire adjoint C.S.M. 

ALEXANDRE MIERZWINSKI. 
Avocat.
344 est, rue Sherbrooke.
Montréal 18
Procureur du demandeur.

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
OTTAWA. ONTARIO
APPEL D OFFRES

DES SOUMISSIONS CACHETEES od'esieut au 
soussigné, bureau 108, immeuble Hunter, Ottawa 
elotivemeni au nettoyage de divers bâtiments o 

l'aéroport international de Montreal. Dorvol 
(Owe.), pour une période de trois ans b partir du 
1er janvier 1968 seront reçues (usqu 6 3 heures 
de t'apres midi heure normale de l'Est, le 9 no­
vembre 1967

On pourra examiner les plans, devis et outres do 
cuments de soumission ou bureau de I acheteur 
egional. ministère des Transports, immeuble de 

l'Administration régionale, aéroport international 
de Montreal, Dorvol (Que i, et en obtenir des ex 
emplâtres sur dépôt d un chèque vise de $25 pour 
chaque ieu établi à l'ordre du Receveur général 
du Canada

les soumissionnaires éventuels sont invites 6 asus 
ter à une réunion qui aura beu au bureau du 
directeur de T aéroport. immeuble de l'aérogare, 
aéroport international de Montreal, 6 9 heures 
du matin, heure avancée de l’Est, le 26 octobre 
1967, afin d’examiner les devis et de foire une 
visite complete des lieux

Le Chef des Achats et des Contrats.

J.A G. Saint-Laurent

î 6 octobre 1967

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 739 874
INLAND EQUIPMENT INC., 
corps politique et incorporé, dû­
ment incorporé selon la loi. ayant 
son bureau Chef et principale pla­
ce d’affaires pour la Province de 
Québec dans les Cité et District 
de Montréal,

Demanderesse.
- VS -

STEVEN KOZMA, fabricant 
d'outils, des Cité et District de 
Montréal, autrefois résidant au 
4520 avenue de la Pcltrie. présen­
tement de lieux inconnus.

Défendeur
- et -

J P LEFEBVRE.
Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur, STEVEN KOZMA. 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de tren­
te jours a compter de la dernière 
publication. Une copie du bref 
d'assignation et de la déclaration 
a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure à son intention. 
MONTRÉAL, le 18 octobre 1967 

MAURICE CARON 
Protonotaire adjoint C.S.M 

Mes. GLISSERMAN, AC K MAN 
CUTLER & DRUKER, 
Avocats.
Suite 314, Edifice Pascal,
901 Bleury,
Montréal L P.Q.
Procureurs de la demanderesse.

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR” 
844-3361

AIDE DOMESTIQUE DISPONIBLE
Faites faire vos gros travaux d’au­
tomne par M Thibault, murs et pla 
tonds $6 00 planchers $3 00 Tel. 
844-1301. Apres 7 00 P M

17-12 67

HOMME DEMANDÉ

APPARTEMENTS A LOUER
7Yi pièces rénovées, libre immé­
diatement Delorimier près Sherbrooke
3508 De lorimier . J NO

A VENDRE
Hélices d'avion neuves, 90 pouces, 
$18.00 prix original $300 Salvage 
Disposal, 315 Carré Youville, Tél. 
842 6831 28-10-67

Attention,ameublement complet style 
français, italien, espagnol, contempo­
rain, Scandinave, colonial et Maria 
Chopdelaine, tapis, draperies, séries 
complètes des plus beaux tissus de 
décorations 30% d'escompte. Décora 
teurs professionnels à votre service. 
Sur rendez-vous seulement: Maison 
Québécoise Inc. Tel. 322-6820. 
24-1-67

Tapis magnifiques dessins orientaux, 
3 grandeurs pour salon et salle a 
manger, à sacrifier ô moitié prix 
744-2167 231067

CHAMBRE ET PENSION
Maison privée, personne distinguée, 
bonne position, référence Tél 721- 
5776 23 10-67

CHAMBRE A LOUER
Grande chambre meublée, thermos 
tat. salle de bain privée Tél. 688- 

4837 23 10-67

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Demena 
gemenf local, longue distance Em 
batlage et entreposage 725-242 1 

J.N.O

DIVERS
TOP MART INC , 15 est, rue Ste- 
Catherine. Tél.: 845-0401. Station 
de métro Saint-Laurent Vente de li 
quidation de manufacturiers Imper­
méables $6; veston de sport en cor­
duroy $6, complets en térylène et 
fortrel $25; imperméables doublées 
pour l'hiver $15; vestons de sport 
$10, $15; pantalon $3, $6.50, etc.

J.N.O.

PHARMARCIIN
demandé

Pharmacie Ste-Adéle 
M.S. Montplaisir, pharmacien

1 514-229-3241
24-10-67

HOMMES DEMANDES 
VENDEURS

Nous sommes à la recherche de 
vendeurs d'un certain âge ou à la 
retraite. Travail de vente à temps 
plein ou partiel auprès : des pro­
fessionnels, chefs d'entreprise, 
organismes municipaux, et autres. 
Commission et boni très intéres­
sants automobile fournie. Commu­
niquer à 110 Place Créma- 
zie, Suite 322. Tél. 382- 
2563. 25-10-67

LOGEMENT A LOUER
Outremont cottage semi-détaché, re 
fait a neuf, 8 pièces meublées oy 
non, jardin, libre 10 mois $300.
Tél 276-0742

23-10-67
DUPLEX (bas) 5833 Clanranald, 5 
pièces, endroit attrayant, sera totale­
ment redécoré “pour adultes". $150.
Tél HU 9-6096 ou 5831-33
Clanranald. 20-10-67

PROPRIETE A VENDRE
Chomedey-Est, style colonial, 6V5 piè­
ces, sous-sol fini, terrain 90' x 60', 
arbres-fleurs, hypothèque $13,000. 
6’/5% valeur $23,000. Vendrais 
$18,000 Tél.: 669-9723 après 7 30 
pm. 25-10-67

Split Level, bungalow, 6 chambres, 
garage, soubassement fini, construc­
tion 1 an. Dans Ville Jacques-Cartier.
Tél.: 674-8 248 . 23-10-67

TAILLEUR
Vous «avez maigri ou engraissé ’ 
Faites réajuster vos vêtements, habits 
ou paletots, transformés en devant 
simple dernier style

DROLET TAILLEUR 
SPÉCIALITÉ

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tel 388-2532 j N O

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE DES 
CRÉANCIERS DU FAILLI

Dans l'affaire de la faillite de
MARCEL RIOPEL, Garagiste, domicilié et faisant affaire seul 
sous les nom et raison sociale de “Garage M. Riopel Enrg 
au numéro 474 Boul. St-Charles, à Lochenaie, Cté. l'Assomption, 
Province de Québec.

AVIS est par les présentes donné que le débiteur susdit a fait cession 
de ses biens le 13ième jour d'octobre 1967, et que la premiere 
assemblée des créanciers sera tenue le 6ième jour de novembre 1967, 
ô 11:45 heures de l'avant-midi, au Bureau de Monsieur Jacques 

ollee. Séquestre Officiel, au Palais de Justice, 450 rue St-Louis, o 
Johette. Cté. Joliette, Province de Québec.

Daté O Montréal, ce 17iéme jour d'octobre 1967.

Bureau de
PAUL C. PERRAS, Syndic, 
204 ouest, rue Notre-Dame, 
Suite 49,
Montréal, P Qué.
TÉL: 842-1119

PAUL C PERRAS.
Syndic.

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DE LA VOIE PUBLIQUE

APPAREILS SERVANT 
AU DÉNEIGEMENT DES RUES

Les propriétaires d'appareils et de camions, dési­
reux de tes offrir en location à la Ville de Montréal 
pour les travaux de déneigement, sont invités à se pre­
senter, pour faire enregistrer leurs camions et appareils, 
au bureau de la Division de l'Outillage:

1220 rue des Carrières, 
à compter du 2 novembre 1967.

Ce bureau sera ouvert de 9 heures du matin à 4 
heures de l'après-midi, chaque jour, du lundi au vendredi 
inclusivement.

Pour information, téléphonez à 872-3884.
LE DIRECTEUR

J.V. Arpin25 septembre 1967.

CITÉ DE ST-LÉONARD 
AVIS PUBLIC

est par les présentes donné par le soussigné, secrétaire-trésorier de la 
susdite municipalité, que les immeubles ci-aprés décrits seront vendus 
aux enchères à l'Hôtel de Ville de St-Léonard, 6025 est, boul Métro­
politain, St-Léonard, mercredi, le vingt-deuxieme (22e) jour de novem­
bre 1967 6 dix heures du matin (10.00), pour les taxes municipales 
et scolaires, avec les intérêts et frais tels que mentionnés ci-après, 
à moins que les dites taxes ainsi que les frais ne soient acquittés 
avant la date de la vente à l'enchère.

Nom des propriétaires

Nick Gianoulios

Cadastre

427-699 1 
427-698 
427 697-2

Superficie 
en pi car

650
2.031

812
3.493

Taxes

$1,071.02

Emilio Vecchio 426-735 3,360 306.36

La Cie de Const. Safari Ltée 425 15 842 184 89

Les Placements Con-ltal Ltée 400- 57-11
401- 3-7

2.704
2.130 
4,834 150 33

Les Placements Con-ltal Ltée 400- 57-12
401- 3-8

3,601
3,718
7,319 172.09

Mme Gabrielle Benoit-Dogenais P 425 6,822 4
Une partie du lot no 425, mesu­
rant dans ses lignes nord-ouest et 
sud-est. 64 pieds; et dans ses 
lignes nord-est et sud-ouest, 106.6 
pieds. Bornée au nord-ouest par 
la rue Jarry sans numéro cadas­
tral: au nord-est por une partie 
du lot no 425: au sud-est et sud- 
ouest por des parties du lot no 
425-2

Mme Gabrielle Benoit-Dogenais P. 425-2 5,337 6 371 95

Une partie du lot no 425-2, mê- 12,160
surant dons ses lignes nord-ouest
et sud-est. 64 pieds, et dans ses
lignes nord-est et sud-ouest, 83 4
pieds Bornée au nord-ouest par
la partie du lot no 425 ci-haut
décrite,- au nord-est por une autre
partie du lot no 425; au sud
es» par une outre partie du lot
no 425-2 étant la rue Dauphine
et au sud-ouest por une autre
partie du lot 425-2.

Emile Asselin P.
Une partie du lot no 425, bornée 
au nord-ouest par la rue Jarry et 
d'autres parties du lot no 425; au 
nord-est par la terre 424, au sud- 
est par le boul Métropolitain et 
au sud-ouest par la rue Aimé- 
Renaud.

425 133,715 4,198 31

Emile Asselin P
Une partie du lot no 426, bornée 
au nord-ouest par la rue Jarry 
et d'outres parties du lot no 426, 
au nord-est por une autre partie 
du lot no 426; au sud-est par le 
boul. Métropolitain et au sud- 
ouest par la terre 427.

426 148,390 4,950 86

20% Mlle Madeleine Dagenais P 414 
20% Mme Cécile Dagenais-Bastien 
20% Mme Rosette Dagenais-larche 
20% Mlle Simonne Dagenais 
10% Mme G. Morceau-Dagenais 
3V»% Mlle Francine Dagenais 
3V!j% Mlle Johanne Dagenais 
3V$% Stephen Gaty

Une partie du lot no 414, bornée 
au nord-ouest par le boul. Mé­
tropolitain; au nord-est par le ter­
ritoire de la Ville d'Anjou,- à l'est 
por le territoire de la Ville de 
Montréal et au sud-ouest par une 
autre partie du lot no 414.

1,797,854 16,732.25

20% Mlle Madeleine Dagenais P 
20% Mme Cécile Dogenois-Bastien 
20% Mme Rosette Dagenais-Larche 
20% Mlle Simonne Dagenais 
10% Mme G. Morceau-Dagenais 
316% Mlle Francine Dagenais 
3’/6% Mlle Johanne Dagenais 
316% Stephen Gaty

Une partie du lot no 414, bornée 
ou nord-ouest par la rue Jarry; 
au nord-est par la montée de la 
Savonne; au sud-est par le boul. 
Métropolitain; et au sud-est por 
une autre partie du lot no 414.

414 1,530.000 24.51480

Les immeubles ci-haut mentionnés sont du cadastre de lo Paroisse du 
Soult-au-Récollet

Les dites ventes seront en outre faites avec toutes les servitudes actives 
et passives ou occultes attachées aux immeubles.

Donné en la Cité de St-Léonard, ce 18e jour du mois d'octobre 1967

GASTON PION,
Secrétaire-trésorier.

I,
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f Un mémoire discuté aux Communes recommande
d’importants changements aux lois sur l’avortement

Les lois canadiennes ac­
tuelles sur l’avortement 
sont désuètes et obligent 
celles qui ne veulent pas 
d’enfants à les subir II 
faut abolir la loi actuelle 
qui oblige les femmes à 
remettre leur sort entre 
les mains d'avorteurs il­
légaux Ces derniers dis­
paraîtraient si les recom­
mandations du mémoire 
présenté et discuté, jeudi 
devant le comité des Corn 
munes sur la santé, étaient 
adoptées, selon son auteur 
le Dr Henry Morgentaler. 
praticien de médecine gé­
nérale de Montréal

C'est la description qu'a 
donnée le médecin ancien 
président de la Humanist 
Fellowship of Montreal 
pour appuyer la demande 
de cet organisme qui ré­
clame des changements 
importants à la loi et dans 
l'attitude de la population 
en ce qui touche l avorte- 
ment

L'organisation montréa­
laise a proposé que toute 
femme ait la permission 
de subir une intervention 
chirurgicale dans un hôpi­
tal pour mettre fin à une 
grossesse au cours des 
trois premiers mois, sim­
plement en acceptant par 
écrit la responsabilité de 
cette opération et en assu­
mant les risques possibles

Après les trois premiers 
mois de grossesse, et jus­
qu'à cinq mois, une femme 
devrait pouvoir obtenir la 
permission légale de se 
faire avorter si sa deman­
de est approuvée par le 
bureau médical d'un hôpi­
tal enregistré, déclare la 
HFM dans son mémoire.

Des appuis 
importants

Le Dr Morgentaler a dé­
claré que le mémoire avait 
reçu l'appui de plusieurs 
groupements humanitaires 
de Toronto et de Victoria

Il a expliqué que l'orga­
nisation était un groupe­
ment éducationnel, basé 
sur les valeurs éthiques de 
la dignité de l'individu et 
sur les droits à rechercher 
le bonheur

Il a déclaré que c'était 
une organisation religieu­
se dans le seas qu’elle re­
connaissait une échelle de 
valeurs mais pas dans le 
sens qu'elle croyait en 
Dieu.
100,000 avortements 
au Canada

Le médecin a affirmé 
quenviron 100,000 Cana­
diennes se faisaient avor­
ter illégalement chaque an­
née, et que de ce nombre 
il était probable que quel­
que 800 en mouraient et 
que beaucoup d'autres res­
taient infirmes pour la vie 
à la suite des blessures 
ou des infections.

Chez certaines de ces 
femmes, la grossesse est 
survenue "à la suite d'un 

.accident" résultant d'un

qui naîtra ne sera pas nor­
mal par suite de maladies 
ou de l'absorption de cer­
tains médicaments.

Bien que toutes ces fem­
mes veulent mettre fin à

M O'Keefe a déclaré que 
des médecins avaient enre­
gistré les pulsations du 
coeur chez un embryon de 
14 semaines

"Cet enfant n’est pas un

Le médecin a répondu 
que ce n'était qu'un seul des 
buts. L'Eglise catholique 
ne soutient plus que la pro­
création est le principal but 
de la vie sexuelle, mais ad-

â

Le Dr Henry Morgentaler à gauche discutant des réformes probables que subiront les 
lois de l'avortement au Canada avec le président du comité des Communes sur la santé, 
le Dr Harry Harley à droite, député libéral de Halton. Tdéphot., ap

acte sexuel D'autres fem­
mes craignent que l'enfant 
leur grossesse, "il est im­
possible de le faire avec 
un personnel médical com­
pétent. avec un minimum de 
risques, étant donné que la 
loi stipule que c'est un cri­
me de pratiquer un avor­
tement dans ces circons­
tances."
Des enfants désirés 
et acceptés

La loi actuelle qui per­
met l'avortement dans un 
hôpital seulement dans les 
cas où la vie de la mère est 
en danger ne permet pas 
réellement l'avortement lé­
gal puisque, à la suite des 
progrès de la médecine, la 
vie de la mère est mainte­
nant rarement menacée.

"Avec le résultat, qu'a­
vec la loi actuelle, un grand 
nombre de femmes, parti­
culièrement celles qui ne 
peuvent payer le prix d’un 
avortement, supportent leur 
grossesse et mettent au 
monde des enfants dont el­
les ne veulent pas.

"C'est un fait bien établi 
et étayé par des faits qu’un 
enfant accepté a beaucoup 
plus de chances de se déve­
lopper normalement du 
point de vue émotif qu'un 
enfant non désiré.

"Dans une société sou­
cieuse des êtres humains, 
de leur santé et de leur bien- 
être, il est important de fai­
re en sorte que le plus 
grand nombre possible d'en­
fants soit des enfants accep­
tés.”

M Joseph O'Keefe, dé­
puté libéral de St-Jean a 
contredit le Dr Morgenta­
ler qui avait dit qu'au cours 
des premiers mois de la 
grossesse, l’avortement ne 
signifiait pas qu'on tuait une 
vie humaine, que c'était Ta 
terminaison d'une vie hu­
maine possible”.

pâté de gélatine que vous 
pouvez détruire” a dit M 
O'Keefe. "C'est un enfant; 
pouvez-vous en conscience 
accepter de le détruire?"

Le Dr Morgentaler a dé­
claré qu il n'était pas d'ac­
cord qu un enfant vivant ex­
istait déjà à ce stade. Le 
foetus ne peut vivre en de­
hors de la mère avant l'â­
ge de six ou sept mois.

Au cours des trois pre­
miers mois, l'avortement 
est une opération relative­
ment simple lorsqu'elle est 
faite avec des soins néces­
saires. Depuis la fin du 
troisième mois jusqu'à la 
fin du cinquième mois, une 
opération plus compliquée 
est nécessaire D'où la re­
commandation qu'un bureau 
médical étudie la requête 
de la femme au cours de 
cette période.

On devrait fournir à la 
femme, sans frais sous 
l'empire du régime d'assu­
rance-santé, les services 
médicaux, spirituels ainsi 
que les conseils psycholo­
giques qui la guideront pour 
prendre sa décision.
C'est à la mère de décider

Mais “c'est la décision 
prise par la femme qui de­
vrait être observée et ho­
norée par l’Etat’'.

Après le cinquième mois, 
l’avortement ne devrait être 
permis que dans des "cir­
constances inusitées ".

Le Dr Morgentaler a dé­
claré que la HFM cherche 
à obtenir par ses recom­
mandations que tous les en­
fants soient des enfants ac­
ceptés et qu'aucun ne naî­
tra "à la suite d’une sorte 
d'accident”.

M. Jean-Paul Matt, libé­
ral de Champlain s'est in­
formé si le Dr Morgentaler 
croyait que le but des acti­
vités sexuelles était la pro­
création.

met que c’est un de ses 
buts.

Aucun médecin refuse­
rait d’accorder ses soins à 
un patient qui s’est brisé 
une cheville en ski. parce 
que le fait d aller en ski 
procurait un certain plaisir 
à ce patient." a dit le mé­
decin.

Interrogé relativement 
aux circonstances inusi­
tées” qui pourraient per­
mettre un avortement après 
le cinquième mois, le Dr 
Morgentaler a expliqué que 
certains accidents ou déve­
loppements pouvaient sur­
venir. à la suite desquels 
on est certain que si l'en­
fant naît, il ne vivra pas 
Un bureau médical pourrait 
aider à décider si on doit 
recourir à une naissance 
prématurée ou à une ter­
minaison de la grossesse.

Rien à voir avec
l'euthanasie

Le Dr Morgentaler a nié 
l’allégation de M Michael 
Forrestall, député conser­
vateur de Halifax, préten­
dant que la conclusion logi­
que des recommandations 
de la HFM serait de per­
mettre éventuellement l'eu­
thanasie. Cela n’a rien à 
voir avec l'euthanasie a dit 
le Dr Morgentaler; tout ce 
que la HFM cherche à ob­
tenir, c'est l’abolition de la 
loi actuelle qui oblige les 
femmes à remettre leur 
sort entre les mains d’avor- 
teurs illégaux. Il a soutenu 
que les avorteurs illicites 
disparaîtraient si les re­
commandations étaient/ 
adoptées.

D’autres mémoires se­
ront présentés incessam­
ment sur le même sujet vi­
sant à amender les lois 
actuelles sur l’avortement

Pour vos CA DEA VX. pour voire 
CA V E. pour votre TABLE .

Le ROYAL DE NEUVILLE
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Service d'une heure 
au comptoir 

Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

Conférence 
des infirmières 

de salles d'opération

BLANC i a ROSÉ

Code 542-1 Code >t2-G

$3.25 la bouteil^b
Mis en bouteilles par la Maison 

De Neuville - France 
Faites-en aussi votre vin du 

dimanche et des jours de fêtes
<"e%l k »m du MHirire et de la joie

Représenté par

ÿaArielffouMion
Montréal

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTE 
AlCAÜNEsPÊTiLUUflE 
QUI FAQÜTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEÜMlNATION

En bottes economiques de IS sachets 
oou» »air# is ointes d’eau medicinau

EN tfENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

CHASSEZ CES 
"PETITS" DÉMONS
Soulagez ces tiraillements et ces picote­
ments. grice i 0PTRÉX, le bain d'yeux 
qui calme vite l’irntation des yeux, l’m- 
flammation des paupières, les sensations 
de brûlures et de picotement, tout en 
rendant à vos yeux leur fraîcheur et leur 
éclat naturels.

OpTrex
"/e confort des yeux"

Les infirmières de salles 
d’opération du Québec, sous- 
comité de "association des in­
firmières du Québec, tiendront 
leur neuvième conférence an­
nuelle du 7 au 9 novembre 
prochain à l’hôtel Skybne de 
Montréal.

Parmi les exposés, il y a au 
programme une conférence du 
Dr Lise Fortier, gynécologue, 
intitulée: "L'infirmière face 
aux problèmes de la régula­
tion des naissances" On étu­
diera les sujets suivants, en 
session: "Nouveaux horizons 
en anesthésie" et "surveillan­
ce et soin du malade à la salle 
de réveil”.

Il y aura traduction simul­
tanée à toutes les séances.

Conférence du 
Dr A.E. Sloane

L’Aide aux insuffisants vi­
suels du Québec a invité te 
Docteur Albert E. Sloane de 
Boston comme conférencier à 
une assemblée spéciale de cet 
organisme. Le Dr Sloane, oph­
talmologiste de renommée 
mondiale, est le fondateur du 
mouvement de réhabilitation et 
les traitements à donner aux

Quelques enfants du centre pédiatrique de Bab-Saadoun, en Tunisie.

De retour de Tunisie, le Dr Royer souhaite 
que les autochtones prennent la relève
une entrevue de 
Renée Rowan

Le taux de mortalité et de 
maladie infantiles est très éle­
vé à Tunis Parce qu'ils souf­
frent de sous-alunentation et 
surtout de malnutrition, les en­
fants des villes en particulier 
résistent mal aux infections 
n'ayant pas les réserves néces- 
saires pour les combattre.

En 1960-61. le gouverne­
ment tunisien faisait construi­
re à Tunis un hôpital pour en­
fants A cause d'un manque de 
personnel qualifié, l’institution 
ne devait ouvrir ses portes 
que l’an dernier, grâce à l’ai­
de du Canada.

Le Dr Albert Royer, direc­
teur des services pédiatriques 
de l’hôpital Ste-Justine et di­
recteur du département de pé­
diatrie de l université de xMont- 
réal est de retour dans la mé­
tropole après un séjour d'un 
an en Tunisie où il a installé 
et dirigé la mission de coopé­
rants canadiens, la plus consi­
dérable que le Bureau de l'ai­
de extérieure du Canada ait ja­
mais envoyée à l’étranger.

La Tunisie, explique le 
Dr Royer, demeure encore très 
déficiente quant à son person­
nel médical: pour une popula­
tion de 4.500.000 habitants, on 
ne compte que 232 médecins et 
280 médecins de diverses na­
tionalités. salariés de l'Etat, 
comparé à 7,000 médecins au 
Québec où l’on a en plus 30,- 
000 infirmières

A la fin de l'année 65. le gou­
vernement tunisien faisait ap­
pel au gouvernement du Cana­
da lui demandant de l aide pour 
ouvrir l'hôpital pédiatrique de 
Bab-Saadoun En février 1966, 
le Dr Royer se rendait une pre­
mière fols à Tunis pour étudier 
la situation et à son retour fai­
re des recommandations au 
Bureau de l’aide extérieure à 
Ottawa. Les besoins furent ju­
gés réels et pressants et on 
procéda à l'élaboration d'un 
projet quinquennal.

Une somme de $500,000 a 
déjà été allouée à cette aide 
d'envergure et 52 personnes 
du corps médical québécois y 
travaillent pédiatres, techni­
ciens de laboratoire, physiothé­
rapeutes, radiologues, biologis­
tes. infirmières et puéricul- 
*Hces.

Le rôle de la mission médica­
le canadienne était de partici­
per à cet ample projet mettant 
à la disposition du gouverne­
ment tunisien le personnel 
spécialisé et environ $10,000 
de matériel d'appoint dont il 
avait besoin pour assurer le 
fonctionnement efficace du; 
nouvel hôpital et l'enseigne­
ment pédiatrique à tous les 
niveaux du personnel médi-

Pénurie de personnel médical

J’ai beaucoup insisté sur cet 
aspect du projet, nous dit le Dr 
Royer. Aller uniquement faire 
du service pour une période de 
temps indéterminée n'aurait pas 
aidé à solutionner à la base le 
problème majeur de la Tunisie 
sur le plan médical: un manque 
de personnel qualifié. Notre aide 
devait viser surtout à la forma­
tion pédiatrique d'un personnel 
médical et para-médical tunisien 
de sorte que lorsque le moment

U CHÀTIAU DU DOIS
DI BOUIOCHI

Résidence de distinction

DAMES ET MESSIEURS

10,620 Bois de Boulogne.

Ascenseur - Chapelle - Tous les 
services - Repos.

2 Etages additionnels 
disponibles LIMONADE

'UASEPTA
éCJr REDONNE

en octobre et novembre

Vous pouvez réserver la chambre 
ou suite de votre choix.
Visites de 2 à 5 hres tous les 
{ours, le soir sur rendez-vous.

une autre personne aussi âgée 
que 55 ans. Le contrat initial 
était d'un an. mais des 47 vo­
lontaires de la première heure. 
28 ont renouvelé leur contrat 
pour une deuxième année 

Les effectifs canadiens à I hô­
pital pédiatrique de Bab-Saa- 
doun diminueront constamment 
jusqu'à la fin du projet dans 
quatre ans. On avisera à ce mo- 
ment-là s'il sera ou non néces­
saire de prolonger l’aide ca­
nadienne quelque temps enco­
re. surtout en ce qui concerne 
le personnel spécialisé

Vie familiale 
riche de souvenirs

A cause de ses obligations 
professionnelles tant à l'hôpi­
tal Ste-Justine qu’à l'universi­
té de Montréal, le Dr Royer 
a dû rentrer au Canada en 
septembre dernier Le Dr Glo­
ria Jetiu, une de ses assis­
tantes, professeur agrégé d'u­
niversité. le remplace cette an­
née à la tête de la mission ca­
nadienne à Tunis

Ma femme et mes enfants 
ne voulaient pas revenir et 
c'est avec regret que nous som­
mes tous rentrés au Canada.

Le Dr Royer a cinq enfants 
de 18 à 3 ans

- Ce fut. pour les aînés sur­
tout, une expérience très enri­
chissante L'adaptation sur le 
plan scolaire a peut-être été 
la plus difficile pour eux parce 
qu’ils n étaient pas familiers 
avec le système français, mais 
à part l'école, ce fut, selon 
leur propre expression "le pa­
radis”.

Le problème le plus en­
nuyeux fut celui du logement 
Le système de chauffage cen­
tral est à peu près inexistant; 
le thermomètre descend rare­
ment en bas de 50, mais c’est 
très humide. Des souliers lais­
sés dans un placard étaient 
moisis quand on a voulu s en 
servir un mois plus tard.

Du point de vue de l'alimen­
tation, on finit par se débrouil­
ler et même très bien.

Nous étions décidés ma 
femme, mes enfants et moi 
à vivre au rythme du pays. 
C'est, je crois, la seule fa­
çon de profiter d'une expérien­
ce comme celle-là, explique 
le Dr Royer. La Tunisie est 
un pays très civilisé, même 
dans le bled: les gens sont 
polis, très hospitaliers. C’est 
aussi un pays riche en archéo­
logie et toute ma famille est 
intéressée par cette science 
Du point de vue touristique, il 
y a beaucoup à visiter et les 
plages sont magnifiques.

Quant le Dr Royer parle de 
"sa" famille, il parle de sa 
femme et de ses enfants, bien 
sûr. mais aussi de sa grande 
famille canadienne, des 50 
avec qui il a vécu très étroite­
ment pendant un an

Nous avons servi, ma fem­
me et moi, de père et de mè­
re à plusieurs d'entre eux. 
A Noël et à Pâques, nous les 
avons tous réunis. Les plus 
jeunes venaient chez nous tri 
coter ou faire de la couture: 
c'était une occasion de discu 
ter de leurs petits problèmes 

'avec ma femme. Ces contacts 
ont permis à plusieurs de pas­
ser certains moments diffici­
les au début du séjour.

' Au terme de cette entrevue, 
le Dr Royer nous signale qu’il 
reste encore beaucoup de tra­
vail à accomplir pour la mis­
sion canadienne en Tunisie

Ce n’est qu’après un an

A.I.V.Q.

Docteur Albert E. Sloane sera l'in­
vité de l'Aide aux Insuffisants Vi­
suels du Québec à la réunion 
spéciale qui aura lieu lundi le 
23 octobr^ à 20h à la Bibliothè­
que Atwater, entrée: 4023, rue 
Tupper Sa causerie est intitulée, 
"Comment faire face aux problè­
mes de la Déficience Visuelle." 
l'entrée est libre. Interprétation si­
multanée de l'anglais au français.

d’efforts soutenus que l’on peut 
dire que la phase initiale du 
projet quinquennal est en bonne 
voie de se réaliser Notre but 
ultime est de permettre au per­
sonnel médirai tunisien de 
prendre en main les soins pé­
diatriques de son pays, l equi- 
pe tunisienne succédant pro­
gressivement à l'équipe cana­
dienne

Le Dr Lizotte 
prévoit des 
changements 
dans les soins 
à domicile
QUEBEC - !/♦* ministère pro- 

vincial de la Santé étudie la pus 
sihilite de tormer un comité qui 
verrait â déterminer l'orienta 
lion des services de soins à do­
micile et â coordonner Taction 
de ces mêmes services dans le 
Quebec.

C’est ce qu’a révélé hier le Dr 
(eurent Lizotte, sous-ministre 
adjoint de la Santé, alors qu'il 
s’adressait a quelque 160 méde 
cins et membres d'organismes 
d«' santé participant â une ses­
sion d elude à la Maison Mont- 
morenev, près de Quebec

lue Québec est à la tète de 
l’Amérique du nord, dans l’or­
ganisation des services de soins 
a domicile, a dit le Dr lizotte. 
puisqu’il subventionne présen­
tement 25 projets, alors que les 
H autres provinces du Canada ne 
comptent que 15 de ces services 
et les Etats-Unis 60.

Taisant allusion au\ change­
ments susceptibles de se prodtii 
re dans les ententes lédérales- 
provinciales. le Dr Uzotte a fait 
savoir que le gouvernement n'a 
vait pas l'intention de laisser 
tomber un seul des services 
existant déjà et que les subven­
tions continueraient d'etre ver­
sées aux services qui se con 
forment aux normes prescrites.

^ Vente à l’enchère A
de grande importance

comprenant une riche consignation 
de beaux meubles antiques français, anglais 

et d'autres pays européens et 
d’oeuvres d'art

Kn provenance de diverses successions, sociétés 
de T rust et autres intéressés

7SÉANCES D’ENCAN PAR C ATALOGUE
Jeudi. 2 noi. à 19 h. 30 
Vend.. 3 no», à 13 h. 30 

(Vente spéciale de tapis orientaux!

Vend.. 3 no», a 19 h. 3(1 
Sam., 4 nov. à 13 h. 30

Jeudi. 9 no», a 19 h. 30 
Vend.. 10 nov. à 19 h. 30 

(\ ente spéciale des oeuvres d'art)

Sam.. 11 nov. à 13 h. 30

MEUBLES FRANÇAIS
Mobilier de salon Aubusson Louis XVI de 3 articles (feuilles 
d'or), mobiliers de salon Louis XV et XVI de 5 articles, garnis 
de tapisserie (feuilles d'or), mobiliers de salon louis XVI en 
noyer sculpté à la main. Paire de bergères Louis XV en noyer 
et autres paires de fauteuils, fauleuils seuls . magnifique collection 
de chef-d'oeuvre Boullé en parfaite condition soit 2 piédestaux 
élevés, le dessus en marbre, petit secrétaire monté en bronze et 
table à 3 élagéres en forme de haricot; tables Louis XVI avec 
dessus en marbre, consoles avec miroirs, vitrines ornées de 
feuilles d'or ; vitrine incrustée; ensemble de 6 chaises cannées 
de salle à manger hmpire ; écran Empire en soie.

MEUBLES ANGLAIS, ETC .
Piano à queue automatique "Mason & Kisch". caisse en noser 
pâle, 2 pianos droits à demi-queue “Mason & Risch" et I 
piano d'appariement, caisse en acajou ; vitrine Chippendale en 
acajou, vitrine d'angle Sheraton en bois satiné de I Inde, peut 
cabine! d'angle a bibelots en bois de rose incrusté de l'époque 
des Ldouard. psyché en acajou, sofas el fauteuils rembourrés, 
etc: labiés et chaises de salle a manger et de fantaisie, etc.

BEAUX-ARTS
Peintures à l’huile, aquarelles, pastels, eaux-fortes par des artistes 
canadiens réputés : Paul Caron. Suzor-Côté, Clarence Gagnon. 
Rita Mount, Henri Masson. Adrien Hébert. Alfred Mickle. 
Mabel Mas, Narcisse Poirier. Normand Hudon. René Gagnon. 
Rodolphe Duguay, Bruni, Burton. Salvati. Brymmer. Emile 
Lemieux ; ainsi que collection de chromos anciens.

SCULTURE
Importante collection de bronzes de grande valeur des écoles 
française, ilalicnne el d'aulres renommées (plusieurs oeuvres 
signées), soit des statues, bustes, groupes, ensembles d'horloges 
et chandeliers, appliques, etc. etc

OBJETS D’ART
Grandes urnes de Sèvres et piédestaux, collection de statuettes 
orientales en pierre, statuette nègre, urnes et piédestaux en 
faïence, jardinières en porcelaine de Paris, vase en argile cuite, 
figurines Bisque Chantillv

PORCELAINE ET VERRERIE
Service de 64 morceaux Royal Crown Derby No. 1128 et un 
autre service de 6 tasses et soucoupes, porcelaine de Limoges. 
Jacob Petit. Paris, Copeland et autre, figurines et bibelots, etc. 
Coupes en cristal taillé et une vaste collection de compotiers 
Baccarat, etc. etc

TAPIS ORIENTAUX
Kashan en soie, Boukhara. Kerman. Tabriz, paire de lapis 
Kashan. Afshar. Bakhtair. chinois, indiens. Zaromm. Dozar. 
Zaroquartz. Belouchistan et autres tapis persans.

ARGENTERIE SOLIDE ET PLAQUÉE
Collection de choix d'argenterie antique soit cuillers en argent 
canadien, anglais, irlandais, américain, paire de soupières vien­
noises. coutellerie, chandeliers, plats de service, cruches, compo­
tiers. lampes-tempête, vases, cabarets, etc.

INSPECTION :
Jeudi, le 26 oct. 
Vendredi. 27 oct. 
Samedi. 28 oct. 
l.undi. 30 oct.

18 h. à 21 h. 
9.30 à 2Ih. 
9.30 i 17 h. 
9.30 à 17 h.

FRASER BROS. Ltd.
4950, rue de la Savane et 5025, rue Paré 

Grand stationnement gratuit -Tél. 3424(050
Commissaires-priseurs depuis 1880
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; HOUSTON Des réactions 
ï mitigées ont été enregistrées 
;a Houston après la déclara- 
; lions à T effet que la prochaine 
édition de la coupe Ryder puisse 

i opposer une équipe américaine 
;à une sélection du golfeurs du 
. Commonwealth Britannique.

Fred Corcoran, un membre 
J de la P G . A et directeur des 
j matchs de la Coupe du Monde, 
lest un partisan de cette formule 
|qui ajouterait de l intérèt à 
I cet te competition, qui est do- 
; minée par les Américains qui

COURS SPÉCIAL DE SECRÉTARIAT POUR 
HOTESSES DE L’EXPO 67

Un programme spécial de 15 semaines a été 
organisé pour les hôtesses de l'Expo 67, qui 
désirent se trouver une position dans le monde 
des affaires. En combinant l'entrainement au 
secrétariat du collège O’Sullivan avec leur ré­
cente expérience de contacts humains, ces étu­
diantes trouveront que ces deux facteurs sont 
indispensables pour réussir dans le monde des 
affaires.

Ce Cours spécial de secrétariat vous procurera 
un entraînement intensif vers le secrétariat 
et une préparation adéquate dans les dis­
ciplines suivantes:

- Secrétaire-comptable,
- Communications commerciales,
- Théorie de Sténographie
- Vitesse en dictée et transcription
- Dactylographie
- Transcription a la machine 

(Dictaphone et I.B.M.)
: Études spéciales en procédures et 

administration de bureau.

COURS DE LANGUES:
Des classes spéciales de langues peuvent être 
aménagées pour les hôtesses étrangères qui 
désirent améliorer leurs connaissances dans la 
langue anglaise ou française, avant de s'en­
registrer au cours de secrétariat.

Pour plus amples informations

TÉLÉPHONEZ - ÉCRIVEZ - 
OU RENDEZ-VOUS AU

COLLEGE O'SULLIVAN
119f RueDi LA MONTAGNE 866-1629

VAS FRAPPE 
UNE MINE

BOSTON - Le puissant co- 
gneur et habile voltigeur Cari 
Yastrzemski dont les exploits 
cette saison ont valu aux Red 
Sox de Boston leur premier 
championnat de la Ligue Amé­
ricaine en 21 ans. aurait si­
gné. hier, un contrat de $100. 
000 pour la prochaine saison 
de baseball.

Le gérant général des Red 
Sox. Dick O'Connell a déclaré 
qu'en vertu de ce nouveau con­
trat "Cari devient l’un des 
joueurs les mieux rémunérés 
dans les annales des Red Sox '

De dire Yastrzemski "Je 
suis on ne peut plus heureux 
de signer ce contrat " Son sa­
laire en 1967 aurait été de 
l’ordre de $45.000

Yastrzemski devient donc le 
deuxième porte-couleurs des 
Sox de tous les temps à dé­
passer le cap des $100.000 
Seul Ted Williams le dépasse, 
ayant obtenu durant ses beaux

jours un salaire annuel de 
quelque $125.000

Détenteur de la triple cou­
ronne dans la Ligue Améri­
caine. Yas fut le meilleur 
frappeur avec une moyenne 
de 326 et 121 points produits 
et fut ex-aequo avec Harmon 
Killebrew. des Twins de Min­
nesota. pour le nombre de cir­
cuits, soit 44.

Le puissant cogneur gau­
cher âgé de 28 ans, a assuré 
aux siens le championnat de la 
LA Au tout dernier match de 
la saison régulière, celui qui 
mettait en jeu le championnat, 
Yastrzemski a obtenu quatre 
coups sûrs aux dépens des 
Twins.

Il a également brillé durant 
la Série mondiale que les Car­
dinals de St. Louis ont rem­
porté en sept joutes, en cla­
quant trois circuits et en pro­
duisant cinq points.

Les Mounties sont seuls
TORONTO Apres la dis­

parition des Maple Leafs de 
Toronto de la ligue Interna­
tionale de baseball, la seule 
et unique ville canadienne re­
présentée dans le baseball pro­
fessionnel reste Vancouver qui 
possède une franchise dans la 
ligue de la côte du Pacifique. 
Les Mounties de Vancouver 
sont affiliés aux Athletics de 
Kansas City qui viennent de

transférer leur franchise à 
Oakland

La franchise de Toronto à 
été transéfére à Louisville 
dans le Kentucky, la ville où 
se dispute le célèbre Derby 
et les cent mille spectateurs 
qui assistent annuellement à 
cet événement représentent 
19 mille spectateurs de plus 
que ce que les leafs ont atti­
ré à Toronto en 1967.

INSCRITS À BLUE BONNETS
SAMEDI

Un lever de rideau dans la ligue Nationale ne serait certes 
pas complet sans un petit hors-d'oeuvre servi à la Ferguson. 
Le no 22 du Canadien semble (!) ici avoir eu légèrement 
le dessus sur un de ses nombreux amis, Reggie Fleming, des 
Rangers de New-York, lors de la partie de mercredi dernier 
au Madison Square Garden. Jeudi prochain monsieur Fle­
ming sera de passage au forum avec les Rangers: avis à 
J F. no. 22! (Téléphoto AP)

NOUVELLE FORMULE 
SUGGÉRÉE POUR LA 

COUPE RYDER
l’ont gagnée à treize reprises 
et n’ont perdu que trois fois.

Fred Corcoran propose qu’un 
joueur soit choisi dans chacun 
des pays suivants: Australie, 
Afrique du Sud, Nouvelle-Zé­
lande et Canada ainsi que l’An­
gleterre, l’Ecosse, le Pays de 
Galles et l’Irlande, les deux au­
tres étant choisis parmi les 
joueurs des îles Britanniques 

Les Britanniques ne semblent 
pas être enthousiasmes par cet­
te proposition et prétendent 
qu’une telle sélection serait im­
possible à réaliser.

PREMIERE COURSE TROT - CONDITIONS BOURSE $1.100
5 Pans Demon Il Ma<Tavish Du double 3-1
2 Duc Carol J C Martineau Peut aussi être là 7-2
l Duchess Song P. Caldwell Un essai 4-1
8 Major Law R Grandmaison Pas la loi ft-2
8 Charmante Windsor M Hébert Joli nom 6-1
3 Ackerman Tryax A Deguise M ince chances 8-1
4 Skeeter Davis R Michelin Pas dans le coup 8-1
7 Jackpot A Hanna Porte pas son nom 10-1
Aussi éligibles Potomac Beauty - B Côté

Some Blade ~ J Jodoin
DEUXIEME COURSE AMBLE - A RECLAMER BOURSE $1.000
4 Ltna M Vonian J J Martineau L'autre moitié 3-1
1 - Indian Volo R Bouthiliier Bonne position 7-2
5 Richard G Lachance Avec veine *-1
6 Cornelia Adios C Poulin Va Charlie 9-2
3 Rock Ch-ef A Boucher A surveiller 6-1
2 Nettie Herbert C Rocheleau Bah’ 8-1
7 Honeyville Miss ( Richer Pas ce soir 8-1
8 Cavalcade Mike M Turcotte Bien longue route 10-1
Aussi éligibles Yankee's Pride - ( 

Sunset Breeze - R 
TROISIEME COURSE

J Hess
Bardier
AMBLE - CONDITIONS BOURSE $1 700

5 Star Ace B Côte Excellent choix 3-1
3 Pat Philbrick G Beauchemirt Une position 7-2
4 Perfect Wave R White Entre bonnes mains 4-1
8 Jackie Wayne G Lachance Des chances, même de la 9-2
2 Arm bn > Hazard Pas nommé Un hazard'1 6-1
6 Shadydale Counsel I) MacTavish Une tentative 6-1
1 Armbro George Pas nommé Même pas de là 8-1
7 ('amp Out
QUATRIEME COURSE

M Turcotte Une autre foLs 10-1
AMBLE - A RECLAMER BOURSE $1.100

1 Esquire Queen L Turcotte Tous les atouts 3-1
2 Gard Scott H Fihon De ta ouiniela

La roulette
7-2

3 Show Boy G Côté 4-1
6 Hi Hematite G Lachance A surveiller 9-2
5 Admirable Pick A Déguisé Une choix avec risque 

Vert et 7 chanceux'1
6-1

7 Fiddler Green C Belanger 8-1
8 Dapper Grattan S S Grise De loin 8-1
4 Milton Hanover R Bardier Trop peu 10-1
Aussi éligible Drummond Chief - 
CINQUIEME COURSE

Pas nommé
AMBLE - A RECLAMER BOURSE $1,000

6 J S Date G Lachance Allez-y 3-1
5 Big Thursday C Desjardins Gros samedi aussi'1 7-2
l Little Dandy B Côté La pôle 4-1
3 Admiral Richelieu A Bédard Un coup d oeil 9-2
4 Sunny Bubble G Baillargeon Des "balounes 6-1
2 Lord Richelieu R Bouthiliier Avec prudente 8-1
8 Fairway J J Martineau Fore 8-1
7 Poplar Portia * Y Desjardins Paierait gros prix 10-1
Aussi éligibles Melody Smoky - J 

Marv Volo S. - R 
SIXIEME COURSE

1 Hébert
Caldwell
AMBLE - A RECLAMER BOURSE $1.100

2 Star’s Lo G Lachance Sans protestation'1 3-1
4 Will Travel L Bourgon Un mot à dire 7-2
3 Arawanna Scott B Côté Attention 4-1
1 Quel Adios G Beauchemin Bien au départ 9-2
5 Miss Star Magic K Galbraith Science occulte"1 6-1
6 Topaz Duke M Gingras Pas de surprise 8-1
7 Missileman Pas nommé Sans pilote 10-1
8 Borderview Sally S Grisé Pas de chance 10-1
Aussi éligibles Harry Johnston - 

Mr Soudehcker - 
SEPTIEME COURSE

Y Plouffe
J G Lareau
AMBLE - A RECLAMER BOURSE $1 100

3 Eden Chant'e G Beauchemin Peut le faire 3-1
fi John s Joy M Turcotte La joie de certains 7-2
2 Volo Dares D MacTavish Peut tenir le coup 4-1
4 Dell Cash G Côté Lui aussi 9-2
1 Armbro Explorer M Lefebvre La pôle 6-1
5 Just Joe M Turcotte Bien juste 8-1
8 Hearty Dares G Lachance De trop loin 8-1
7 Diamond Wav C Bélanger Oubliez-le 10-t
Aussi éligibles Page Mar Mtr - G Filion

Dennis Gene - Pas nommé
HI THEME COURSE AMBLE - A RECLAMER BOURSE $1 300
3 Dicky Dares Pas nommé Bien place

Sans bruit
3-1

2 Tranquility
7 Gem Direct

J ('. Lareau 7-2
M Lefebvre Dans la course 4-1

6 Niagara Chance J J Martineau Peut tout prendre 9-2
1 Dean Leo J (i Brosseau Attention à vous 6-1
4 Plav Rough A Bédard Devra batailler ferme 8-1
8 KuthmMan A Boucher Long chemin 8-1
5 Justice Hanover G. Lachance Une loi! 10-1
Aussi éligibles Meadow Zealand -G Filion

Bowser Scott - B Côté
NEUVIEME (OURSE AMBLE 3 ANS - FUTURITE 13 BOURSE $11.637
2 Autumn Frost J Findley Pas seul 2-1
5 Sharp n Smart J Hayes Solide opposition

Aura sa chance
5-2

4 Touskege J Jodoin 4-1
1 Northwood Freddie K Waples La clôture pour lui 6-1
3 R P M R Bouthiliier Autant de chances 81
b Nester Adios M Giguere Avec difficultés 8-1
8 Colonel Drummond A Veil leux Trop demander 12-1
7 Koni Lu Bunter J ( Martineau Si peu que 20-1
DIXIEME COURSE AMBLE - CONDITIONS BOURSE $1 400
3 Hellion Pick A Hanna Exacia 21
2 Lively Pick M Picard Peut tout remporter 5-2
6 Total Yankee A Bédard Sud ou Nord'1 4-1
5 LUy Vonian J J Martineau M ince part 9-2
4 R S M F Leboeuf Des miettes 6-1
1 - Shell bark Pas nommé Avec la chance1 8-1
7 Highbinder
8 Perre mai

M Turcotte Pas haute estime 8-1
K Galbraith Oups passons 10-1

Aussi éligibles Saucy Dream J Quesnel 
Divad - G Lachance

PROJET 67

ANGLAIS
ESPAGNOL
ALLEMAND

COURS SPÉCIAL 
$89.00

LEÇON GRATUITE
'de langues 866-9731

1 PLACE VILLE MARIE-SUITE 1538

BOSTON -- Un sourire de $100,000.00, c'est cela, messieurs ! 
C'estcelui de Cari Yastrzemski, des Red Sox de Boston de la 
ligue américaine de baseball, à dr„ qui autographie le

parchemin-contrat que vient de lui offrir le millionnaire lom 
Yawkey, à g., propriétaire des Sox. (Téléphoto AP)

»•••••

SCORE TIME NE PENSE QU'À 
SON COMPTE DE BANQUE À B-B

Un cheval qui n’a gagné que 
$10 comme juvénile, mais qui 
depuis a porté son total de 
gains à $57.087 depuis les deux 
dernières années, sera le pré- 
favori pour remporter les hon­
neurs de l’épreuve principa­
le. à Blue Bonnets demain 
après-midi.

Il s'agit de Score Time, un 
rejeton de quatre ans de Good 
Time, propriété de M Allen 
Leblanc de Québec. Score Time 
n'a rien fait qui vaille à l'âge 
de deux ans, mais la saison 
dernière il a porté une fiche 
de 9-1-2 en 14 départs à son 
crédit, pour des gains de $14, 
241

Toutefois, cette année, il 
s'est réellement retrouvé et 
compte parmi les meilleurs 
ambleurs canadiens En 20 cour­
ses, il présente un record de 
6-5-3. pour des gains de $32, 
846

R a réussi deux milles mi­
racles en moins de deux mi­
nutes, cette saison, l'un à Blue 
Bonnets, l’autre à Hollywood 
Park. Lors d’une autre ten­
tative, il a été vaincu par un 
cou en 1:58.2 à Hollywood 
Park.

Das Tamble de demain, d’un 
enjeu de $6,000, l’handicapeur 
Léon Bouchard a établi Score 
Time, avec Roger White, fa­

vori à 2-1. Andy’s Son, Tas 
des Maritimes, sera l’aspi­
rant à 5-2. suivi de Blossom 
Time à 4-1.

Les autres seront Senator 
Burton. Sergeant Dares et Gay 
Parader

Aussi demain, l’événement 
principal pour trotteurs sera 
disputé pour une bourse de 
$3,000, avec Coronado Hanover, 
conduit par Normand Bardier. 
favori pour triompher. Il su­
bira l’opposition des Adrien 
Mir, Early Return, Scotty Dear. 
Jill Fedor, Carson Hanover 
et Ruth Ann Sky.

Ce soir, quelques ambleurs 
prometteurs de trois ans se 
feront la lutte, tentant de s’ap­
proprier la grosse part d’une 
bourse de $11,637 dans le Fu- 
turité no. 13 de Blue Bonnets. 
Autumn Frost, qui sera con­
duit par le Dr John Findley, 
sera le choix populaire.

Autumn Frost a terminé 16 
fois dans l’argent en 20 départs 
cette année, pour gagner $21, 
062, la plupart du temps con­
tre de plus solides adversaires. 
Rarement il a affronté des 
chevaux de son âge, mais cette 
fois il sera favorisé en se 
mesurant à sept autres trois 
ans.

Sharp N' Smart, avec John

Hayes, représentera sa prin­
cipale opposition. Les autres 
aspirants seront Northwood

Freddie. R.P.M., Touskege, 
Nester Adios. Koni Lu Bunter 
et Colonel Drummond.

LE TITRE ASSURÉ 
À BRABHAM.REPCO

MEXICO Le Néo-Zélan­
dais Dennis Hulme qui est ac­
tuellement en tète du classe­
ment mondial des conducteurs 
avec 47 points, espère bien 
décrocher le titre dimanche 
lors du Grand Prix de Mexico;

Décision à 
la réunion 
du 26 oct.

NEW YORK C’est le 26 
octobre que le New York Yacht 
Club se réunira pour dresser 
les plans en vue de répondre 
aux challenges qu’il a reçus 
pour TAmerica’s Cup qui aura 
lieu en 1970 dans l'Atlantique, 
au large de Newport, dans l'E­
tat de Rhode Island.

Le club newyorkais dont le 
voilier Intrepid a battu le yacht 
australien Dame Patty en sep­
tembre a en effet reçu quatre 
défis pour cette course.

Après les challenges reçus 
du Royal Dorset Club d'An­
gleterre, du Yacht Club d’Hyè- 
res France, du Royal Yacht 
Club de Grèce, le New York 
Yacht Club a reçu mercredi 
un quatrième défi: celui du 
Royal Sydney Yacht Squadron, 
en Australie, dont le voilier 
Gretel avait été battu en 1962 
par le navire américain Wes- 
therly.

Normalement, une seule na­
tion lance un défi à la fois, et 
cette coutume remonte à 116 
ans au cours desquels les 
Etats-Unis ont toujours été 
vainqueurs.

Pour répondre aux quatre 
défis, il faudrait peut-être 
procéder à une série de cour­
ses éliminatoires, genre coupe 
Davis pour le tennis. Le New 
York Yacht Club se réunira 
d’ailleurs le 26 octobre dans 
le but de prendre une décision 
à cet effet

son principal adversaire sera 
son co-équipier l'Australien 
Jack Brabham qui compte 42 
points au classement; de tou­
tes façons le titre ne pourra 
pas échapper à l’écurie Brab­
ham Repco V8. Une place de 
premier procure neuf points 
et une seconde place seule­
ment six.

NEW-YORK - Bob Kennedy, 
un ex-instructeur des Cubs de 
Chicago, a été nommé hier 
nouveau gérant des nouveaux 
Athlétiques d'Oakland par le 
propriétaire O. Finley, selon le 
journal Oakland Tribune.

(Téléphoto AP)

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

Al AIN BEIZIIE. C A 
PIERRE CARDINAL C A

CLAUDE ROY C A

2345 est. Bélanger 
Montréal

nger 
729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C A 
Syndic licencié

ROLAND PROVOST, C A

928 est. bout St-Joseph 
$26-1661

Lucien Dalrnié, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite IIP 845-6194

VIAU& ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU, CA 
H LIONEL ROBIN, C A 
JACQUES R CMADIION. CA 
ARMAND H VIAU, C A 
J SERGE GERVAIS. C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie 

René de Cotret & Cie

Jean Osiiguy, C.A 
Looi*-P Morin, C.A 
Pierre J Séguin, C.A 
André S» Arnaud, C.A 
Bernard. Proulx, C.A 
Jacques Lotrémoutlle, C A 
Jacques Carrière, C A

Comptables agréés

Yvon Normandin, C A 
Miche! Mofard, C A 
Paul-E Mallette, C.A 
Gilles R Normandin C A 
Paul René de Cotret C A 
Léopold Beouchemtn CA 
André Massé, C-A

Paul-André lochance, C.A 
Gaston Robitodle C A 
Jocques-René de Cotret. C A 
Robert R Ménard. C A 
André Roussel. C A 
Jeon J lecovolier C A 
Guy Lefebvre, C.A

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-2891
Ottawa - Québec • Drum mood ville - Nicoiet 

Trois-Rivières - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN. HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R J R Dawson. C A 
D P Artkens, C.A. * 
D M. Long. C.A.
W G Mogg, C A 
L. Graves, C.A

J. E Lewis. C.A 
J D Hogg, C.A 
A C Shocltell. C A 
E G. Ward, C A 
l A Wright, C A

C. A. Poissant, C A 
A Galarneau. C.A 
H. J. Garbocz, C A 
P Gouvreau. C.A
D. Huard. C A

Conseil: R. S. Sabler. C.A.

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaux 6 travers le Canada et correspondants dons le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

Comptables agréés
Maurice Somson, C A 
Jean locrnix, C.A 
Dollard Huot, C .A 
Albert Garneau. C A 
Benoît Sylvain. C A 
Dennis Bell C A 
Raymond Couillard. C.A 
Marcel Duchorme C.A. 
Gilles Levesque, C A 
Emile Mallette, C.A 
Emilien Gauthier. C A 
Bertrand Laroche. C.A 
Pierre Pharond, C A 
Roland Lévesque. C A 
Robert Blanchette C A 
Jacques Trempe. C.A. 
Pierre Vermette C A 
Walter Rochford, C.A 
Richard Jean. C A

Paul Gonthter C.A

Lucien P Bélair C.A 
Lionel Roussin C.A 
Raymond Fortier. C.A 
Clement Prtmeou. C.A 
Pierre Lesage. C A 
Pierre Choutnard. C.A 
Gilles Trohon. C.A 
Marcel Mercier, C A 
Pierre David, C A 
Robert Gariépy, C A 
Marthe Gauthier, C A 
Roland Truchon, C A 
Clément Duchesne. C.A 
Yves Beaulieu, C A 
Roger Jeannette C A 
Jeon Faucher. C A 
Gilles Beauvais, C.A 
Conrad Ménord, C.A 
Pierre legoult. C.A

Paul-E Bonnier, C.A

Léon Côte. C A 
Hensley Bourgouin. C A 
Percy Auger. C A 
Marcel Imbleau. C A, 
Vianney Forget. Ç A 
Pierre Barry, C A 
Adrien Côte. C A 
Jean-Paul Boyer C A 
Réal Auger C.A 
Jean Paul Barbeau, C.A 
Jacques Miller C A 
Jean Favreau C.A 
Paul A Michaud C A 
Denis Menard, C.A.
Jeon M Allard C A 
Andre Lesage. C.A 
Gerard Mongeou, C.A 
Regeon Myre C.A. 
Pierre Pollender. C.A

D A Ménard. C.A

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKJ 

360, rue Saint-Jacques, Montréal 842-4691
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l'information sportive... l'information sportive... l'information sportive...

Jean-Paul Cofsky

Les petits cousins du Tricolore, les 
Maple Leafs de Toronto, sont venus leur 
rendre une première visite de politesse au 
forum jeudi soir.

Je dis bien une visite de politesse, car 
pour chaque mise en échec un tant soit peu 
(!) rude, d un John Ferguson, une non 
moins brutale de Bob Pulford a suivi, tan­
dis que Robert Rousseau et Ron Ellis, sans 
pousser la chose jusqu'à la brutalité, se 
sont également échangé quelques petites ta- 
pes amicales et coups de coudes de franche 
amitié derrière les oreilles et au niveau des 
reins (question de sondage, sans doute! ).

Et va pour la politesse des grands jours 
de fête, je t'échange un coup de genou pour 
un coup de bâton, un coup d'épaule pendant 
que t as le dos tourné, contre un coup de 
fessier lorsque tu patines la tête entre les 
deux jambes! Tel était le thème de la par­
tie de hockey de jeudi soir, thème que les 
■ philosophes' des deux camps ont dévelop­
pé en toute sincérité et avec une rare élo­
quence et conviction!

Mais ce n’est qu’un au .revoir

Les petits agnelets de Punch Imlach 
sont repartis dans la Ville Reine, blancs 
comme neige, peinturés 1-0 par messieurs 
Cournoyer et Worsley, mais non sans jurer 
“qu'un jour, un jour, ils en feraient voir de 
grands espaces" dans le fond du filet du 
sieur de Beloeil Worsley.

En attendant. Toe Blake est à mouler 
une équipe dont la tâche est de rapatrier la 
Coupe Stanley le plus tôt possible afin de la 
remiser dans un coin de sa Terre des 
Hommes à lui.

Le Canadien semble en bonne voie de 
redevenir le club prestigieux qu'il a tou­
jours été. quoique son éclat ait été quelque 
peu terni l’an dernier. Le mélange d'astu­
cieux vétérans et de jeunes recrues affa­
mées comme Monahan. Savard. Vadnais. 
Redmond, Lemaire, plus le plein épanouis­
sement d’un Yvan Cournoyer sont autant 
de flèches qui pointent vers le succès es­
péré par les milliers de partisans du Cana­
dien qui s’ennuient du trophée prêté aux(lien qui s'ennuientdu trophée prêté aux 

J Leafs.

feu vert 

[’EVERGREEN A VANCOUVER
VANCOUVER - Le tournoi 

des champions Evergreen’ . 
un nouveau bonspiel doté d'une 
bourse de trois mille quatre 
cents dollars, sera dispuié à 
Vancouver le mois prochain

Les organisateurs ont an­
noncé que trois skips, ayant 
remporté le championnat 
mondial, se disputeront le 
premier prix de deux mille 
dollars; ce sont Hec. Gervais 
d'Edmonton, Ron Northcottde 
Calgary et Lyall Dagg de Van­
couver.

Us rencontreront une forte 
opposition de la part d’autres

FORUM
DIMANCHE LE 22 OCTOBRE 

À 8 HEURES P M 
HOCKEY - LIGUE JUNIOR 

DE L’ONTARIO
Peterborough vs Canadiens

PRIX: SIÈGES RÉSERVÉS: loges. 
Promenade et Mezzanine: $2.00 

Amphithéâtre: $1.50 
ADMISSION GÉNÉRALE. $1.00 
ENFANTS: .50 soos DANS LES 
SECTIONS NON RÉSERVÉES 
SEULEMENT.
Billets MAINTENANT en vente aux 
guichets de la rue Ste-Catherine 
seulement. VEUILLEZ NOTER QUE 
NOS GUICHETS NE SERONT 
PAS OUVERTS AVANT 1 heure 
P.M. DIMANCHE.

joueurs tels que le champion 
de la Saskatchewan. Doug 
Wankel, le champion de la Co­
lombie britannique. Buzz Mc 
Gibney de Trail et de l’an­
cien champion du Manitoba, 
Hersh Lerner. Ce tournoi au­
ra lieu à Vancouver du 2 au 
5 novembre prochain

Jenkinson
vainqueur
ANNAPOLIS La premiè­

re épreuve des championnats 
internationaux de yachting or­
ganisés par l’Association de la 
Voile de la Rivière Severn à 
Annapolis a été remportée par 
le Montréalais Geoff Jenkinson, 
par une longeur, sur Linné Bar- 
darson, de Seattle, Ron Ormis- 
ton, de Hamilton, a terminé cin­
quième et Peter Jarvis de 
Toronto dixième.

TOKYO Le Japonais Ho- 
roshi Kobayashi, 128 1-2. a 
triomphé par mise hors de 
combat de Son Ki-Jin. 131 1-2, 
de la Corée du sud, au 10e.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES [

ATTENTION
CANADA DACTYLOGRAPHE INC

EST DÊMÉNAGt A 
7035 AVE DU PARC

VOUS Y TROUVEREZ

TOUT POUR LE BUREAU

MONTRÉAL IJ 270-1141

STATIONNEMENT

BREVETS D’INVENTION
-...... .............................—H

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE 
Marion. Robi< & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-21 S2

Encouragez 
nos annonceurs

________________ ASSURANCES

EN ASSURANCES 
POUR LES CONSEILS. LE CHOIX DE VOS POLICES 
ET LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS À:

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondée en 1911)

1411. RUE CRESCENT, MONTREAL Tél. 849-2371

Courtiers d'Assuronce Agréés

Dons lq 1NH

DU TAPIS DE PORTIQUE 
AU TAPIS ROUGE POUR 
LES BRUINS DE BOSTON

• Le Canadien reçoit ce soir au forum la visite des Bruins de Boston, l’équipe qui lui a infligé son seul 
échec depuis le début de la saison.

• Les Bruins, qui depuis des années se disputaient le douteux honneur a\ee les Rangers de New -'» ork de 
terminer au dernier rang du classement de la ligue Nationale, sont méconnaissables cette année, actuellement 
installés au sommet de l’échelle, sur le même palier que le Canadien.

• Les Bostonnais ont jusqu’ici compté le plus grand nombre de buts dans les deux sections est et ouest, avec 
un total de 23 en 4 parties, contre 13 seulement par le Canadien en cinq, en troisième place en ce domaine de la 
production. Détroit en a marqué 15 en cinq joutes.

• Le fulgurant succès des Bruins depuis le début de la saison est dû a l’acquisition du trio Stanfield. Hodge 
et Lsposito. tous trois acquis des Black Hawks de Oncago.

Fried Stanfield et Phi! Esposito évoluaient dans l’ombre 
des gros canons des Black Hawks de Chicago, la saison der­
nière. tandis que les Bruins de Boston se voyaient relégués 
au dernier rang du classement de la Ligue' Nationale de 
hockey.

Les Bruins ont obtenu ces deux joueurs du Chicago, et, 
aujourd'hui. Stanfield domine la ligue dans la course au 
championnat des compteurs. Esposito vient au septième 
rang, et fes Bruins sont ex-aequo avec les Canadiens de 
Montréal en tète du classement de la division de l’Est.

Stanfield ne figurait même pas dans l'alignement du 
Chicago la saison dernière Bien que faisant partie de l’or­
ganisation des Black Hawks, il exerçait son talent de pro­
fessionnel dans la Ligue Centrale de hockey.

Par ailleurs, Esposito avait 21 buts à son actif, alors 
que ses anciens coéquipiers Bobby Hull et Stan Mikita y 
allaient de 52 et 35 filets respectivement. Puis, il faut éga­
lement souligner que les Hawks ont remporté le champion­
nat de la LNH

FICHES INDIVIDUELLES
Stanfield a jusqu’ici enregistré quatre buts tout en ac­

cumulant sept assistances pour 11 points, et les Bruins, 
dans leurs quatre matches cette saison, ont trois victoires 
à leur crédit et une joute nulle. La fiche d'Esposito est de 
cinq filets et une assistance.

Un autre avant des Bruins, Johnny Bucyk, a déjà une 
excellente fiche de trois francs buts et quatre aidés.

Ce club bostonien, jusqu’ici une véritable machine à 
buts, aura l’occasion dès ce soir d'améliorer sa fiche 
quand il visitera les Canadiens de Montréal dans l’une des 
cinq joutes au calendrier.

Les Ftangers de New York rencontreront les Maple 
Leafs, à Toronto, le Chicago en sera aux prises avec les 
Penguins, à Pittsburgh, les Seals de Californie disputeront 
un match avec les North Stars, à Minnesota, les Kings de 
Los Angeles se mesureront aux Blues, à St. Louis.

Dimanche. Pittsburgh se rendra à New York. St. Louis 
visitera Detroit, Los Angeles ira à Chicago et Californie 
visitera Philadelphie.

DIVISION DE L'OUEST
Californie et Los Angeles sont présentement sur un 

pied d'égalité en tête du classement de la division de l’Ouest 
avec des fiches identiques de deux gains et un match nul

Les Seals ont été la grande surprise depuis 1 expansion 
de la LNH. Ce club californien devait posséder, selon les 
prévisions, une défense puissante grâce à l’acquisition des 
anciennes étoiles torontoises Bobby Baun et Kent Douglas 

Mais ce club s'affirme également à l'attaque avant déjà 
à son actif 13 buts pour mener la division au grand total. Ce 
faisant, il n'a accordé que trois filets à ses adversaires 
en trois matches.

C’est Billy Hicke qui mène le bal pour les Seals, avec 
une fiche de trois buts et cinq aides. Il détient la quatrième 
place chez les compteurs Son coéquipier Gerry Ehman est 
ex-aequo avec Bobby Hull en cinquième place avec deux buts 
et cinq assistances.

Qui plus est. le gardien Charlie Hodge, des Seals, a en­
registré le premier blanchissage de la saison lorsque son 
équipe a disposé du Minnesota 6-0. samedi dernier

LES LEAFS S'EXERCENT
Sur les entrefaits, l’instructeur-gérant des Leafs. 

Punch Imlach, après la défaite de 1-0 jeudi soir aux mains 
des Canadiens, a convoqué ses joueurs pour deux périodes 
d’exercice, et ce, en dépit du fait qu’ils doivent disputer 
cinq matches en huit jours.

"Je peux me permettre de perdre la joute de samedi, 
pour que mes joueurs soient en forme durant les autres 
matches.” a dit Imlach

Quant à Finnic Friancis, instructeur-gérant des Rangers 
de New York qui détiennent, avec les Leafs, la quatrième 
place au classement de l’Est, c’est la performance de son 
centre Jean Râtelle qui lui plaît le plus.

Râtelle a quatre buts et deux aides à son actif. “Il fut 
notre meilleur avant au camp d’entraînement, a déclaré 
Friancis, et il va apparemment conserver son excellente 
forme durant la saison régulière.’’

LE REQUIEM DES ALOUETTES 
SERA CHANTÉ AUJOURD’HUI

Ceux qui croient que F’rank 
Clair désire voir ses Rough 
Riders d’Ottawa battre les Ar­
gonauts de Toronto plus que 
toute autre équipe de la Ligue 
Canadienne de football, ceux-

là, déclare l’instructeur des 
Riders, sont dans l’erreur.

Après avoir conduit les Ar­
gos à leur première coupe 
Grey en trois ans, soit en 
1953. Clair a quitté ce club

t ■ • f 1 f TJ if»7//77YJ

PREMIERE COURSE - NO >1.500 67 - Conditions -
Enry Ifrtns......... 6 6 6 6 IE 13 121/4 2.09.1 P. Roblllard 15.90
Fabrom................. 5 5 4 4 5 4 1 2 3 2.09.3 L. Bourgeon 8.50
Honest Pete......... 8 8 5 5 6 6 1 3nk 2.10.1 F. Leboeuf 81.30
Jtckpot Loboll... 2 2 3 3 3 2 1 4nk 2,10.1 D. MacTavlsh 2.50
Hl Jeu.................... 3 3 2 2 4 5 2 5 2 2.10.2 C. St-Jacques 8.40
Penny Scot........ 4 4X 8 8 8 8 6 1 2.10.2 N. Bardier Fl.50
L eonard Abbey... 7 7 7 7 7 7 17 34 2.10.3 M. Turcotte 25.30
Macaroni....,...... 1 1 1 1 2 3 1 6 2.11 B. COté 3.65

6 Enry Igglns 33.80 13.80 8.70 Temps: 32.Î! 1.04.3 1.37.1 2.09.1
5 Fabront 8.60 6.40 Equipement cassé: (6) Enry Igglns
8 Honest Pete 11.00 Piste rapide.

DEUXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse >1,200
John C. C.............. 4 4 7 7 4 4 2 112 2.08.4 G. Lachance 9.60
Newark..................  6 6 8 8 8 6 1 12 2,09 R. Bouthill 1er 5.60
Marc» MacDuft.. 3 3 « 5 2E 2 1 3 11/2 2.09 G. Guindon 3.40
Steven Dell........... 7 7 IE 1 1 114 2 2.09.1 J. J. Martineau 14.10
Money Time........ 5 5 3 4 6 5 2 5 2 2.09.1 G. G11 ion 9.30
Steady Mtr..........  8 8 2 2 S 3 1 6 11/2 2.09.1 B. Cdt* 12.30
St-Mary Ctrl...... 2 2 5 6 7 7 1 7 14 2.09.2 A. Boucher F1.65
Stewarts Clan.... 1 I 4 3 3E 8 6 2.09.4 J. C. Gauthier 7.70

4 John D. C. 21.20 9.50 5.00 Temps: 31,11 1.05.1 1.37 2.08.4
6 Newark 6.50 4.90 DOUBLE 6 -4 Paye: >409.10
3 Marco MacDuff 3.90 Piste rapide.

TROISIEME COURSE NG >5,000 - Condition* - Amble 1 mille - Bourse !12,100
Byrd Time..........  6 6 2E 1 1 1111 2.05.4 B. Côté 5.55
Mr, Champ B...... 8 8 4 2F. 2E 2 2 2 34 2.06 G. FUton 5.10
Ruby Duty Dob... 2 2 3 4 4E 3 1 3 2 2.06.1 M. Lefebvre 2.50
Dican...................... 4 4 6 6 5 5 1 4nk 2.06.3 A. Hanna 4.2C
Opeongo........... . 7 7 8 8 7 7 2 5nk 2.06.3 J. Findley 21.40
Honey Rainbow.,. 1 1 5 5 6 8 1 6 21/2 2.06,3 R. Seuvt 21.10
Lord Dare*......... 3 3 1 3 3 4 1 7 11/4 2.07 P. Caldwell 11.50
Lion Cy................. 5 $ 7 7 8 8 8 2.07.2 C. Dupré 3.»

6 Bryd Time 13.10 8.60 4.50 Temps: 30.3 1.C4 1.35.1 2.05.4
8 Mr. Champ B. 6.00 3.90 Piste rapide.
2 Ruby tXlby Doo 2.90

QUATRIEME COURSE • A réclamer - Trot 1 mille - Bourse >1,500
Merry Piper........ 2 2 1 2 1 11 111/4 2.08,2 M. Hébert 3.70
Dutch Bardla...... 7 7 X2F. 1 3 2 1 2no 2.08.3 A. Hanna F 1.90
After Hours......... S 5 5 7 5E 5 4 3 6 2.08.3 H. Fillon 6.50
Kingston............... 8 8 6 3E 2E 4 1 4 21/2 2.09.4 N. Bardier 25.30
Wtocoy George... 4 4 4 6 7 6 2 5 23/4 2.10.2 F. Goulet 51.10'

, Petty Hoy........... 6 e X7 5 4L 7Xdls6 31/2 2.10.4 A. Boucher 3. SC
Miss Alma Mir.. 3 3 3 4 6 3nk 7dis 2.11.3 J. G. Lareau 10.30
Taft Dares.......... 1 1 X8 8 8 8 8 G, Lachance 8.70

2 Merry Piper 9.40 5.80 3.00 Tempi 31.4 1.05.1 1.36.3 2.08.2
7 Dutch Bardla 7.50 3.30 QUI ME LA 2-7 Paye 131.10
5 After Hours 2.50 Piste rapide.

CINQUIEME COURSE - 2-3-4 et 5 ans - Conditions - Amble 1 mille - Bourse: 91,100
Mithora G ay tack. 2 2 3 2 2 3 5 112 2.09,4 D. GUlls 4.65
New Dream......... 5 5 1 1 1 l 1 2no 2.09.4 C. St-Jacques Fl.25
F rançois Albrt... 6 6 2E 3 3 2 1 3 21/2 2.10 G. Beauchemln 19.80
Madeline Adios.. i 1 5 5 7 5 1 4 21/2 2.10.2 J. G. Brosse au 21.10
Consul Richelieu. 8 8 8 7 8 7 2 5 4 2.10.4 P. Sauvé 3.65
Kawarthabetty.... 7 7 6E 6E 5E 6 1 6 12 2.11.4 G. Beauchamp 11.10
Bradv Indian.......  3 3 7 6E BE 8 7 16 2.11.4 A. Rédard 7.80
Santa Cat.............  4 4 4 4 X4 X4 1 X8X A. St-Amour 12.40

2 Mithora Gaytack 11.30 5.00 4.40 Temps 31.4 1.04.3 1.37.1 2.09.4
5 New Dream 3.40 3.» Piste rapide.
6 François Alton 6,10

SIXIEME COURSE - 67 NW >1,500 - Conditions - jAmble 1 mUle - Bourse >1,200
Silent BuUer...... 5 S 1 1 1 1 1 ink 2.06.4 M. Gmgras 2.75
Beauty Scott.......  1 1 4 4 2F 2 2 2 21/4 2.06.4 C. Plante 3.65
Caddy Book......... 6 6 6 6 6 6 13 34 2,07.1 B. Gervais 19.40
Im a Johnston...... 2 2 5 5 4 4 2 4hd 2.07.2 M. Hébert 11.60
Skipper Taas.,,.. 3 3 7 7 7 8 5 1 2.07.2 H, Fillon 6.40
Helens Atom.......  4 4 3 3 5 5 1 6 no 2.07.3 D. MacTavlah £5.40
Mach Sehnell...... 7 7 8 8E 8 7 1 7 1 2.07.3 G. Hess F 2.00
Faster Guy.......... 8 8 2E 2 3 3 1 6 2.07.4 Y. Plouffe 8.70

5 silent Butler 7.50 4.80 4.20 Temps: 29.4 1.01.4 1.34.2 2.06.4
1 Beauty Scott 5.» 4.00 Piste rapide.
6 caddy Book 5.80

SEPTIEME COURSE - NO >3.000 - condiUotw - Trot 1 mille - Bourne. >1,600
L. G. Diplomat... 1 1 3 3 4 3 1 134 2.06.2 A. Bédard 5.60
Paris Street...... 7 7 2E 1 1 12 2 11/2 2.06.3 J. Jodoln F1.05
Chaitdale Bryan. 4 4 IE 2 2 21 33 2,06.4 L. Turcotte 6.30
Bye Bye Eara.... 3 3 4 4 6X 5 1 4 3 4 2.07.2 K. Carmichael 15.40
Kilter..................... 5 5 6 6 e 6 4 5 5 2.07.3 A. Hanna 4.29
Ben Away.......... . 8 8 7 7 7 7 2 6nfc 2.08.3 K. Caldwell 31.40
Prince Yonder... 2 2 X5 5 3E 4 1 74 2.08.3 G. Fillon 5.60
James Vance..... 8 8 8 8 8E r 8 2.09 G. L. Lachance 14.30

1 L. G. Diplomat 13.» 5.50 4.00 Temps: 31.4 1.03.4 1.35 2.06.2
7 Paris Street 3.40 2.70 QU1N1ELA 1-7 Paye >13.60
4 Chaltdale Bryan 5.00 Piste rapide.

HUITIEME. COURSE - 67 NW >3,000 - Conditions - jAmble 1 mille - Bourse: >1,600
Sharp Express... S 5 7 7 3E 2 2 111/2 2.05.3 H. Fillon F0.70
Brave Tag........... 4 4 « e 7 5 1 2 11/4 2.05.4 F. 1 eboeuf 71.65
Scotch Newport,. 2 2 3 IE 2 3 1 3 31/4 2.06.1 R. Caldwell 9.»
Duke Crain..........  1 1 2 3 4 4 14 1 2.06.4 G. L. Lachance 9.65
Meadow Way........ 3 3 1 2 1 116 4 2.07 A. Bédard 9.50
Clover!and Direct 9 9 4 4 5 6 4 6 3 2.07.4 D. McTavlah 10.40
Jacquot.................. 6 6 5E 5E 6E 7 8 7 15 2.08.2 M. Glguère 99.90
Stormy Reno Patch 7 7 9 9 8 Ml8 Mis 2.11.3 J. Martineau 71.60
Fairwell Light... 8 8 8 «X 9 9 9 M. Turcotte 3.50

5 Sharp Express 3.40 3.00 2.70 Temps: 30.2 1.01.4 1.33.1 2.05.3
4 Brave Tag 5.10 8.10 Plate rapide.
2 Scotch Newport 4.80

NEUVIEME COURSE •> Préférée - Amble 1 mille - Bouri• >6.000
Wat via Bay.......... 4 4 1 2 2 2 1 111/4 2.02.4 M. M-rDonald 3.60
Dusty Way Gold.. 3 3 4 4 4E 4 1 2 13/4 2.03 D. McTanth 7.50
R. Yankee Wann. 2 2 2 3 3 3 13 1 2.03.1 R. Nolly 8.50
Dr Harry C......... 1 1 3 1 1 11 4 11/4 C.Q3.2 J. MacGregor 5.70
H. A. Meadow!and 5 5 6 7 7E 6 1 5nk 2.03.4 R. Geagan F’ 1.65
Baron Adios........ 8 6 5 5 5 6 1 6 34 2.03.4 M. Munroe 4.75
Misa Baker Adios 7 7 7E « 6E 7 7 2.04 M. Lefebvre 15.40

4 Walvts Bay 9.» 5.00 4.80 Temps: 31 1.02.4 1.32.3 £.02.4
3 Dusty Kay Gold 7.80 6.» Piste rapide.
2 R. Yankee Wann 5.00

DIXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille • Bourse: >1,800
Shad yd ale Chant. 6 6 7 7 7 4 1 ink 2.06.2 G. Lachance 4.65
Avon Darky......... 4 4 2 1 1 11 112 2.06.3 J. G. Lareau 6.10
Gtnny Dare*...... 8 8 3E 2 3 21 334 2.06.3 B. Cdté 2.05
Phantom Hanover I 1 6 5 5 5 2 4nk 2.06.4 R. Ponton 23.»
General Richelieu 3 3 6 6 8 6 1 5 12 2.06.4 D. La rot belle 3.30
Klamath Song...... 2 2 4 4 4 3hd 6 11/4 2.07 A. Boucher 3.00
Two Bttte............. 3 9 1 > 2E 7 7 2.07.1 C. Dupont 25.00
Delaway................ 6 6X DNF M. Munroe 18 20

6 Shadydale Chant 11.30 S.iO S.» Tempa: 30.3 1.03.1 1.34.3 2.06.3
4 Avon Darky 6.60 4.» EXACTA: 6-4 Paye: >66.00
8 Glnny Dares S.IO Plate rapide,

quand les directeurs ont impo­
sé un plafond à son budget.

Clair déclarait jeudi Je 
crois n’avoir aucune vendetta. 
Mon seul objectif, c’est de 
vaincre quelqu’un ’’

Et dimanche, ce "quelqu'un” 
sera le club des Argonauts.

Les Riders partagent pré­
sentement la première place 
avec les Tiger-Cats de Ha­
milton au classement de la Con­
férence de l’Est.

Les Argos, qui reçoivent l’é­
quipe outaouaise dimanche, 
occupent la troisième place 
avec 10 points, soit à quatre 
points des meneurs.

Alouettes envolées?

Aujourd’hui, les Alouettes en 
seront aux prises avec les 
Eskimos, à Edmonton, et Ha­
milton, avec les Blue Bombers.! 
à Winnipeg, dans deux*joutes 
au calendrier mixte de la LCF'

Le match Montréal-Edmon­
ton sera télédiffusé par Radio- 
Canada à compter de 8h. du 
soir. HAE. Celui en provenan­
ce de Winnipeg sera également 
télédiffusé, par la chaîne CTV, 
à compter de 2h.30 de l’après- 
midi. HAE.

Les Rough Riders ont défait 
les Argos 38-3 le 24 septem­
bre dernier. Il s'agissait de 
la première des trois joutes 
à l'affiche entre ces deux 
clubs cette saison. Ils s’af­

fronteront encore une fois à 
Ottawa, le 28 octobre.

Les Argos, dont six joueurs 
réguliers manquaient à l'appel 
au cours de leur dernier match, 
présenteront un alignement in­
tact dimanche

"Si cette équipe évolue com­
me je sais qu elle peut évo­
luer, je ne doute absolument 
pas de sa capacité de vain­
cre Ottawa,” a affirmé l’ins­
tructeur torontois, Leo Cahill.

Les Alouettes, derniers au 
classement avec quatre points, 
n’ont pas encore perdu tout 
espoir

L'instructeur montréalais 
Kay Dalton utilisera Don Davis 
et Jim Greth dans le champ 
arrière à l’attaque pour le 
match de samedi, alors que 
Al Ecuyer retournera à son 
poste de champ arrière défen­
sif.

Les Tiger-Cats disposeront 
d’un alignement régulier com­
plet lorsqu’ils affronteront les 
Bombers. Garnev Henley bles­
sé il y a deux semaines, sera 
de retour au jeu

Barry Hansen, blessé dans la 
joute contre les Lions de la 
C-B la fin de semaine der­
nière, occupera sa position ré­
gulière.

L’instructeur Ralph Sazio a 
fait exercer ses joueurs pen­
dant une heure et demie jeudi, 
mais les a laissés se reposer 
hier.

ESSO SE RETIRE
LONDRES - La com­

pagnie pétrolière Anglo-Amé­
ricaine Esso a annoncé hier 
qu'elle renonçait à patronner 
les équipes Brabham et Lo­
tus dans les épreuves automo­
biles.

Esso a donné comme raison 
concernant sa décision “les dif­
ficultés croissantes rencon­
trées par l’industrie pétrolière 
dans les domaines économi­
que et de la concurrence’’.

La compagnie Anglo-Amé­
ricaine imite ainsi la résolu: 
tion de BP qui annonça ré­
cemment qu elle abandonnait 
la compétition automobile qui 
lui coûtait un demi million de

livres par an à travers le 
monde.

Un porte-parole de FJSSO 
n'a pas voulu révéler la som­
me que sa compagnie économi­
serait en ne subventionnant 
plus les équipes mais a avoué 
que des gains techniques con­
sidérables avaient été réali­
sés dans le passé à la suite 
de cette collaboration.

Jack Brabham, actuel cham­
pion du monde des conducteurs, 
Denis Hulme, et les Britanni- 
ues Jim Clark et Graham Hill 
evront donc trouver d’autres 

compagnies pour les subven­
tionner

SEDAN-SPORT
CHARLOTTE - Caroline du 

nord - L’association nationale 
pour les courses automobiles 
de voitures de série, plus con­
nue sous le sigle de Nascar, 
a annoncé à Charlotte la créa­
tion d’une division pour les

voitures du type sedan-sport 
Le circuit, championnat 

Grand-Tourisme, ssra réservé 
aux Mustang, Dart, Cougar, 
Barracuda, Camaro, Javelin, 
Firebird et à quelques voitu­
res importées.

LIGUE NATIONALE 
Division de l'Est

Pj PS PP Pn bP 6e P(s 
Boston 4 3 0 1 23 10 7
Montréal 5 3 1 1 13 11 7
Détroit 5 2 2 1 15 20 5
Toronto 4 2 2 0 12 8 4
New York 3 1 1 1 10 8 3
Chicago 4 0 4 0 8 23 0

Division de l’Ouest

Californie 
L. Angeles 
Phil.
St. Louis
Pittsburgh
Minnesota

11
9
6
8
9
8 16

Æt. KINGSj
m. I®

Compteurs 
de ta IHN

Section Est
B fl Pts

Stantiald Boston 4 7 U
Cournoyir Can. 5 4 9
McKtnzie Boston 2 6 9
B. Hull Chic. 4 3 7
Bucyk Boston 3 4 7
Béliveau Can. 3 3 6
Esposito Boston 2 4 6
Williams Boston 2 4 6
Conachtr Tor. 3 2 5
Mahovllch Tor. 1 4 5
Nastaranko Chic. 0 5 9
Goyotta N.Y. 3 2 5
Howt Dét. 3 2 5
Hodge Boston 1 3 4
Ullman Dét. 4 0 4
Râtelle N.Y. 2 2 4
Nevln N.Y. 0 4 4
Keon Tor. 2 2 4
Hodge Boston 1 3 4
Orr Boston 1 3 4

Section Ouest
B A Pts

Hicke Cal 2 S 7
Bathgate Rit 5 1 6
Douglas Cal 2 3 b
B Harris Cal. 2 3 5
Ehman Cal 2 3 5
McDonald Rit 3 1 4
Balon Min. 3 0 3
Keenan St-Louis 3 0 3
Irvine L.A. 2 1 3
Kilrea L.A. 2 1 3
Cahan Cal. 1 2 3
L. Macdonald L.A. 1 2 3

Ligue Nationale

Hier

Aucune partie

Aujourd'hui

Eioston à Montréal 
New York à Toronto 
Oiicagoii Pittsburgh 

( ali forme à Minnesota 
Les Angeles à St-Louis

Ihmanchr

Pittsburgh a New York 
St-Louis à Détroit 

Li* Angeles a Chicago 
(atilomieà J^iladelphie

CLASSEMENT

LIGUE PROVINCIALE SENIOR

Victoriavllle 
Drummond ville 
Hull
St-Hyacinthe
Granby
Sherbrooke

G P N BP BC Pt*
18 11 10
21 19 8
18 15 4
15 17 4
12 20 2
24 18 2

LIGUE SENIOR ’B’ DU QUEBEC
BP BC Pts

Iberville 
St Michel 
Cowansville 
J -Cartier 
P aux Trembles 
Laprairie

G P 
2 0 0

LIGUE JR A DU QUEBEC

Thetford
Sorel
Drurnmondville
Québec
Trois-Rivières
Shawinigan

G P N BP BC Pt*
21 10 8 
21 14 6 
21 16 6 
16 22 4 
19 26 ‘2 
11 23 0

Du pouvoir 
a revendre a prix 
raisonnante

..S

• > /

jari
Vous posséderez l’incroyable souffleuse JARI "LANDMAS- 
TER” pour aussi peu que $499.95. La JARI “LANDMASTER" 
se classe au premier rang dans sa catégorie par sa qualité, 
sa puissance et son bas prix. Sans se vendre plus cher, 
la JARI "LANDMASTER” est équipée de:

— Moteur 7 h.p.
— Ejecteur-tourelle exclusif 
— Entraînement jumelé "par verrouillage"
— Tarières superposées 
— 3 vitesses avant, une arrière 
— Option de tondeuse rotative 32”.
Votre dépositaire JARI se fera un plaisir de 

r\ vous démontrer ces nombreux avantages
/A\ qu'offre la "LANDMASTER”. Voyez-là dès

/!• \ aujourd'hui chez:

(*_ -_jagri-tech
2025CH CHAMBLY JACQUES CARTIER TÉL.:674-4967

J Lobontè & Fil*
250, Ch*mm Cnombly, 
longu«uil 677-9139

AAourK* Clouter Inc .
42, rv« Turg^on,

5t« Th4f*»*-d*-6ioif»vi|l« 435 9563

F«rronn«ri* Th*b*ciuh
3674 *4», rv« Fl«vry. 
Montréal 322 7790

Férronnèf» I. Bélongor.
2918. Motion 

Montréal 722 4651

Cognac Cyeio Sport*.
1380 Grand Soulward. 

Chombiy 658 1561

P A Gouin Lté*.
55-71 Dot Forgot 

Tro.t H-vorot 376 2591

G A Daviaoltii Fil*
540 Frontonoc, C P 600. 
6erthiorvil!« 836 3791

Dupuis fc Frérot Ltéo
865 otf. ruo Sto-Cothorino. 

Montréal 842-5151

Handy Andy.
3575. bovl Tatchoroov, 

Groonfiold-Park 676-0231

Joan Guglta A F Ht
10318 Do La Rocn« 

Montréal 387 0871

Quincaillofio Chotoauguay Inr g
3. ruo Principal#, 

Chotoovgvoy-Contro • 692-8223

%*

f A
4 » \
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Devant la gravité des conflits 
sociaux, Wilson envisagerait de 
proclamer l’état d’urgence en GB

Londres, ( AFP) M, Harold Wilson pourrait proclamer l'état (furgence comme il l’avait déjà fait 
l'an dernier, lors de la grève des gens de mer, si aucun accord n'intervenait lundi après les conver­
sations qu'auront les syndicats de cheminots et le bureau des chemins de fer Britanniques. C'est ce 
qui ressort de déclarations qu'ont faites au début de l'aprés-midi M. Ray Gunter, ministre du travail, 
et le secrétaire général du syndicat national des cheminots, après les entretiens du ministre avec 
les principaux responsables des cheminots. Le gouvernement montre ainsi qu'il est parfaitement 
déterminé à mettre fin à la paralysie du pays.

D'autres mesures moins 
spectaculaires, mais qui ris­
quent d'aggraver le méconten­
tement des travailleurs des 
chemins de fer. pourraient 
être décidées, telles que la 
suspension de la "semaine de 
garantie": cela revient à pri­
ver de son salaire un employé 
non gréviste mis au chômage 
forcé par la grève Toutefois, 
avant d'en arriver là. le gou­
vernement souhaite qu'une so­
lution puisse être trouvée à 
l’augmentation de salaires ré­
clamée par It's chefs de tram 
au cours des conversations de 
lundi

En attendant, le trafic fer­
roviaire continue d'être très 
sérieusement perturbé un peu 
partout dans le pays et si. 
dans la région de Londres 50f ; 
des services sont assurés, ail­
leurs ce pourcentage tombe à 
2D ou 25 rt.

L’état d'urgence permettrait 
au gouvernement britannique, 
une fois la proclamation rati­
fiée par la reine en conseil 
privé, de prendre toutes les 
mesures nécessaires au main­
tien des services essentiels 
pour la vie du pays sans pas­
ser par le parlement

AUJOURD’HUI 
AU PAVILLON 
DU CANADA

Le Katimavik : une immense 
pyramide reposant sur sa pointe , 
magnifique vue d'ensemble Tie 
l'Expo. Des centaines d'éléments 
d’exposition intéressants: 
ressources et énergie ; 
communications et transports; 
temps nouveaux.
Ciné-carrousel : films 
dramatiques sur la croissance du 
Canada, présentés dans cinq 
cinémas tournants.
Grimpez dans l'Arbre des 
Canadiens .
La galerie des arts, peintures, 
dessins et gravures, métiers d art.
Le Centre d'activité créa­
trice, pour enfants de 3 à 11 ans, 
permet aux petits de se divertir 
sous la surveillance de personnes 
expérimentées Musique, art 
dramatique,arts,école maternel­
le. terrain de jeu .. tout est gratuit. 
De 10h a.m. è 6h p.m 
Restaurant, cafétéria, casse- 
croûte .

THÉÂTRE
midi
Bernard Lagacé.
organiste montréalais
2 h. 30 p m
Leopold Stmoneau, célèbre 
ténor montréalais
3 h. 45 et 5 h p.m
Les Feux Follets
relâche le lundi 
6 h. 15 p.m
Katimavik-Revue,
une realisation de Gratien Gé- 
linas et de Wayne & Shus­
ter mise en scène de Alan Lund 
relâche le lundi.

A NOTER
Toutes les représentations au 
théâtre sont GRATUITES mais 
faut se procurer des billets.
Les BILLETS pour les DEUX repré 
sentations des Feux Follets seront 
distribués le jour même des reprè 
sentations (guichet face ou théâ 
tre) â partir de 2h 45 de l'après 
midi
Les BILLETS pour "Katimavik 
Revue" seront distribués le jour 
même de la représentation (gui­
chet face au théâtre) 6 partir de 
5h 15 de l'après-midi 
Il est interdit de photographier et 
d'enregistrer les spectacles.

KIOSQUE A MUSIQUE
2 h 30 p.m et 5 h p.m.
musique de pavillon
sous la direction de
Edmund Assaly
3 h 45 p m.
Tommy Common
chanteur de folklore
+

Parmi ces mesures, figure 
notamment le recours à la 
troupe comme main-d’œuvre 
pour remplacer les grévistes 
et la possibilité de décerner 
des billets de logements à ces 
militaires, le blocage des prix 
de denrées alimentaires, le 
renforcement des lois en vi­
gueur. le contrôle de la four­
niture au public de l'essence, 
du gaz. de l'électricité, la ré­
quisition des véhicules ou des 
bateaux, des restrictions dans 
les services des postes, télé­
graphes. téléphones 

Toutes ces mesures sont 
prises par décret, mais elles 
ne sont valables qu'un mois, 
à moins qu'une nouvelle pro­
clamation ne soit faite. Depuis 
la fin de la guerre, l'etat d'ur­
gence a été décrété quatre fois 
en 1948. 1949. 1955 et en mai 
1966 lors de la grève des gens 
de mer.

Les conservateurs: 
l'adhésion à la 
CEE est impérative

BRIGHTON (De l'envoyé 
spécial de l’AFP, Boni de Tor- 
hout). Les deux impératifs de 
la politique étrangère britan­
nique sont l'adhésion à la com­
munauté economique européen­
ne et le maintien des obliga­
tions de la Grande-Bretagne à 
l'est de Suez, a déclaré hier 
en substance Sir Alee Douglas- 
Home, ancien premier minis­
tre, qui taisait devant le con­
grès du parti conservateur à 
Brighton, le bilan de l’un des 
principaux themes de ees as­
sises.

"Il n’y a pas de moyen plus 
sûr et plus rapide d’augmenter 
notre puissance que l’intégra­
tion de notre économie à cel­
le de l’Europe, a-t-il dit. pas 
plus qu'il n’y a de moyen plus 
sûr de parvenir à l'unité de 
l’Europe que la participation 
de la Grande-Bretagne aux dé­
cisions politiques de l’Euro- 
pe”.

En ce qui concerne la po­
litique britannique à l'est de 
Suez et au Moyen-Orient. Sir 
Alee a déploré le '‘renonce­
ment apparent" du gouverne­
ment à ses engagements envers 
les Etats du golfe de Bah­
rein, qui ont demandé la pro­
tection de la Grande-Bretagne, 
ainsi qu'à l'égard de la Ma­
laysia et de Singapour. Quant 
au role du gouvernement dans 
la situation actuelle au Moyen- 
Orient. l’ancien premier mi­
nistre s'est attaché à minimi­
ser les résultats de la mis­
sion de Sir Dingle Foot en Egyp­
te. 11 a exprimé l'espoir qu'au­
cune aide financière ne serait 
accordée à la R.A.U. qui. a-l- 
il dit. s'est mise dans la situa­
tion où elle se trouve par “sa 
guerre de provocation contre 
Israël".

Auparavant le congrès avait 
abordé les questions sociales, 
à la lumière de la crise ac­
tuelle entre employeurs et syn­
dicats et même entre les syn­
dicats et leurs militants. Par­
lant pour le "cabinet lantôme", 
M. Robert Carr a demande que 
le gouvernement impose une 
"trêve sociale” de deux mois 
a lin de régler les problèmes 
en suspens el de mettre lin 
aux grèves "illégales".

J.-A.DESY C
MONTREAL

Chine: la révolution 
culturelle céderait le 
pas à un ordre nouveau

Epreuve de force 
inévitable

L’épreuve de force semble 
donc la seule solution que puis­
se adopter le premier minstre 
Harold Wilson, rentré préci­
pitamment d'Ecosse pour évi­
ter une grève nationale des 
chemins de fer. mettre fin à 
la grève des dockers de Lon­
dres et de Liverpool et re­
dresser une situation économi­
que qui présente de nombreux 
et graves sujets d’inquiétude.

Il est de tradition en Angle­
terre que Ton négocie pour 
arriver à un accord et non 
pour remporter une victoire 
Dans le cas du conflit qui frap­
pe les chemins de fer britan­
niques. une solution reposant 
sur le consentement des inté­
ressés a fait faillite La di­
rection des chemins de fer 
nationalisés menace de pren­
dre des sanctions (suspension 
de salaires pour tous les che­
minots inemployés par suite 
de la grève de certaines caté­
gories du personnel) et. de 
leur côté, les syndicats qui 
voient dans ces menaces un 
"lock out" parlent de faire 
grève à l'échelon national Le 
débrayage des cheminots, par 
solidarité avec les chefs de 
train, a donné au mouvement 
de protestation une ampleur 
nouvelle Enfin les communis­
tes qui. sur le plan parlemen­
taire ne représentent rien 
mais ont su occuper des posi­
tions clés dans le mouvement 
syndical, exploitent le mécon­
tentement.

Quant à la grève des dockers 
de Londres et de Liverpool, 
elle compromet gravement un 
redressement économique dé­
jà trop lent: 5.300 chômeurs 
de plus ce mois-ci. soit main­
tenant 560.700, le chiffre le 
plus élevé pour un mois d’oc­
tobre depuis 27 ans. En ex­
cluant les variations saison­
nières, on pourrait toutefois 
y voir un début d'amélioration.

La production continue de 
plafonner Les capitaux conti­
nuent de fuir Londres. Les ré­
serves monéraires continuent 
de baisser et la livre est à son 
cours le plus bas depuis la 
grande crise de 1964. Le défi­
cit commercial pour septem­
bre se chiffre à 52 millions de 
livres, le plus élevé depuis 
trois ans. Il est dû en partie à 
la crise du Moyen-Orient et 
aux grèves des dockers qui pa­
ralysent Londres et Liverpool 
depuis plusieurs semaines 

Le commerce extérieur est 
demeuré à peu près stationnai­
re durant les neuf premiers 
mois de l'année par rapport à 
la période précédente. A moins 
d'une amélioration spectacu­
laire au dernier semestre, ce 
qui parait improbable, la ba­
lance des comptes de lu Gran­
de - Bretagne sera en 1967 de 
nouveau déficitaire pour la 
cinquième année consécutive.

Décès de l'ancien 
premier ministre du 
Japon, M. Yoshida

TOKYO (AFP) M. Shigeru 
Yoshida, ancien premier mi­
nistre du Japon, qui fut aux 
heures les plus sombres de 
l'après-guerre le premier ar­
tisan du relèvement de son 
pays, est décédé aujourd'hui 
a midi dans sa villa de Oiso. 
au bord du Pacifique, où il 
vivait depuis sa retraite il y 
a 14 ans.

M Yoshida, qui avait fêté 
son 89e anniversaire en sep­
tembre. est mort d’une crise 
cardiaque.

Ancien ambassadeur à Ro­
me et à Londres, connu pour 
ses vues pro-occidentales. 
il avait pris sa retraite à 
Oiso une première fois, en 
1939.

En 1945, il fut appelé à 
prendre le poste de ministre 
des Affaires étrangères dans 
le premier gouvernement ja­
ponais de l'après-guerre

par René Flipo, de TA FR

PEKIN "Après un an et 
demi, la révolution culturelle 
est entrée dans une nouvelle 
phase et il s'agit maintenant 
d’établir un ordre nouveau", 
déclare avec insistance de­
puis le 1er octobre toute la 
presse officielle chinoise. Il 
semble qu'on assiste à l’a­
morce d une campagne vi­
sant à transformer prochai­
nement l'aspect de la révo­
lution culturelle 

Différents avis et directi­
ves publiés dernièrement et 
adressés au pays tout entier 
permettent aux observateurs 
de définir avec une certaine 
précision la nature de cet 
"ordre nouveau" que les au­
torités centrales voudraient 
vois s'établir en Chine.

Il s'agirait de trois choses 
essentielles : premièrement. 
réintégrer dans la vie natio­
nale la grande majorité des 
anciens cadres dont "l'édu­
cation par la révolution cul­
turelle est censée être termi­
née”, deuxièmement, de re­
donner aux cadres et masses 
en général les fonctions et 
positions qu'ils doivent occu­
per selon les structures pré­
cédemment établies dans l'in­
dustrie. le commerce et l’ad­
ministration, troisièmement, 
de poursuivre dans l’avenir, 
et de façon permanente, l’é­
ducation politique des indivi­
dus.

PREMIER POINT
"Les cadres doivent d'eux- 

mêmes se proposer pour re­
mettre la machine en marche 
Cela constitue pour eux un 
"test de socialisme". S'ils 
ne se soumettent pas à ce 
test, ils retomberont dans la 
voie capitaliste", déclarait 
hier l'éditorial du Wen Hui 
Pao. Or. si l'on coasidère les 
conséquences auxquelles on 
s'expose en Chine en suivant 
"la voie capitaliste", cet ap­
pel revêt pratiquement l'as­
pect d'un ultimatum.

Pour illustrer le bien-fondé 
de la ré-utilisation des an- 
cieas cadres, un autre jour­
nal, Jen Min Jih Pao citait 
récemment l'exemple dune 
usine de coton de Kwei Y’ang 
dont la gestion fut reprise par 
95'v d'anciens cadres et dont 
la production devint dès lors 
"excellente".

Il semblerait donc que pour 
des raisons d'efficacité et de 
compétence, les anciens ca­
dres soient appelés progres­
sivement à retrouver leurs 
places dans la vie nationale
DEUXIEME POINT:
Les cadres et masses en 

général devront regagner les 
unités de travail et postes qui 
leur sont imposés par leurs 
fonctions et devront accom­
plir leurs tâches profession­
nelles et leur travail politi­
que dans ce cadre unique L'é­
ditorial du "Jen Min Jah Pao" 
déclare que "le respect des 
rapports entre supérieurs et 
inférieurs et entre les cadres 
et les masses est le seul 
moyen de consolider le sens 
prolétarien d’organisation et 
de discipline afin de coordon­
ner toutes les activités sous 
une direction unique et d'ac­
complir dans chaque unité les 
tâches de révolution, de pro­
duction, d'éducation et de tra­
vail".

TROISIEME POINT:
Les cadres et masses de-

SEOUL (AFP) - Deux sol 
dats sud-coréens ont été tués 
et quatre autres blessés au 
cours d’une attaque surprise 
jeudi soir contre un avant-pos­
te sud-coréen dans la partie 
orientale de la frontière een- 
trale entre les deux Corée. 
Les Nord-Coréens ont attaqué 
le poste avec des obus, détrui­
sant une caserne.

MADRID (AFP) Huitmem 
bres des “commissions ou­
vrières" parmi lesquels M. 
Clavo président du syndicat 
provincial des transports de 
Madrid, ont été arrêtes jeudi 
soir dans la capitale.

A la veille de la semaine 
"d'actions de masse" organi­
sée par les "commissions ou­
vrières" pour protester con­
tre la hausse du coût de la 
vie, une intensification des con­
flits du travail est enregistrée 
à Madrid.

La fin du "Vénus-4"
MOSCOU, AFP - Il semble, d'après les déclarations de savants publiées par l'agence Tass, 

que "Vénus-4" ait surtout émis pendant sa descente en parachute sur la planète, aussitôt après 
avoir été éjectée de son véhicule, à Centrée dans l'atmosphère. L'émission a duré une heure 
et demie.

D'après les premières constatations, “Vénus-4” aurait émis plus que prévu, ce qui serait 
dû en partie à deux facteurs:

vront, pour rester dans la bon­
ne orientation après avoir été 
réintégrés, procéder sans ces­
se à leuf autocritique et à la 
correction de leurs erreurs 
Le slogan "combattre l’é- 
gôisme pour abattre le révi­
sionnisme”, lancé le 1er oc­
tobre par Lin Piao. se détache 
en gros caractères dans tous 
les articles de la presse of­
ficielle récente, qui le com­
mentent abondamment La 
"grande critique" se poursui­
vrait donc pendant longtemps 
encore mais dans le cadre 
de chaque unité, au sein de 
groupes plus restreints et un 
accent spécial serait mis sur 
T'autocritique" Cette nou­

velle tendance va à l'encon­
tre de "la critique des mas­
ses" et des humiliations pu­
bliques qui furent pratiquées 
jusqu'à présent.

L'application de ces direc­
tives est laissée "à la bonne 
volonté de chacun" mais il 
semble néanmoins que l’ar­
mée soit appelée à jouer un 
rôle essentiel dans la réali­
sation de ce vaste program­
me. Plusieurs unités ont dé­
jà en effet formé "des équi­
pes spéciales" chargées d'al­
ler dans les villages, les usi­
nes, les écoles, aider les ca­
dres et les masses à réali­
ser la grande alliance selon 
les directives du Comité cen­
tral.

1- La descente a été plus 
longue que ce qui était prévu, 
surtout dans sa phase finale: 
"En quelques minutes de des­
cente, la station n'enregistrait 
plus d'augmentation de la pres­
sion atmosphérique et de la 
température", écrit l’agence 
Tass, ce qui tendrait à prou­
ver que "pendant l'atterrissa­
ge. la capsule s'immobilisait 
en quelque sorte de temps en 
temps"

2- La capsule semble avoir 
"résisté" plus longtemps que 
prévu aux dures conditions 
thermiques (de 40 à 280 de­
grés) de l'atmosphère vénu- 
sienne.

On peut donc supposer que 
"Vénus-4". en fin de compte 
soit au sol, soit en fin de des­
cente, a "succombé", comme 
prévu, mais un peu plus tard, 
à la terrible chaleur de la pla­
nète.

L’atterrissage lui-même a 
dû se faire en douceur, car à 
la fin de son trajet la capsule 
est restée parfois presque 
immobile suspendue dans l'air 
par son parachute. Mais, mal­
gré toutes les précautions des 
savants pour la rendre "in­
submersible ininflammable et 
indestructible", il y a néan­
moins de fortes chances pour* 
que "Vénus-4" n'ait pu résis­
ter longtemps au "milieu" 
dans lequel elle a terminé sa 
longue course

"L’énergie dépensée par un 
être humain pour déployer un

journal est de beaucoup supé­
rieure à l’énergie du signal 
émis suç la terre par "Vénus- 
4", déclarent pour leur part 
les "Izvestia". qui relatent 
les difficultés qu'ent eu à sur­
monter les savants soviétiques 
pour capter les signaux lan­
cés par la station soviétique au 
moment de son atterrissage 
sur Vénus.

Les signaux sonores captés 
par le radiotélescope, qui 
maintient la liaison avec la 
station soviétique étaient tel­
lement faibles, indique le jour­
nal, que la chaleur moléculaire 
des installations du radioté­
lescope lui même aurait suffi 
pour brouiller les signeaux 
de l'engin, sans un système 
spécial de refroidissement du 
radiotélescope par l'azote li­
quide.

Les "Izvestia" qui publient 
la photo des immenses instal­
lations du radiotélescope so 
viétique. constitué de huit an­
tennes paraboliques de 16 mè­
tres de diamètre, orientables 
verticalement et horizontale­
ment, ajoutent que pour la pre­
mière fois les techniciens so 
viétiques ont dû faire face à 
des problèmes qu’ils n'avaient 
pas encore eu l’occasion d'a­
border dans la pratique: calcu­
ler en un laps de temps très 
court, avant l'atterrissage de 
Vénus-4. le changement d’or­
bite et de vitesse de l'engin

— En fonction de ces calculs, 
corriger le programme des

paramètres de réception du ra­
diotélescope.

Ces corrections, indique le 
journal, étaient nécessaires, 
car les fréquences d’émis­
sion des deux émetteurs de 
bord changeaient automatique­
ment avec la vitesse de l’appa­
reil.

Cependant, déclarent les 
“Izvestia", les moments les 
plus difficiles ont été: celui de 
la séparation de l'engin por­
teur de la capsule, celui de 
l'arrêt de l'émetteur contenu 
dans l'engin porteur, et la mi­
se en marche de l'émetteur de 
l'engin lui-même au moment 
de l'atterrissage en douceur 
sur Vénus.

Les difficultés résidaient, 
souligne le journal, dans le 
fait qu'il fallait coordonner les 
deux actions et corriger simul­
tanément les fréquences de 
l’appareil de réception du ra­
diotélescope, afin de ne pas 
perdre une seconde des infor­
mations précieuses transmi­
ses par les appareils de bord.

CAIRE (AFP) - Mme Indira 
Gandhi, premier ministre in­
dien, a déclaré vendredi au 
cours dune conférence de 
presse que sur les pays non- 
altgnés avaient été soumis à 
certaines "pressions" en re­
lation avec la crise au Moyen- 
Orient, annonce RadioLe Cai­
re.
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SOLIDAIRES SUR LA 
TERRE DES HOMMES, 
RASSEMBLONS LE 
PEUPLE DE DIEU.
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Berlitz
Langues Vivantes
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mettent à votre disposition 
90 années d'expérience 
de recherches 
et d'expansion 
BÉNÉFICIEZ
DE CETTE GARANTIE UNIQUE

Leçons Particulières — Cours Collectifs 
Inscrivez-vous dès maintenant 
De 9 heures à 21 heures.

Pour renseignements composez:

MONTREAL 288-3111 
QUÉBEC 529-6161 
TROIS RIVIERES 278-2811 
SHERBROOKE 879-8197 
OTTAWA 232-5343

Egalement — Chicoutimi — Rimouski — Montmagny —
Shawinigan — Joliette — Serai — St. Hyacinthe — Drummondville
— Granby — Repentigny — Beloeil — ChSteauguay — St. Jean__
Valleyfield — St. JérOme — Ste. Thérèse — Rouyn — Val d'Or — 
Toronto — Edmonton — Calgary — Vancouver — Halifax.
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